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LIET1N DE L'ÉTRANGER

os retombées
une défection

à Bucarest
<rès avoir provoqué la levée
hmnnnité parlementaire d’an
té eu Allemagne fédérale,
vire Pacepa, oe général des
ces de sécurité rotuaains
« k TOnest A la fin, do »^niy

aillet, vient de eoâter son
an ministre de l'intérieur A

. rest.

remotus causés !««>> la ca-
roumaine par la défection

t honune qui évoluait Aatw
orage immédiat de H. Ceau-
ne s’arrêtent paa Là. Sur

2 do chef de l’Etat, une
.e d"officiera de sécurité,
le chef du service des paa-

1

a et deux généraux, auraient
|

frétés et une commission
le du comité centrai du
communiste aurait été
2 afin d'enquêter sur tous
ppcta de cette affaire, «pu
l'une des pins graves fap«
re de l'espionnage d'après

savait exactement le gé-
Mibal Ion Pacepa ? Assn-
t liaison entre le chef du
t les services de sécurité,
t une vue d’ensemble sur

.
arion intérieure roumaine.

- iponsabüHés loi ouvraient
re l'accès à nombre dîn-
ons concernant le pacte
isovie. On conçoit donc
lue sa défection a suscité

on et dans d’autres capi-
> l'Est, encore que certains
stes soient sceptiques sur
mr des « secrets » confiés
•s Soviétiques i un allié

étant donnée la politique

pendanoe de la Roumanie,
-raient plutôt tendance à se
\ Mais -on peut être sftr que
1.S, déjà très courroucée

'
j

récente visite de M. Hua
• ng à Bucarest et la eonni-
afflehée à cette occasion
. Ceausescu avec le dirl-

ihinois. saura mettre cette

en bonne place dans le

roumain.
lire Pacepa ne pouvait
tout cas, plus mal tomber

. Ceausescu : il l'a ressentie

un affront personnel et

t, dit-on, moralement très

Malgré une politique de
systématique des cadres

mur but d'éviter la for-

de clans et de contrôler

lement les responsables —
rges Homostean, le nou-
lnistre de llntérleur, est

ïème à occuper ce poste

1972, — les services do
spionnage roumains sont

veinent en défaut pour la

e fois en six ans.

(érenoe entre la première
affaires, au . centre de
se trouvait un militaire

rang — le général Serb,

défection de M- Pacepa
odant de taille. Le géné-

Î

« collaboré » un
«ment avec un
Union soviétique.

ta. s’est livré, lui,

lison supplëmea-
S.S. de renforcer
égard de la Bon-

xoumano-sovié-
nt en tout cas

par ces événe-
lent où Bucarest
me aux critiques

a vives de ses

propkra de sa politique

M. Ceausescu a beau pro-
ie sessions rapporte avec
nt uiÜM à la cause de

,*t du socialisme, fi s’est

. ouvrant aux dirigeants

i porte des Balkans, les

e Moscou. Les ans après

-s. tous les organes cen-

ys partis communistes

de l’Est condamnent la

«nationaliste», «chau-

. antbovîétlquc » voire

•xlste * de Pékin.

ux grands du comme-
mdlal se taquinent à la

» de leurs xbsts d’in-

f. Hua Kno-feng Se Pto-

les bords de la mer

en Macédoine- M. Brej-

orce ses positions au
-- et il»n« la péninsule

•Ise. Le jeu. dépasse de

lossibilités de M. Cean-

tcop vouloir s'y mêler.

/
-l-ll pas un jour de se

I doigts?

U POLITIQUE ÉCONOMIQUE ET fKlElŒ DO 60HEMEHT— —— policiers

Un fonds spécial d'adaptation industrielle est créé pouraider les entreprises ^ septembre

Paris est en faveur d'un accord monétaire européen hardi
l’Elysée

Le premier ministre a présenté, ce mer-
credi 6 septembre, au conseil des ministres,
Fensemble des dispositions destinées à sou-
tenir Factivité, économique, à développer
rinvestlssement et. à améliorer remploi. Dans
tous

_
tes cas, ta création d’emplois est

prioritaire. La premier ministre a déclaré
notamment « Les difficultés et les
contraintes qui pèsent sur réconomie fran-
çaise sont plus rigoureuses qu-'on né le
pensait N y a deux ans. La réflexion conduite
à l'occasion de l’adaptation du Vit* Plon met
en évidence le cheminement selon lequel
l'emploi est lié à ta croissance, la croissance

é l'équilibre extérieur et l’équilibre extérieur
à l'adaptation de notre industrie. »

Le cohseH dés ministres a décidé à cet
ettet la création <fün Fonds spécial d’adap-
tation industrielle destiné au renforcement
de Faide publiqué à rinvestlssement Indus-
triel et à la conversion dans les réglons
affectées par la crise de remploi. Ce tonds
doté de t mTMard de francs an 1978 et de
3 milliards de francs en 1979, sera géré par
on comité ministériel prsidé par M. Barre.

Le conseil des ministres a adopté le
projet de budget de fEtat pour 1979
(459 milliards), en augmentation de 15 %

par rapport à la loi de finances initiale de
1978 et en déficit de 15 milliards (444 mil-
liards de recettes).

Le président de la République a demandé
à M. Bernard Clapplar, gouverneur de la

Banque de France, de sa rendre à FElysée
ce mercredi 6 septembre afIn de Flnformer
sur Fêtât de préparation du protêt de créa-
tion tf « une zone de stabBItô monétaire en
Europe », au moment où las suppléants du
Comité monétaire européen sont réunis pour
creux Jours à Bruxelles afin de discuter de
ce projet. (Lire en dernière page Fartlcle de
Paul Fabra.)

Le projet de budget' de l’Etat
pour 1079, soumis au «in»»» dés
ministres du mercredi fi septem-
bre, comprend 459 mflb&rds de
francs de dépenses, -soit une aug-
mentation de 15 % par rapport
au budget Initial de 1978 voté
l’année dernière par le Parlement.
Les dépenses de fonctionnement
progressent de 11 % en valeur
(soit, compte tenu de la hausse
des prix, d’à peine 2 % en
vofcnne). Elles prévoient notam-
ment-la création de 22 000 emplois
dans la fonction, publique. Les
dépenses d’équipement rîvfl aug-
mentent de 9 %, ce qui correspond
à une totale stagnation en volume.
La charge de la dette publique
commence à peser d'un poids très
lourd à cause du finan«ÿrn«»nt des
déficits des budgets précédents
(charge des emprunts et dés bons
du Trésor notamment).

Les recettes de l'Etat pour 1979
sont estimées à 444 milliards de
francs. Xe déficit accepté d’entrée
est de. 1S milliards de francs.
Compte tenu de l’écart de 20 mil-
liards dp francs qui existait entre
dépenses et recettes, fl restait
5 milliards de francs de ressources
supplémentaires à trouver. Kons
avons publié les Joins précédents
l'essentiel des mesurés qui ont été
soumises au conseil des ministres
du 6 septembre (voir notamment
nos éditions d’hier). En oe qui
concerne les recettes «dites de
poche», l'alcool. Je tabac et l’es-

sence seraient touchés. U n’y
aurait en revanche pas de relève-
ment des droits sur la carte grise
et la vignette auto. Enfin, la créa-
tion d'une taxe sur lés miforantes
n’était pas certaine.

(Lire nos informations page 27

J

Flotte, petit drapeau
^ plg^E DROUIN.

Aurions-nous
l’art du jln-Jitsu économique ? La
baisse du doller utilisée par les

Américains pour vendre plus de
leurs produite à l’étranger nous
sert à renforcée nos positions
stratégiques industrielles. Miche-
lin avait compris depuis long-
temps comment l’effritement de
la devise des Etats-Unis pouvait
lui permettre de Tacheter des fir-

mes Outre-Atlantique. Peugeot-
Citroën en absorbant Chrysler-

Europe sans coup fértr* bénéficié

également de cette conjoncture
financière. Baume Rhtoe-Pçuleoc
qui installe une nouvelle usine
aux Etats-Unis.

Que le drapeau français flotte

davantage à l’étranger et qu’en
Europe un groupe de notre pays
figure maintenant au premier
rang de l’Industrie automobile
doit donner plus que des satis-

factions d’amour-propre. Cela
prouve là vitalité d’industriels

dont on se plaisait trop vite à
dire qu’fis ne faisaient pas le

poids vis-à-vis de leurs concur-
rents, allemands, per exemple.

Mais si. dans le long terme, la
prospérité d’une firme qui
s'accroît du fait des c économies
d’échelle » est génératrice d’em-
plois nationaux, dans l’immédiat
et en l’occurrence, ce ne sera pas
Je cas. Les affaires françaises qui

AUJOUR LEJOUR
CROCHETS

A PHYNANCES
Ceux pour qui le résultat

des élections législatives a
repoussé aux calendes grec-

ques la perspective du SMIC
à 2400 francs seront fort

heureux d’apprendre que
«sera piafannée la déduction
de 10 % pour frais profes-

sionnels pour les salariés

gagnant environ 33 000 francs

pu mois».
Ce type de mesure, haute-

ment égaUtariste, ne saurait

manquer de convaincre les

travailleurs des vertus du
tibinUsme nuancé.
Pour peu que certains des

travailleurs en question pos-

sèdent un auto radio. Us ne

muraient qu’approuver une
nouvelle taxe qîd, faisant fi

des prioüèges, frappe sans
discrimination aucune aussi

bien les acquéreurs de 2 CV
que les propriétaires de Rolls.

OLIVIER WARJHN.

PÎÉSRE DROUIN.

appris s’implantent aux Etats-Unis don-
neront d’abord du- travail aux
Américains.

Les lauriers des investissements
outre-Atlantique ou le rachat de
firmes américaines ne doivent
donc pas endormir la vigilance

des pouvoirs publics «t des ïndos-
trleJs. Ce sont les exportateurs
Oui, entre antres, gagneront la
bataille finale, celle qn'fl faut
livrer, sur tous les fronts, contre
le chômage.

Eux non plus ne sont pas mal
1

partis. Ce ne sera pas seulement, I

en effet, à i» baisse du dollar
(réduisant le prix de nos achats
d’énergie) ou à la faible croissance
(qui diminue nas importations)
que nous devrons d’obtenir une
balance des paiements excéden-
taire en 1978, mais également à
la bonne tenue de nos exporta-
tions. Boor le sixième mois consé-

cutif, la balance commerciale
française a été positive en juil-

let et nos exportations ont
augmenté à un lÿtbzoe deux fois

plus rapide que nos importations.

Que constate-t-on dans le

LES MESURES SOMMEES AV COjfSgL DES MWTBES

• DEPENSES •

459 milliard» de francs (-$- 15 %). notamment cour créer 22 000 emplois
et majorer de 9 % les dépenses d’équipement civil ; déficit bndcétsire de
15 ajuimi ...» **•

• FISCALITE
AUGMENTATION DES TAXES sur l'alcool, le tabac, l'essence ; création

possible d'âne redevance snx les autoradios.

PLAFONNEMENT DES ABATTEMENTS SPECIAUX pour frais profes-
sionnels bénéficiant k qnatre-vtnjt-nenf professions salariées.

.
tIMITATION DE LA DEDUCTION des 10 % pour irais professionnels.

BAREME DE L'IMPOT ^UR LE REVENU : alonrdlssement de la pression
fiscale potzr les dons pins liantes tranches.

REINTEGRATION de cartables Indemnités de sécurité sociale le
revenu Imposable.

REVENUS FONCIERS : limitation des avantages accordés i ce titre.

CONSTRUCTION : augmentation des droits d'enregistrement sur la
vente des résidences non principales.

SIGNES EXTERIEURS DE RICHESSE r aggravation, an détriment dm
fraudeurs, de l'Imposition forfaitaire d'après ces signa.

• EMPLOI
CREATION D’UN FONDS DE CONVERSION destiné à favoriser la créa-

tion d'emplois dans la réglons tes pins frappées par le cPftmage Doté de
«a milliard de fiance en 1975 (5#t millions venant dn FJ)JLS.. 500 minions
voté* aa,eoQectV budgétaire), pula 3 milliards en 1579, Q aidera essentielle.
rnent'Xn lancement on an sauvetage d’entreprises.

y ASOWAGjWENT DU TEMPS DE TRAVAIL : rEtat~à!Afera lès pàrfenaire*
soclauaa développer le travail à temps partiel, à réduire la doré* imrhn.i.
dn travail, jk diminuer les Heures supplémentaires et & créer uns quatrième
équipe et dénié dans la travaux postés.

Aide à l’Insertion au travail des jeunes, des femmes et du cadra Agés.

Après une entrevue avec

M. Bonnet, ministre de l'in-

térieur, les représentants des
principaux syndicats de poli-

ciers seront reçus le mardi
12 septembre à l'Elysée. Les
organisations adhérentes b
l’intersyndicale de la police
nationale (Fédération auto-
nome des syndicats de police.

Syndicat national autonome
des policiers en civil. Syndicat
des commissaires de police et

des hauts fonctionnaires de la

police nationale) se sont
réunies mardi 5 septembre A
Paris pour préparer cette ren-
contre qu’ils avaient sollicitée

après la fusillade de l'ambas-
sade d’Irak qui a coûté la vie

à l’inspecteur Jacques Capda.

Pour des moyens

et le droit à la dignité

De cette affaire et des événe-
ments qui Vont suivie, les poli-
ciers attendent que les plus hautes
instances de l'Etat tirent une tri-
ple leçon touchant à la fols aux
circonstances riaT|g lesquelles se
déroulent certaines interventions,
à la révision des conceptions gou-
vernementales en matière de ré-
pression dn terrorisme et à 3a dé-
gradation de l’état d'esprit au
sein de la police après de tels

évènements, qui peut' un jour
conduire aux pires aventures.
Première leçon donc: plus

df e embuscade*. C'est le mot —
à peine excessif — qu’employa le
commissaire Marcel Leclerc, chef
de la brigade de recherche et
d'intervention. le 31 juillet, alors
qu’a.venait d’échapper par. deux*,
mis aux tueurs Irakiens.

JAMES SARAZIN.

(Lire la suite page 9J

LA VIE RELIGIEUSE EN U.R.S.S.
Mgr Nfkodim, métropolite orthodoxe de

Léningrad et de Novgorod, mort subitement au
Vatican le 5 septembre (« le Monde » du B sep-
tembre)., était la personnalité la plus impor-
tante de l'Eglise orthodoxe russe, après Sa
Sainteté Pimèàe. patriarche de Moscou et de
toutes les Rassies. .

Fin diplomate, coprésident du Conseil oecu-
ménique des Eglises et homme de liaison entre
son Eglise et le Saint-Siège, fl incarnait le meil-
leur et le pire de l’Eglise orthodoxe- russe par
son intelligence, ?a spiritualité et son accepter

tion réaliste — pour ne pas dire fataliste —
des compromissions nécessaires à la survie de
l’Eglise dans nn pays où l'idéologie officielle
est le matérialisae athée et où la religion est
considérée comme un moyen d'exploitation.

Rendre compte de la vie religieuse, chré-
tienne et musulmane d’un immense pays dont
l’athéisme officiel cache les croyances secrètes
d’une centaine de nationalités européennes et
asiatiques est une gageure. Comme les poupées
dans une «matriochlca* russe, chaque décou-
verte en recouvre une autre.

/. “ Un < modus vivendi > précaire
la bonne tenue de nos exporta- Usi-Noas.— Une petite station
tiens. Four 3e sixième mois consé- balnéaire à une trentaine de
cutif, la balance commerciale kilomètre» . de Léningrad, qui
française a été positive en juD— porte le joli nom de s Nés du
let et nos exportations ont renard ». I/Smage aort tout droit

augmenté à un lytbme deux fois d’un fHm^ de Taxtovsky : parmi
,
° .

j - m
. —

, . les datchas dés Leninxr&dnis etpto «pue W «ransotetlOTs. Hâtons XQue constate-'wm, dans le luge, au milieu d’un' bois de bou-
détail à la lecture du dernier ’ieaux, se trouve nrt» ravissante
bilan annuel complet que nous
ayons du commerce extérieur

français, celui de 1977 ? D’abord,

une nette amélioration de nos
échanges de produits Industriels.

(Lire la suite page 27J .

petite église en bols, peinte en
vert tendre, surmontée de cou-
poles bleues.

Après l'office du dimanche
matin, chanté avec la ferveur et
la beauté propres aux orthodoxes,
une procession se déroule grave

-

De notre envoyé spécial

• ALAIN WOODROW
ment autour de l’église. Des cita-
dins, venus se mettre au vert,
s'arrêtent devant le grillage, in-
trigués mais silencieux devant ce
cérémonial d’on autre âge. Une
jeune fille en short enfile une
jupe pour venir demander des
explications aux babouchkas qui
occupent le porche de l’église.

Dans le petit presbytère atte-
nant, le curé, le Père Oleg JBeka-
revitch. nous invite à déjeuner.
Il y a sa mère, sa femme, et deux

de leurs trois enfants — Lydla.
qui vient de terminer des études
supérieures pour devenir ingé-
nieur aux chemins de fer, et Ni-
colas, encore au lycée mais qui
songe déjà à devenir prêtre.
« Lydla était première de sa pro-
motion. explique fièrement son
père, et lors de la remise des
prix je suis monté à l’estrade
pour prononcer un petit-. « ser-
mon » — il rit. Ma femme, d’ail-
leurs, qui est comptable de la
paroisse, est également secrétaire
du comité de parents dans l’école
d’Etat. »

(Lire la suite page SJ

CRÉOLE, FRANÇAIS, NÈGRE

Sianmama ccvtaïâe
La France connaït-eHe ta litlérature

qui s’écrit dans ses départements et

ce que dJt cette littérature 7 Le
France, c’est-à-dire : Parte. Les dépar-
tements, en l’occurence, sont eaux
des AnlHtes françaises et de la

' Guyane, fl semble que non. Il semble
que nous avons rangé dans nos
bibliothèques, et que hantent nos
mémoires, quelques œuvres venues
du pays caraïbe, éditées dans le

quartier SsInt-Germaln-des-Prés. van-
tées par te critique métropolitaine au
hasard des parutions. Mate ces œu-
vres-là ne forment pas un ensemble,
ns rendent pas compte d’un discours

géographiquement et humainement
localisé. H manquait, sur es point,

un panorama et les éléments d’uns

(1) Ln Littérature des AatOIes-
Gvyane françaises, par Aak CoranL
UbnlitolMionaniu.
eu' vente k Parle chez EJJ.C_A_ II,

1 rue de UhAtoaudun, fi volumes,
1225 pages; brochés, 860 T; rente,
1200 F.

approche plus sérieuse- Le travail

considérable de Jsck Corzani (1)

vient à point nommé combler une
lecune des plus flagrantes.

C’est eous la conduite d’Etlemble,

lui-même très averti des problèmes
spécifiques à ces réglons, que Jack
Corzani a soutenu, en 1978, à la Sor-

bonne, une thèse fondamentale dont
la mise à jour vient de paraître : la

Littérature des AalUtea-Quyaite fran-

çaises. H ne s’agiesait aucunement
de dresser le tableau de ce qui fut

écrit ou s'écrit dans ces départe-

ments d’outre-mer, ni de ce qu'ècri-

vi refit, en métropole, des auteurs

d’origine antillaise, guadeloupéenne
ou guyanalse. Un catalogue de cette

sorte n’auratt présenté qu’un Intérêt

des plus relatifs. Il Importait, et c’est

la tâche que Jack Corzani a tenté de
mener à bien, d’examiner ce que dit

cotte litlérature.

HUBERT JUIN.

(Lire la suite page 12J

V
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EUROPE

Sans défaire la France
A U moment où commence à

s'amplifier la rumeur des

élections & l'Assemblée
européenne de Juin 1979, élections

qui doivent se faire au suffrage

universel direct, U convient de

bien préciser ce qu'est, dans ses

principes et ses objectifs, le

Comité pour l'Indépendance et

l'unité de la France (CIUP).

NICOLE
par

DE BLÊGIERS (*)

s'inscrivait «f*ns le cadre de la

réalisation d’une Europe de ca-
ractère supranational ou trans-

national.

Créé, comme chacun sait, à
l’initiative de M. Michel Debré,

qui en est l'inspirateur et l'ani-

mateur, le Comité cherche & pro-
voquer un mouvement d'opinion,

regroupant toutes les tendances
politiques, pour conjurer les glis-

sements inévitables auxquels va
nous conduire cette élection, et

en tout cas pour en. montrer clai-

rement toutes ses Implications.

prendre en vérité fexacte mesure
des risques encourus ceux qui ont
suivi les travaux de Bruxelles, ont
vu fonctionner les mécanismes
européens et, surtout, qui lois

de l'élaboration des traités ont
pu percevoir les arrière-pensées

de ceux qui veulent construire

une Europe que nous refusons.

H faut lire les déclarations de
certains de nos partenaires.

U est bien- certain que nous
n’accepterons Jamais ces ambi-
guités et ces contradictions en-
tre deux doctrines opposées de
l’Europe, contradictions qui, pour
l'instant, sont noyées dans le flou

d’un idéal européen assez général,
mais très vague.

Le Comité entend défendre
l’unité et l'Indépendance de la

France, deux orientations com-
plémentaires qui n'excluent ni la

décentralisatirai ni une coopéra-
tion dynamique des nations euro-

péennes.

Un communiqué A la suite

d’une réunion an sommet de dé-
cembre 1974 ne dlsalt-H pas
d'ailleurs :« Les compétences de
rassemblée seraient élargies par
Voctroi de certains pouvoirs, dont
le 'processus législatif des Com-
munautés. s M. Tindamans lui-

même confirmait fin 1974, que
l'autorité nouvelle du Parlement
aurait pour conséquence l’accrois-

sement de ses compétences et

ajoutait que cette élection di-
recte n'aurait de sens que si elle

On peut assurer avec une
quasi-certitude que ces contradic-

tions vont apparaître au grand
jour dés que la campagne électo-

rale commencera dans les neuf

Etats concernés. On verra alors

se ranger d’un côté les tenants

très déterminés d’une Europe
supranationale et, de l’autre,

ceux qui prendront conscience

que les intérêts nationaux fonda-

mentaux devront être au premier

chef protégés si an ne veut pas

aller vers des désordres graves.

L'élection au suffrage universel

d’une Assemblée européenne est

l'occasion pour le Comité de pré-
ciser son action.

U existe un penchant incontes-

table et généreux des Français
pour une ouverture plus large

sur l'Europe.

Libres pensnrs et dévots

Malheureusement, l’erreur a
toujours, en politique, une pré-
sentation plus simple que la

vérité, et fl faut distinguer l’Eu-

rope des réalités, dures et diffi-

ciles. de la fausse Europe Idéale

qui comporte de nombreux dan-
gers, dont celui de sa propre
dislocation et de la rupture de
l'unité nationale.

L'élection au suffrage universel

direct, dont nous ne contestons

pas qu’elle est conforme au traité

de Rome, va donner une dimen-
sion nouvelle à cette Assemblée
européenne.

U ne fait aucun doute que; à
partir de ce sentiment accru
d'autorité, cette Assemblée, maî-
tresse de son ordre du Jour, de
ses sessions, va être amenée A
accroître ses compétences face

aux Parlements nationaux et

faire pression aussi bien sur la

Commission de Bruxelles que sur

les gouvernements des Etats
membres.

On s’est lancé A la légère dans
l’acceptation de la transformation

de l’élection ; on n'acceptera pas,

et le pays n'acceptera pas quand
elles surviendront, les conséquen-
ces de cette transformation. C'est

pourquoi nous demandons une
négociation de l'acte additionnel

du traité, de façon A faire claire-

ment énoncer par nos partenaires -

la nature de leurs projets et de
leurs intentions. Nous voulons,

par ailleurs, en même temps, que
cette campagne mobilise entière-

ment l’opinion, pour lui faire me-
surer les dangers économiques,
sociaux et politiques que leur fe-
rait courir le poids majoritaire
des pays qui, au sein de l’Europe,

ont des Intérêts fondamentale-
ment différents des nôtres.

En France, fi est A penser que,

par souci de ne pas contredire et

de se situer dans un prétendu
sens de l’histoire, une bonne frac-

tion de la majorité risque de se

laisser séduire.

Autour du pouvoir et d’une cer-
taine idée de l’Europe, une sorte

de parti dévot est en train de se
constituer. Quant A nous, nous
n’hésiterons pas A faire figure de
libres penseurs A côté de ce parti

dévot.

(*J Secrétaire générale du Comité
pour l'Indépendance et l’unité de la
France (63, avenue de Sutfren,
75015 Paria).

• C’est pourquoi nous demandons
aux Françaises et aux Français
de toutes tendances politiques de
nous rejoindre pour soutenir et
aider l’action du Comité dans ce
combat, simplement pour que, au-
jourd'hui, comme demain, nous
puissions garder une certaine Idée
de la France, son unité, son In-
dépendance.

Une évolution inéluctable

C ERTAINS prêchent la croisade
contre l'Europe. Les uns y
voient le début de l’Apocalypse

avec la fin de l'indépendance natio-

nale, les autres considèrent que
l'élection au suffrage- universel des
membres du Parlement européen
apportera & notre pays un cortège de
calamités.

H est des évolutions Inéluctables.

L'Europe est une nécessité pour

essayer d’apporter un facteur d’équi-

libre entre 'es deux Super-Grands.

Le générai de Gaulle l’avait parfaite-

ment compris, lui qui a Imposé la

sauta politique réellement communau-

taire existant A ce jour : la poli-

tique agricole commune dont l'Intérêt

pour la France et pour la Commu-
nauté n’est plus A démontrer, si ce

n'est outre-Manche. SI Ton avait

écouté les détracteurs de l'Europe,

cotte politique n’existerait pas et nos

amis britanniques seraient tellement

contents I

Fesser de la règle de J'unani-

mité dans la prise des décisions

A la règle de la majorité sera

use étape vite franchie.

Qu'aurait rapporté, si on prend
ce seul exemple, notre ministre

de l'agriculture de la dernière

négociation de Bruxelles, si les

prix agricoles avaient été décidés

A la majorité?

Soupçons exagérés, procès d'in-

tention. dira-t-on ? Seuls peuvent

Une génération communautaire

N OTRE génération est née
avec l’Europe du traité de
Rome. Nous avons eu vingt

ans en même temps qu’elle. Mais,
quel paradoxe 1 Cette Europe nous
paraît déjà vieille, maniaque, déri-

soire. Peut-être n'est-ce là qu’une
impression, mais nous aimerions
comprendre.

Comprendre pourquoi après
vingt ans notre Europe est déjà
essoufflée. Comprendre pourquoi,

dans un pays comme la France,
la simple question de l’élection du

par XAVIER ALLOUIS (*)

Parlement européen devient une
guerre de religion. Comprendre
pourquoi ces Intégristes refusent
l'Intégration.

En attendant de comprendre,
nous sera-t-il possible de porter
témoignage, de dire comment
nous ressentons la nécessité de
l’existence de l’Europe. Nous vou-
drions mettre assez de conviction
dans nos propos pour qu'fis soient
entendus et compris.

ration A laquelle j’appartiens croit

encore A l'Europe.
-

La première de nos raisons

vient d'un constat facile A éta-

blir pour qui regarde la carte de
l'Europe : l’étroitesse des Etats,

leur ridicule petitesse A l’échelle

du monde, leur morcellement, qui
parait Insensé lorsqu’on le re-

garde avec des yeux neufs. Noos
ne saisissons pas la raison de ces

frontières.

Prodigieux document sur l’art de
gouverner les hommes et d’une

étonnante actualité.

K]

DISPUTE
SUR LE SEL ET LE FER

(Yantie lun)

Un grand classique chinois, du premier siècle

avant Jésus-Christ, traduitpour la première fois

en français.

PRESENTATION»
PAR GEORGESWALTER

"C'est avec étonnement et admiration que j**ai pris

connaissance de ces pages, préservées de toute

usure et de tout vieillisement grâce à (a qualité

des problèmes qu'elles soulèvent, et à l’aisance de

la traduction qui nous les rend,

„ On découvre au fil de ce dialogue une conscience
claire des rapports qui unissentau sein d'une

société, réconomique, le social et le politique, et

c'est là, sans aucun-doute. le signe d’une^

extraordinaire précocité de la pensée chinoise en

ce qui touche au gouvernementdes hommes et à

l'administration des choses".

Alain Peyrefitte

Un volume de 272 pages.

J.LANZMANN & SEGHERS, ÉDITEURS

On dit aujourd'hui que le traité
de Rome est vétuste, qu’il n’est
plus adapté A l'Europe de 1978.

Certes. Mais nous comprenons
l'Europe A la lecture de son pré-
ambule : « Etablir une union
sans cesse plus étroite entre les

peuples européens. » Or, est-ce
possible qu’en 1957 les Européens
aient vu avec tant de bon sens
l'évidente nécessité de la cons-'
traction européenne, et qu'au-
Jourd’hul Us se mettent à douter ?
Je voudrais dire pourquoi la géné-

La jeunesse d’Europe voyage
aujourd’hui plus qu’elle ne l’a

jamais fait. Nos vacances, nos
études, sont l'époque des grandes
transhumances, des séjours lin-

guistiques, des échanges culturels.

Les compagnies de chemina de fer

nous proposent une carte de
transport unique, valable dans la

plupart des pays européens. L’Eu-
rope se rétrécit aux dimensions
d’an pays, et au-delà des fron-
tières. par-delà les différences .de

langage, c’est le voisin, l’ami, le

semblable, que nous rencontrons
A « l'étranger *.• Four nous, c’est

ta porte A côté.

Un logiqw évidente

A-t-on seulement réfléchi à
ceci : notre génération a toujours
vécu dans la France du Marché
commun. Tons les Français qui
ont aujourd'hui vingt ans ne con-
naissent sans doute pas le nom
du ministre des affaires étran-
gères, mais nous savons tous une
chose : notre pays fait partie
d’une union que l’on nomme le

Marché commun. Et cette logi-

que nous parait évidente. Nous
n’imaginons pas notre continent
sans l’existence de la Communauté
européenne. « Nous sommes la

première génération européenne. »

révélait dans l’Expansion (1) qu’un
Français sur dix Agé de dix-huit
A vingt-quatre ans aurait choisi

d'être Américain si la possibilité
lui en avait été offerte A sa nais-
sance. La question était surpre-
nante, u est vrai ; malsla réponse
est significative. C’est la consta-
tation de cette évidente faibesee
qui nous fait espérer l’inévitable

union. Ce sentiment a beaucoup
plus d’importance que nombre de
politiciens ne veulent, ou ne peu-
vent, s’en rendre compta

Un second sentinwait me parait
se manifester de la wifirnw ma-
nière : parfois vague, souvent
Inconscient, mais certainement
bien réel. Cette -seconde raison de
croire er l’Europe tient dans la
certitude que noire continent n’a
pas la place qui lui reviendrait
dans le monde tel qu’il est C’est-
à-dire n’a pas la place qui lui
revient logiquement. U nous sem-
ble que l'Europe est diminuée et

complexée. Le modèle américain
a encore ses fidèles, un sondage

Nous avons nos Idées, noua
avons aussi nos raisons. Puissent
les hommes politiques se rendre
compte que nous portons peut-
être en noua le nouvel «esprit du
siècle*, et que ça n’est pas une
mode passagère. Qu’As fassent en
sorte que la génération née avec
l’Europe soit celle qui vive avec
elle.

Nous faisons nôtre la parole de-
Jean Monnet mise en exergue A
ses Mémoires : «Nous ne coali-
sons pas les Etats, nous unissons
les hommes, s

(*) Etudiant.
'

(U Numéro de février 1977.

par MICHEL COINTAT (*)

Il est normal et même nécessaire

que les Idées, quelles qu'elles soient,

s'expriment librement. Dans une
affaire aussi importante pour notre

destin, les pessimistes — adeptes

de Cassandre — maintiennent une

vigilance salutaire.

Mais, quand on descend en perma-

nence au niveau de la polémique,

avec des arguties erronées de sur-

croît, il ne s'agit plus d'une confron-

tation utile des Idées mais d'un état

pathologique qui relève plus de
l'obsession que de le raison. Parier

d'affreuses élections. d'Assamblée

européenne déplorable ou d’Europe

corrompue n'est pas sérieux. Cette

attitude est d'autant plus surprenante

que les thèses de la supranationalité

ont aujourd'hui perdu toute crédibi-

lité. Ceux qui,, .depuis vingt are,

défendent avec fermeté lee thèses

françaises d'une Europe européenne,

ceux qui imposent, calmement maie

efficacement, une définition claire et

détaillée de la politique financière

de la Communauté pour éviter dans

l'avenir des débordements et des

abus, ceux qui contrôlent avec diplo-

matie mais rigueur des fonds desti-

nés A l’Information des citoyens, ne

peuvent qu’être agacés ou peinés par

de telles déclarations.

Le général de Gaulle a accepté

Ta construction européenne, car s'il

l’avait voulu la C.E.E. ne serait plus

aujourd'hui qu'un vague souvenir.

Personne ne demande é l’Europe

d'être un mariage d’amour entre

Etats, un mariage de raison est suffi-

sant.

Rien que sur le plan économique,

aucun de nos Etats ne peut plus

affronter seul la concurrence mon-
diale. Aussi, qu’on le veuille ou non,

les pays du Vieux Continent occiden-

tal sont condamnés A vivra ensemble
ou A perdre leur personnalité.
Construire une Europe Indépendante

est encore le plus sflr moyen de
préserver nos souverainetés natio-

nales et de donner encore un sens
dans ravenîr é cette notion.

Le gouvernement français ne cesse

depuis quatre lustres de répéter aux

agriculteurs, aux artisans, aux com-
merçants, aux Industriels, qull est

Indispensable de s'organiser et de
se grouper. If en est de même au
niveau des nations. K est nécessaire

de créer un vaste groupement d'inté-

rêt économique européen où l'Indi

pendance de chacun pourra êtr

préservée.

La Communauté existe. Sa légl!

mité ne oeut être niée. Le trait

de Rome a été, A cinq reprise

depuis 1957, approuvé par le Parie

ment et par le peuple français. Ce:
ce mAma traité qui a prévu, dans u
fameux article 138, d'instituer -

quand II serait opportun — un
Assemblée parlementaire élue a

suffrage universel direct. L'électlo

du Parlement européen n'est don
pas, loin s'en faut, une nouveauté

Pour au moins deux raisons, (

moment est venu d'appliquer ce

article du traité : d'une part h
Communauté est désormais finançât

avec des - ressources propres •

(droits de douane, prélèvements

T.VA, etc.) qui ne sont contrôlées

par aucun Parlement national. Cette

situation n'est pas normale dans une'

société démocratique. D'autre part

le conseil des ministres de la Corn-

.

munauté cumule actuellement les

pouvoirs réglementaire et législatif ,

sans véritable contrôla Cela n'est

.

pas raisonnable non plus.

Informer la population

L’Assemblée élue n’aura pas plus

de pouvoirs que ceux détenus par

l'institution actuelle. Seule son auto-

rité sera renforcée. H existe un

traité. Il doit être appliqué. II n'est

pas question de le transgresser, ni

possible d'y parvenir. Certes, per-

sonne n'empêchera des déclarations

Intempestives ou fracassantes au
sein de cet hémicycle. C’est la ran-

çon de la liberté. C'est d’ailleurs ce
qui se passe déjà depuis vingt ans
que l’Assemblée européenne existe.

Et, vraiment I n’y a pas grand risque

d'assister un jour A un « serment du
Jeu de pauma» en abc langues et

prêté par neuf nations, ou alors K
faudrait changer la mentalité de»
Anglais, des Irlandais, des Français

et de quelques autres.

f") Ancien ministre, député
niHlrade Fougères, membre du Par-

lement européen.

La conclusion est que, su flou de
dénigrer cette Assemblée qui n'a pas
encore vu le jour, au lieu de refuser

une élection quf est décidée, au lieu

de s'élever centre une Communauté
dont nous avons tous besoin, Il est

préférable de falrd campagne pour
Informer la population du problème
européen sans jouer aux prophètes

et aux apprentis sordant, ainsi que
pour envoyer A Strasbourg une
équipe d'hommes ayant la volonté

de construire une Europe Indépen-

dante de type confédéral et, surtout,

l'autorité nécessaire pour convaincre

nos partenaires que la France est

déterminée A ne pas dépasser cer-

taines limites dictées par le bon
sens.

J’espéra que ceux qui ne volent

que des défauts dans cette future

Assamblée élue auront au moins
l'honnêteté de ne pas s’y présenter

pour ne pas être compromis.
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ONU et Parlement des Neuf
par DIMITRI T. ANAL1S (*)

L ES débets passionnels sont
souvent peu passionnants.

Pour projeter leurs pen-

sées, leurs fantasmes, les chefs

des majorités, les chefs des mi-

norités, ceux des groupes, des
associations, les autorités mo-
rales, culturelles et politiques,

sont prêts A former des équipes
destinées à marquer des buts*

comme au tootbaU- Ainsi en va-

t-il du Parlement européen. Des-
tiné A unir le destin des paye de

. l'Europe de l'Ouest dans la

marche de rhistoira. selon les

uns. A, abolir l'Indépendance
nationale et A soumettre la. vo-

lonté d'un peuple aux fumisteries

lénifiantes d'une Assemblée
somme toute grise et Irrespon-

sable, selon les autres.

Il n*y a pas lieu, ici, de. défen-

- dre l’une au l'autre thèse', mais
d'essayer de voir dans la pra-

tique. hypothétique évidemment,
ce que serait ce Parlement pour
les pays concernés,

.
SI, par exemple, telle grande

puissance veut faire pression sur
la France, elle suit une règle
Immuable : pressions directes ou
pressions indirectes A travers

d'autres pays. Ces pressions ne
sont pas — diplomatie oblige— vfsrbtee eu niveau des peu-
ples. La débat le dialogue. la

discussion, se passent entre ex-

perts et groupes restreinte. Rare-
ment ns atteignent le grand pu-

blic, sauf si 1’ * affaire » éclate

dans la presse, comme ce fut le

ess du choix posé é propos du
renouvellement d’une perte des
evlom de guerre de pays mem-
bres de l'OTAN dans une compé-
tition qui opposait Paris A Wash-
ington. On connaît le résultat :

ce sorti les Etats-Unis qui ont
eu la commande. Si cette affaire

était passée au Parlement -euro-
péen, son vote aurait-il été plus
défavorable A la France?

• Une autre affaire : Suai. Cest
une opération militairement
réussie. La France et la Grande-
Bretagne attaquent en 1956
l'Egypte et le régime nationaliste
de Nasser. Moscou et Washington
font pression sur Paris et Lon-
dres, qui retirent, presque Immé-
diatement; leurs troupes. L'ONU
(on en reparlera) condamne cette
expédition. SI le Parlement euro-
péen existait A l'époque, aurait-
il voté .encore plus contre »
te France et la Grande-
Bretagne ?

La Parlement européen, vaste

bureaucratie (comme l’ONU

d’ailleurs), n'est destiné m à
sauver ni A détruire l’indépen-

dance nationale de qui que ce
soit de ses membres.

fsiècle,
une

qui •

; contrs-

poUU-

Ceet une vaste tribune dans
laquelle se reflètent les tendan-

ces, les désirs, les pressions
des gouvernements mais aussi

'des partis politiques de chaque
pays et. bien entendu, les pres-
sions Indirectes de Moscou, de
Washington, éventuellement de
Pékin, des pays arabes, du tiere-

monde, dm non -alignés, etc.

Tout comme t'ONU (qui possède
même une armée, les « casques
bleus -), il sera probablement
incapable de sauver qui que ce
soit ou même d'imposer une
solution A un pays qui n'en veut
pas et qui peut, dédale juridi-

que et jurisprudentiel oblige,
tréB facilement rendre cette
décision quasiment imp
ble. Ce qui, finalement, Jou
seront les pressions,
ou pas. Tel est le destin d
International et des orga
supranationaux de notre
Le Parlement européen
tribune vaste et télêvl

Informera les peuples d
dictions étemelles et d
ques de manière mo|ns pré-

cieuse et subtile qu'urj service
diplomatique ou une p
de la République.

Par ce biais. Il pourri

eer les Européens, I

ment et collective

plus A leur destin,

na se mettent pas trop A croira

A des solutions mlrâcutouses ou
A ta justice. Et, peut-être, le seul

point Intéressant, à part l'Infor-

mation, et dono la démocratie

directe, ce sera rapport des

partis A l'élaboration d'une poli-

tique qui ne peut être que celle

du parti dirigeant de chaque

pays. Le tableau des forças poli-

tiques européennes et des pres-

sions des groupes sera un peu

plus vulgarisé, un peu -plus visi-

ble. Et personne n’empêchera lee

alliances, les Intrigues, les rap-

ports de forces.

Lee Français pourront ainsi,

s'ils le veulent Won Sûr, avoir

plus d'informations et

d'Hludons.
'

ddence

[|t Intêrss-

JMduelle-

un peu
qu’ils

moins

(*) Ecrivain, jètummste,
ctarar spécialisé dsps .iM pro-

blèmes büfcanlQUts e* stiropc®11*-
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L'OUVERTURE DES ENTRETIENS DE CAMP DAVID

WASHINGTON : sous le signe de la discrétion

et de la prudence

De notre correspondant
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r ONU et

Washington. — Le sommet de
Cçwnp David commence oe mer-
credi 8 septembre sous le signe de
1 intimité, de la discrétion et d’une

. prudence poussée Jusqu'à la len-
teur. Conedents des risques de
l’entreprise, les participants ne se
sont pas hâtés d’ouvrir ce qu’il
faut bien appeler les hostilité*.
M. Carter, qui avait commencé
par « prendre à part » M. Begto,
mardi soir, ne devait recevoir
M. Sadate pour un premier en-
tretien au fond que mercredi
matin, la conférence à trois
devant s’ouvrir encore plus tard
dans la Journée. Chaque chef de
délégation a été Installé dans un
des nombreux chalets (dits c ca-

~ bines >) qui composent la rési-
dence. ML Carter se réservant le
plus important pour 7 tenir une
partie des réunions.

Les seules indications données
sur le fond l’ont été par MM. Sa-
date et Begln au cours de brèves
déclarations faites à leur arrivée
a la base militaire d’Andrews, près

.de Washington, où ils ont été ac-
cueillis à deux heures d’intervalle.

*

... mardi après midi, par MM. Mon-
iale. vice-président, et Vance,

» "A‘:\ s ,secrétaire d’Etat. Le président
égyptien, qui est arrivé le pre-
mier, a dit : c Le défi est énorme,
mais nous n'avons pas d’autre
choix que de l'accepter. Nous ne
pouvons nous permettre d'échouer.
Personne n'a le droit de bloquer
'a route de la paix. L’heure n’est
oins axa manoeuvres et aux idées
xsées, mais à la maffnanimtté et
1 la raison. »

Les commentaires

de M. Kissinger

Cette dernière déclaration a été
énéxalement- interprétée comme
ne allusion implicite âM. Bégin,
tais le premier ministre Israélien,
ujs la relever, s’est contenté de
^affirmer son Interprétation plus
sstrictlve, ou du moins plus
rotative, de ce anH » appelé
n s conclave politique unique ».

Nota ferons tous les efforts pos-
ïbles pour parvenir d un accord.
-t-H dit, en sorte que le procès-
us de paix puisse continuer et
tre couronné en fin de compta
xtr des traités de paix. »
Les deux présidents ont ensuite
agné en hélicoptère Camp David.
1 M. Carter les a accueillis par
îs accolades soigneusement pax-
•gées. ML Begln sembla seulement

I» «mlolr quelque peu forcer la dose
s effusions, peut-être pour effa-

r le souvenir de ses précédentes
ncontres avec le prêâdent amfe-

’-aln, notamment celle de mars
-rnier, dont rambiance a laissé

rtout Ici un souvenir affligé.

Sans le flot des « précommen-

taires » onsacrés à l’événement,
les prises de position des anciens
responsables de l’administration
Nixon ont été remarquées. Tour à
tour MM. Kissinger et Steco, an-
cien adjoint du secrétaire d'Etat
pour le Proche-Orient, ont pris
avec pins ou moins de prudence
la défense de M. Carter et fait
preuve d’optimisme sur les résul-
tats de la rencontre. Pour
M. Kissinger, qui commentait
l’événement pour la de
télévision 0£. c Les conséquen-
ces d’un échec seraient si sérieuses,
y compris pour le président (amé-
ricain), que oUa servira dénorme
stimulant pour parvenir à quel-
que degré d’accord ». « Je ne
puis imaginer, a poursuivi Faneleu
secrétaire d’Etat, de manière un
peu plus perfide, que te président
aurait couru un tel risque s’il

n’etait pas certain du succès. »

MOSCOU : seule la conférence de Genève

peut permettre un règlement

De notre correspondant

Moscou. — Saufs les efforts col-

lectifs de toutes tes parties Intéres-

sées, dans le cadre de la conférence
de Genève, peuvent permettre un
réglement Juste bu Proche-Orient. Les
tentatives séparées, menées au détri-

ment des Intérêts légitimes des
Arabes, quelles que so/tent les éti-

quettes qu’on leur colle, ne condui-

sent nullement à la paix-. Céda poli-

tique est Irréaliste et, en Un de
compte, elle ne débouchera sur
rien. - Le ministre des affaires étran-

gères, M. Gromyko, a réaffirmé en
cas termes, le mardi 5 septembre, la

condamnation soviétique de la ren-

contre tripartita de Camp David, à
['occasion de la visite à Moscou de
M. Georges RaJHs, ministre grec des
«flaires étrangères. Il a évité cette

fois de s’en prendra directement aux

américaine adoptée le 1w octo-

bre 1977. Dans ce texte, les deux

pays proclamaient leur Intention de
faire des - efforts communs - pour
trouver une solution au conflit pro-

cfie-orientaJ. Lee dirigeants sovié-

tiques avalent vu dans cette déclara-

tion une reconnaissance officielle par

les Américains de leur rôle dans la

région. Cane « reconnaissance

n’ayant pas eu de euHe pratique, iaa

Soviétiques sont aujourd’hui Inquiets

de voir les Américains continuer à
faire cavalier seul et i profiter du
dialogue Israélo-arabe pour, renforcer

leur présence au Proche-Orient.

Selon (a Prsvda, 11 existe « un dan-

gereux projet d'engagement direct

américain ». Pour les Izvastle, » fob-
jectif essentiel de la rencontre de
Camp Dayld est de diviser la front
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M. Kissinger s’attend au mini-
mum à la rédaction d’une décla-
ration de principe qui serait
accompagnée d’un accord moins
former (understanding) soi Fin-
terprétation â lui donner et
conduirait k une remise des dis-
cussions au niveau des ministres
des affaires étrangères. BU est en
faveur de la création de prêtes
d'observation américains dans les
territoires occupés, à l’Instar de
ceux qui ont été créés sous ses
auspices dans le Slna^ l'ancien
lieutenant de M. Nixon s’oppose,
en revanche, c totalement » à
l’envol de troupes américaines en
Cisjordanie : non seulement un
tel geste provoquerait à son avis
lTULBâ., mais ces troupes s’ex-
poseraient à des attaques mili-
taires ou k des critiques politiques

de toutes le6 parties en cause.

M. Kissinger a encore affirmé que
l’Europe occidentale et le Japon
« prendraient probablement leurs

distances à notre , égard si surgis-

sait une crise provoquée par notre
inedpetté à modeler les énéne-

iw ».

MICHEL TATU.
ment

Etats-Unis comme il l’avait fait quel-

ques fours auparavant, an recevant

son collègue syrien, M. Khaddam.

Les Soviétiques oonsldèrent la

rencontre de Camp David avec - un
scepticisme mfllé d’inquiétude et

Insistent beaucoup dans leurs com-
mentaires sur l’Intransigeance du
gouvernement de Jérusalem.

L’Union soviétique souhaite, une
fois de plus, faire la démonstration

que rien n'est possible sans elle, et

c'est pourquoi elle estime qu'un

échec définitif du dialogue Israélo-

égyptien ^équivaudrait pas .-à- un
« effondrement des espoirs de paix

au Proche-Orient -, comme'on le dK
'

aux Etats-Unis, mais qu*1l provoque-

rait seulement une « perte de prestige

pour ceux qui misent sur un arran-

gement séparé ».

Pourtant Moscou n'a pas réussi à
reprendre l'initiative au Proche-Orient

depuis le voyage de M. Sadate à
Jérusalem, qui avait rendu pratique-

ment caduque la déclaration sovléto-

PUSNÜ,

(Dessin de PLANTUJ

anti-israélien, de consolider les

régimes arabes conservateurs pro-

occidentaux, et de trouver un modo*
vivendi entra la réaction arabe et

Tel-Aviv ». — D. Vt

• Le vingt-septième volage
israélien en territoire syrien a été
inauguré lundi 4 septembre sur
les hauteurs du Golan. Au cours
d’une cérémonie officielle, pour
la création du kibbouts d'Ortal,
des représentants du gouverne-
ment israélien se sont engagés â
continuer de peupler les territoires
occupés depuis 1967. Les membres
du kibboutz, pour 1» plupart
anciens citadins, commencé
à travailler sur cet emplacement
U y a six mois. — (Reuter

J

• L’OXiJP. a revendiqué, mardi
5 septembre, les deux attentats à
la bombe «virrunig â Jérusalem, a
annoncé l’agence palestinienne
d'informations Wafa à Bey-
routh (le Monde du 2 septembre).— (ATJPJ

A TRAVERS LE MONDE

Chiir
LA COMMUNAUTE CHRE-
TIENNE DES CHILIENS EN
nx fL organise un «temps de
prière œcuménique » le lundi

il septembre à 15 heures a
l'église Saint-Ment dans le

4* arrondissement de Parla (I*

coup d’Etat militaire au Chili

a eu lieu le 11 septembre 1873.)

Espagne
GIUUO andreotti.

Jdent du conseil italien,

visite officielle à Madrid,

i
confirmé mardi 5 septem-
& M. Adolfo Suarez, pre-

ent du gouvernement espa-

le soutien de l’Italie a
idature de l’Espagne

îtrée dans la CJEJS.

Guinée

COLLOQUE IDEOLO-
international »

« onzième congrte du
PartlAdêmocratSque de Guinée
(F-D.q.), prévus pour la nu-

septembre ont été reportés au

mois 4e novembre en raison

du « prolongement cette an-

née de» ta période pluvieuse

dans la sotte de Cotuucry ».

Namibie
LE GOUVERNEMENT ssod-

APRICAIN ne prendra au-

cune décision Immédiate au

sujet du « plan
'le Monde du iww

*pcemta«ï
joneemant les modalités dap
olication du projet

ie règlement pacifique du

arobieme namibien,
annoncé officiellement mardi

» septembre à Pretoria.

Niger
SE IJEXTTENANT-COLONEL
SEYNI KOUNTCŒB, mjdant
le la République du Niger, a
irocédé. mardi 5 septembre.

t un remaniement de son caw-
iet. Pulsfeurs “Ingres ont

hangé de portefeuille etje
ommandant IdrissAr^na»
jicten ministre de 1 éducation

nationale, a quitté ses fonc-
tions, Le nouveau gouverne-
ment comprend six militaires

et onze civils. — (ReuterJ

Pays-Bas
• L’AFFAIRE MENTEN, du nam

du collectionneur d’art pour-
suivi pour crimes de guerre
(le Monde du 6 septembre),

a été renvoyée au juge d’ins-

truction pour complément
d’enquête sur les promemes
qu’aurait faites à l’inculpé
vr- Doriker, alors ministre de
la Justice (et décédé depuis).

H aurait assuré le millionnaire

qu’il ne serait plus poursuivi

pour crimes de guerre.

République
populaire
du Congo

• M. PHILIPPE FAVRE, de
nationalité française, trente-

quatre y»*
,
près de trois en-

fants, arrêté le 13 août der-

nier au Congo (le Monde du
34 août), n’a toujours pas pu
recevoir la visite des autorités

diplomatiques et consulaires

françaises, apprend-on de
source privée- M. Favre était

employé depuis deux ans par

la Société congolaise d'importa-

tion alimentaire (SITRACO).

Tchad
m LE MOUVEMENT DEMO-
ORATIQUE DE RENO-
VATION T CH AD I SNNE
(MJDA.TO, commentant la

récente nomination de
M. ^tesène Habré au poste de

premier ministre du Tchad,

diffuse un communiqué afflt

niant notamment : « Le
MDJLT. n’entend aacune-

ment cautionner une politique

de r&ameüiation un issan t
anciens tomoaiDoyutes

au détriment des intérêts réels

des populations tchadxennes.

Il ne suffit pas de partager le

pouvoir entre Nordistes et

Sudistes pour que cesse Vex-

ploitation des populations

tchafaermes. »

LA SITUATION AU SUP-UBAN

Beyrouth retire aux commandants Haddad

et Mac toute autorité légale
Beyrouth (ATJ>J. — Le Liban

« dénie aux commandants Had-
dad et Chidiac (chefs des mili-
ces chrétiennes an Sud-Liban)
le droit de négocier avec les
Nouons unies ou S'exercer un
commandement légal dans la ré-
gion*. déclare un mémorandum
du gouvernement libanais pré-
senté aux Nations unies et dont
le teste a été publié mardi 5 sep-
tembre à Beyrouth. ,

Aux termes de ce texte remis
au président du Conseil de sécu-
rité par le délégué permanent du
Liban aux Nations unies, M. Gbas-
diac, des prétendues « Forces Vba-
nais c estime que les comman-
dants Saad Haddad et Sami Chi-
diac, des soi-disant «Forces liba-
naises de facto* (milices chré-
tiennes) doivent dorénavant être
considérés comme n’ayant plus
qualité ou autorité d’agir au nom
de Formée libanaise ».

Le document indique que la
FINUL (Force intérimaire des
Nations unies au Liban) c n’a pu
encore accomplir entièrement sa
mission en se déployant totale-
ment dans la zone frontalière, de
manière à garantir le strict res-
pect de la souveraineté libanaise ».

Rappelant que le mandat des
< casques bleus» expire en sep-
tembre, le gouvernement liba-
nais «estime nécessaire que le

Conseil de sécurité définisse les
nouvelles possibilités de là FINUL.
afin de lui permettre de garan-
tir la mise en application des ré-
solutions 425 et 426 ».

D’autre part, le document ac-
cuse Israël de * s’opposer de ma-
nière active au déploiement aussi
bien de la FINUL que de Vannée
libanaise, par une triple action
politique, diplomatique et mili-
taire.» Un bataillon de six rente
soldats libanais est bloqué depuis
plus d’un mois à Kaonfcaba, en
raison de l’obstruction des mlll-
cqs chrétiennes, appuyées par
IsraSL
Les commandants âa&d Haddad,

quarante-sept ans, Gomi ChitQac.
quarante-trois ans, contrôlent de-
puis le 13 juin dernier l’ensemble
de la région frontalière du Liban,
qui leur a été remise par Israël
lors de son. retrait.

Les deux officiers commandent
un groupe de soldats libanais
évalué k mille cents bomznes,
et les milices locales, fortes de
deux mille cinq cents hommes
environ. Jusqu’à présent, Ils se
sont opposés k tout contrôle de
leur région par les c casques
bleus s et n’autorfaeat rentrée de
leur territoire qu’à, des c obser-
vateurs » de rONU.
Ce sont les troupes de ees deux

officiers, payés Jusqu’au mois der-
nier — comme tous les officiers
de l’armée régulière — par le
gouvernement de Beyrouth, qui
empêchent, depuis le 31 Juillet,

le contingent de l’armée liba-
naise bloqué k Kaoukaba (Sud-
Liban) de traverser leurs lignes
dans la région de Maxjayonn poux
se rendre à Tlhnlne.

L’AGITATION EN IRAN

L’opposition religieuse prépare
une nouvelle manifestation de masse

De notre envoyé spécial

Téhéran. *— La déclaration que
le premier ministre. M. Cbarif-
RmftjTH, devait faire. Jeudi, devant
le Majlls (Parlement Iranien),
a été reportée an dimanche
10 septembre. Selon M- Manou-
cher Azmoun. ministre d’Etat
chargé des affaires de l’exécutif,

cet ajournement a été demanda
par le bureau du Parlement, qui
a fait valoir qoH ne disposait pas
de suffisamment de tempe pour
organiser un débat convenable.

Ce prétexte ne trompe per-
sonne. En fait, rajoumement
semble dû au souci du gouverne-
ment d’éviter que le débat ne
coïncide avec la grève générale
A appellent les religieux
pour la journée du Jeudi 7 sep-
tembre. Le député de Tabriz.
M_ Ahmed Béni Ahmed, avait
déjà invité le peuple à venir
manifester devant le Majlls peu
après l’ouverture de la séance
matinale, et il est fort probable
que cette manifestation aurait
pris dans les circonstances actuel-
les une toozxmre peu agréable
pour le gouvernement.
De toute manière, le premier

ministre est sûr de ne rencontrer
an sein du Majlls. dont les dépu-
tés sont réputés pour leur fidé-
lité au régime; aucune opposition
sérieuse. Seuls les de M. Benl
Ahmed et de M. Mohsen Peshks-
pour. dirigeant du parti panira-
nlen. voteront contre la confiance,
soit an total huit députés aux-
quels pourraient éventuellement
se joindre nne quinzaine d’oppo-
sants occasionnels.

Le danger pour M. Charif-
Smaml n’est pas 1&, mute h»iw
la rue contrôlée par les religieux
Qui se réclament de l’ayatollah
Khomelny. Jeudi sera im« jour-
née de deuil national en sauve—

née une manifestation
imposante que celle qui s’est

déroulée lundi. On 9e dit prêt k
répéter l'opération autant de fols
qu'il sera nécessaire pour obtenir
le départ do gouvernement et
ébranler le trône des PahlevL

ta «succession»

du premier ministre

Récusé avec nne telle unanimité
par l’ensemble de Fopposition, le
nouveau premier ministre ne peut
envisager pour son gouvernement
de sa maintenir bien longtemps,
mais il ne semble pas que son
départ puisse Intervenir avant
le retour du chah, qui doit ac-
complir du II au 17 septembre
cm voyage officiel en Roumanie et
en Allemagne de l’Est. Dans tous
les milieux de Téhéran, aussi bien
proches de l’opposition que du
palais, on parle ouvertement du
* problème de la succession » et on
avance k ce propos le nam de
M. Ali Amini comme le « dernier
atout de la classe dirigeante
iranienne >. Premier ministre en
2961 — les superstitieux souli-
gnent quH avait déjà succédé &
l’époque & un cabinet dirigé par
M. Charlf-Emami — il a des qua-
lités politiques évidentes. La
moindre n’est pas son crédit au-
près des Américains, dont il a
longtemps été considéré comme
un agent. On affirme & ce propos
que M. Ardeshir frniwrti, ambas-
sadeur de Téhéran k Washington,
est arrivé mardi k 1Improviste
dans la capitale Iranienne, où il

s’est longuement entretenu avec
M. Amtni. M. 7a>uh1\

i qui est
très proche du chah— Il a épousé
la princesse Chahn&z — pourrait
être chargé de la Tniasdnw délicate
de convaincre le souverain, quinir des manifestants tombés ré- r.rmrr*t nrM, ,

comment a Téhéran Hanc * nouait nne forte antipathie Acennaent * S’ilÆ l’égard de ML Amint d’abandonnerl'ensemble des villes de province.
Dans les milieux proches des
religieux, on ne -dissimule guère
l’intention de faire de cette jour-

ees préventions
général».

a dans l’intérêt

UE PARTI TOUDEH (communiste)

LANCE UN APPEL

POUR UN FRONT UNI

CONTRE CE RÉGIME IMPÉRIAL
le parti communiste Iranien

(Toodeh) a lancé lundi 4 sep-
tembre un appel à « toutes les
forces d'opposition » pour la for-
mation d’un front uni contre le
régime impérial et la mire? en
œuvre d’un programme de gou-
vernement nationalisant les indus-
tries du pétrole et mettant fin
aux alliances militaires de l’Iran.
Voici les principaux objectifs que
le parti communiste iranien
assigne an futur gouvernement
de l’Iran :— Renversement de la monar-
chie et son remplacement par une
république ;

. — Mise en Jugement et chAti-
ment des principaux responsables
du régime impérial ;— Abolition de toute législation
contraire à la Constitution ou
aux libertés et droits fonda-
meatanz >— Dissolution de la Chambre
des députés et du Sénat et dé-
mantèlement de la police poli-
tique C8AVAK) ;— Election d’un c conseil de
la Constitution » ;— Rétablissement da la légis-
lation sur la nationalisation des
industries du pétrole;— Expulsion des conseillers mili-
taires américains, dénonciation du
traité Irano-américain, sortie de
l’Iran du CKNTO (traité de dé-
fense mutuelle assorti d'un pro-
gramme de développement écono-
mique qui groupe l’Iran, la
Grande-Bretagne, la Turquie et
le Pakistan) ;— Confiscation, des richesses
amassées par la famille impériale ;— Abandon de la politique
économique de la s prête ou-
verte ».
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Une mise en garde

Auprès de l'opposition.
M. Amint ne fait pas l'unanimité.
Certains soulignent qu’après tout
il fait partie de l't establishment »
et qu’il n’est pas exempt de tout
reproche; ils rappellent surtout
qu’il a signé en -1954. après la
chute du gouvernement Mossa-
degh, le fameux accord consacrant
la capitulation de iTr&n face an
cartel pétrolier international,
qu’en nn mot ce n'est pas la
personnalité sans tache et sans
reproche qui pourrait faire sortir
le pays de la crise actuelle. En
revanche, d’autres milieux pro-
ches des religieux modérés affir-
ment que M. Aminl a évolué au
coure des dernières quinze années
et que, de tonte façon « nous
n’avons pas d’autre solution ».
Tout dépendra en définitive de
l’appui même tacite que pourrait
lui accorder ('ayatollah Khomelny,
devenu —1 les manifestations de
lundi l’ont prouvé— l'homme po-
litique sans lequel rien ne peut
pins se faire k l’heure actuelle en
Iran.
Le groupe d'étude des problèmes

Iraniens, l’aide intellectuelle du
parti unique Rastakbiz, qui conti-
nue son naufrage, vient d’annon-
cer qu'il formait un parti politi-
que indépendant. •

Cette éventualité était prévue
de longue date et l'information
ne vaudrait pas la peine d’être
citée si le nouveau groupement
n’avait pas, dans son manifeste
annonçant sa création, adressé un
net avertissement aux responsa-
ble* « extrémistes » de la vague
actuelle de violences, affirmant
que leur action c menaçait de
mettre an terme au développe-
ment de la liberté dans le pays »-

* Si la liberté, déclare le mani-
feste, est suivie par Tanarchie et
la violence, et met en danger la
sécurité de la population, elle
suscitera immanquablement une
réaction qui ne sera pas dans
Vintèrët du pays. »

Lamise en garde est sans équi-
voque. Elle a d’autant plus de
poids que l’aide Intellectuelle du
Rastakbiz a toujours été consi-
dérée comme étant proche du
palais et que plusieurs de ses
représentants figurent au sein du
gouvernement de M. Charif-
F.majnJ.

JEAN GUETRAS.

• Cinq dignitaires religieux
iraniens ont été libérés de prison
dernièrement et un sixième,
condamné au bannissement, a vu

la
l’exécution de sa peine
a annoncé mardi 5 se;

presse de Téhéran.
L’ayatollah Tabatabal, exilé à

Kartuij. près de la capitale, a été
autorisé k regagner Mached.
D’autre part, l’hodj atoll!am Rou-
ha.nl. de Babal, et lima Djameh,
de Senroan, ont été libérés, de
même que trois religieux connus
de Téhéran. Cheikh Hassan Kafi.

Mnhftmeri Khanriagh • Ahartl et
Hamldxandjan.
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LE VOYAGE DE M. DE GUIRINGAUD EN ASIE DU SUD-EST

HANOI : la relance de la coopération économique

dépendra largement des conditions politiques

Bangkok. — Bien entendu des
atermoiements, des contre-temps
et des gestes <*n apparence ina-
micaux ont présidé, depuis deux
mois dans les coulisses de la
diplomatie, A la visite de
M. de Guiringaud à Hanoi Que
ce voyage ne se présente pas, à
certains égards, sous les meilP-ucs
auspices, il suffit de mesurer
l'étendue de la querelle sino-
vietnamienne et ses répercussions
planétaires pour s'en convaincre.
Or la France se veut l’amie des
deux adversaires.
Une fois de plus, après une

douloureuse histoire commune, les

rapports franco-vietnamiens tra-

versent une période de désenchan-
tement. Les Français ne mettent
pas. ce fait au compte d*une
« mauvaise volonté * de Hanoï.
Ils l'expliquent par les difficultés

intérieures et extérieures du Viet-
nam. On est assez loin de la
chaleur, des retrouvailles de
M. . Pharn Van Hong, premier
ministre du Vietnam réunifié,
avec la France, en avril 1977.

Ce mercredi S septembre,
jun/r Dong et de Guiringaud se

croisent sans se rencontrer. Le
chef du gouvernement vietnamien,
qui avait invité le ministre fran-
çais l'an dernier, arrive de Hanoï
et commence son voyage en Thaï-
lande M. de Guiringaud fait le

trajet inverse H n'a pas été

possible — officiellement pour
des raisons d’agenda — de ména-
ger un entretien entre les deux
hommes. Le ministre français sera
donc reçu par son homologue- et
vice-premier ministre, M. Nguyen
Duy Trlnh. Le protocole est sauf.
Le ralentissement de la coopé-

ration franco-vietnamienne n'est

pas sans corrélation avec le

conflit khroéro-vietnamien et la

Ï
uerelle sino - vietnamienne, qui
ont peser de graves incertitudes

sur la région. Dans ces conditions,

11 pouvait paraître aventureux de
donner l’Impression, par une
visite officielle, que l'on conforte
Hanoï au risque de mécontenter
Pékin. A cela les Français répon-
dent que. quatorze mois après la

visite de M. Pham Van Dong' à
Paris. U était indispensable de
faine le point dans le domaine
politique et dans celui de la

coopération économique. On
ajoute : c Jfous ne décidons pas
de notre politique étrangère en
Jonction des réactions de taie ou
telle capitale. Nous nous décidons
sur le plan bilatéral C’est sur
cette base que nous nous rendons
à Hanoi.»
Le souci apparent qu’ont les

Français, dans les circonstances
actuelles, de maintenir un profil

bas à Hanoi ne saurait cependant
empêcher les Vietnamiens de
tirer avantage de cette visite, s’ils

le Jugent opportun. Le ministre
des affaires étrangères cambod-
gien, M. ieng Saiy. avait, lui, fait
preuve d'un bel opportunisme en

déclarant au Monde, en marge de
la conférence des pays non ali-

gnés, à Belgrade : «Nous appré-
cions hautement la décision du
ministre des affaires étrangères
français d’annuler sa visite à
Hanoi lorsqu'à éclaté le conflit
entre le Kampuchea et le'

Vietnam. » (Le Monde daté
30-31 juillet.)

C'étâJt effectivement pour évi-
ter de sembler prendre parti dans
ce conflit que M. de Guiringaud
avait, en janvier, reporté sa visite

prévue à Hanoï.
Les Vietnamiens, dlt-on du côté

français, l'avalent « parfaitement
compris ».

En dépit de l'aggravation de la
situation, le Quai d’Orsay s'est

décidé, à contre cœur, au voyage
promis. Pour ne pas donner l’im-
pression de mettre tous les œufs
dam le même panier, le parcours
Inclut deux pays anticommunistes
de la région, la Thaïlande et l'In-

donésie, tous deux membres de
l'ASEAN, qui a le soutien de la
Chine et & laquelle d'ailleurs
vietnamiens et Soviétiques font
aujourd'hui des avances.

Des crédits sous-utilisés

Jusqu'aux derniers Jours d'août,
la date du voyage k Hanoï, sa
réalisation même, sont restées
incertaines. Cest alors qu’a été
annoncée la visite de M. Pham
Van Dong à Rftngtmk pour le

6 septembre. H n’était plus pos-
sible aux Français de reculer sans
aggraver encore les choses.

Ces difficultés surviennent à
moins de deux semaines de la rup-
ture de facto des relations diplo-
matiques entre la France et le

Laos, à l’Initiative de Vlen-
tlane. c Les Soviétiques et les

Vietnamiens, étant donnée leur
influence, auraient sans doute pu,
s’il l’avaient souhaité, conseiller
à leurs alliés laotiens d’éviter cette
décision extrême », remarquait ici

un diplomate, reflétant Je point
de vue de nombre de ses collègues,
n y a eu, semble-t-11. des erreurs
de chaque côté. Mais ces faits

ajoutés a des questions de suscep-
tibilité promptes a refaire sur-
face chez les Vietnamiens et chez
les Laotiens, en particulier lors-
qu'il s’agit de l'ancienne puissance
coloniale, suffisent-ils & expliquer
cette altération des relations alors

que le Vietnam et le Laos sont à
la recherche <Tamls?
Hanoi, dont certaines Initiatives

ont provoqué une suspicion conta-
gieuse, joue contre la Chine une
partie armée k l'enjeu considé-
rable. Ses dirigeants paraissent
estimer que la France, en dépit
de ses déclarations, n'est pas abso-
lument neutre. Selon eux, elle

aurait pour Pékin les yeux de
Chimèna et cela en dépit — ou à

LE RAPPROCHEMENT SINO-INDIEN

Le chef de la diplomatie de New-Delhi

discutera du différend frontalier

lors de sa visite à Pékin en octobre

De notre correspondant

Pékin. — La Chine et l’Inde
ont une « approche commune »
des relations internationales,
notamment à propos de r « hégé-
monisme ». a déclaré, mardi
5 septembre, M. Subramanlan
Swamy, parlementaire du parti
Janata. après avoir été reçu parM Chi Peng-fel vice-président
de l'Assemblée nationale et an-
cien ministre chinois des affaires
étrangères, c Le mot hégémonie
est nouveau pour l'Inde, mais le
concept est um» chose que nous
acceptons », a ajouté M- Swami,
pour qui les dirigeants chinois
ont une « connaissance particu-
lière de l’UJLSJI. » et souhaitent
faire profiter d’autres pays de
leur expérience en oe domaine.
Le parlementaire indien estime

cependant que la Chine c envi-
sage désorrnais ses relations avec
l’Inde de manière strictement
bilatérale, comme des rapports de
bon voisinage, sans aucun uen
avec les relations entre Vlnde et
des pays tiers ». C'est dans cette
perspective que la République
populaire serait prête & ouvrir des
négociations sur les frontières

« simultanément » au processus
de normalisation des relations
sino-indiennes, « et même durant
bx visite de df. Vajpayee », minis-
tre indien des affaires étrangères,
prévue à Pékin pour la troisième
semaine d’octobre. « La Chine,
dit encore M. Swami, veut laisser

de cùté les divergence% et se
concentrer sur les zones majeures
t?entente. »

Afin de démontrer sa bonne
volonté, elle s’apprête à rouvrir
aux visiteurs venant de l’Inde

l’accès au mont Kailash. impor-
tant centre de pèlerinage hindou
situé sur le territoire qu’elle

occupe actuellement. Diverses
déclarations, du côté Indien,
avaient déjà laissé prévoir que

sa solution ne constituerait pas
un préalable à une amélioration
des rapports sino-lndlens mais
que les négociations sur ce sujet
pourraient se poursuivie paral-
lèlement aux progrès réalisés
d’autre part. Cette formule repré-
senterait une légère évolution de
la position chinoise, sehn laquelle
le règlement frontalier ne devait
être étudié qu’une fois établi un
climat d’entente entre les deux
pays.
Plus nouvelle, toutefois est l’opi-

nion exprimée par le représentant
du parti Janata en ce qui
concerne la c communauté d'ap-
proche » entre la Chine et l’Inde
sur la notloxx-d’ « hégémonisme ».

En clair, oela signifierait que, en
se rapprochant de la Chine, rxnde
modifierait le style de ses rap-
ports avec TOUS» dont ai Vaj-
payee évoquait encore récemment
l'inébranlable amitié un peu de
la même manière que le Japon,
quand U acceptait, le mots der-
nier, l'Inclusion d’une clause
« anti-hégémonique » dans son
traité avec la Chine. On attendra
avec intérêt les'réactions que les
propos de M. Swami sur ce pain;
pourront provoquer à New-Delhi
et à Moscou.

ALAIN JACOfi.

la question des frontières serait

abordée lors de la prochaine vi-

site à Pékin de M. Vajpayee. On
notera que. d’après des propos
tenus par M. Vajpayee en février.
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cause — de l’antisoviétisme des
Chinois. Les Vietnamien* s'irri-

tent aussi des négociations franco-
chinoises portant sur la livraison
d'armements à Pékin. « Rien n’est
encore conclu », affirmait-on du
côté français, où l'on ajoute que
« rien ne j’y oppose ».

Dans ces conditions, peut-on
espérer la relance d’une coopéra-
tion économique languissante ?
Moins ' de la moitié des crédits
français — près de 2 milliards de
francs — ont été utilisés par les

Vietnamiens ; les projets traînent
(ELF-ERAP) ou sont renégociés
à la demande de Hanoï (Creusot-
Loire) ; d’autres n’ont pas été
conclus (houillères, fibres synthé-

BANGKOK : la parole est désormais

aux hommes d'affaires français

Bangkok. — -Cefto région a trop

souffert d’avoir été si longtemps un
enjeu dans le rivalité des grandes,

puissances. Il est temps de la lais-

ser construire son propre avenir è
rabrl des Ingérences Inlustiliées de
puissances extérieures. » Cette décla-
ration, & la fols limpide et amblguô.
a été faite, mardi S septembre, à
Bangkok, par M. de Guiringaud, au
cours d’une conférence de presse.

Elle prend d’autant plus de relief

qu’elle émane du représentant d’un

‘pays qui a longtemps 'été l’une des
puissances coloniales de la région.

Ce discours rappelle, toutes pro-

portions gardées, celui de De Gaulle

De notre correspondant en Asie du Sud-Est

tiques, produits pharmaceutiques.
tétécomnnmloattons ) Commen-
taire d'un fonctionnaire du com-
merce extérieur français : « Nous
ne faisons guère preuve de dyna-
misme. Les Vietnamiens tergi-

versent Leur bureaucratie, leur
méfiance, sont décourageantes.
Leur capacité d’absorption reste
très faible.»

L’entrée du Vietnam dans le
Comecon n’arrangera sans doute
pas les choses. Cependant, la
décision des Chinois de
toute aide à Hanoi devrait Inciter
les vietnamiens à utiliser plus
rapidement tes crédits français,
voire à demander un accroisse-
ment de la coopération écono-
mique. jà encore, Anna la
situation incertaine qui prévaut,
il serait illusoire d’attendre beau-
coup. L’économie suivra la poli-
tique. M. de Guiringaud se rend
à Hanoi avec les fonctionnaires
du Quai d'Orsay, mai* il laisse

& Bangkok ceux des finances et
rimportant groupe d’hommes
d’affaires qui l’accompagnent.

H-P. PARINGAUX.

à Phnom-Penh, en 1966. alors que
la seconde guerre d’Indochine bat-'

tait son plein. Formellement, la poli-

tique française n’a guère varié depuis

douze ans. Volontairement floue —
elle permet, en effet, 6 chaque
grande puissance de se convaincre

que seul l’adversaire est oencemé, —
la déclaration devrait satisfaire divers

Etats qu’inquiète de plus en plus

ta montée des rivalités à leurs por-

tes : guerre khméro-vistnamlenne,

querelle slno-vfetnamlenna et anta-

gonisme entre Pékin et Moscou par

aillés Interposés. Comment ne pas
nourrir de tories appréhensions

devant cet engrenage ?

Investissements dont un projet est à
l’étude. H reviendra, dans un second

temps, aux hommes d’affaires fran-

çais que le ministre a inclus dans

la délégation officielle de
.
pour-

suivre les contacta avec les Thaï-

landais.

Sur le plan politique, les conversa-

tions avec Cas dirigeants thaïlandais

ont été surtout consacrés & la sltua-

.
tien dans les pays de l’ancienne

Indochine et â l’avenir de l’ASEAN,

association envers laquelle la France

nourrit un « préfugé tout A lait favo-

rable ».

Mardi après-midi, le ministre 8’étaft

avait reçu M. Pou! Hartling, haut

commissaire des Nations unies pour

les réfugiés, en visite en Thaïlande,

et qui devrait partir en fin de se-

maine pour le Laos et le Vietnam.

Les autorités et la presse thaïlan-

daises ont loué les Français-pour leur

politique humanitaire envers les ré-

fugiés. La France est en effet le

pays qui, depuis plus dé trois ans,

a accueilli la plus grand nombre dé
réfugiés de l’ancienne Indochine (plus

de quarante mille), réfugiés venus no-

tamment des camps thaïlandais. M. de
Guiringaud a affirmé que la rythme

moyen de mille réfugiés acceptés

chaque mois par la France serait

maintenu.

glens, par dittêrerrts moyens, que
nous étions ouverts i rétablissement

de relations diverses avec eux. s’ils

la souhaitent. > Après quarante mois

de silence, d'absence de relations

diplomatiques et apparemment de
tout contact officiel, cette déclara-

tion, faite mardi, & Bangkok, par

M. de Guiringaud, à la vaille de son

départ pour Hanoï, peut être Inter-

prétée comme une Invitation h
renouer la dialogue. Nous avons

appris, de source bien informée, que
c'est en fait le régime de M. Pol Pot

qui a lait très récemment des avances

au gouvernement français. L’Infor-

mation n’est pas confirmée par la

délégation française. On note cepen-

dant certaines récentes déclarations

des dirigeants de Phnom-Penh «par
vole de presse » fl).

La visite de bJL de Guiringaud an
Thaïlande — une « première » —.a
été réussie,- au moins sur le plan des
relations publiques. Rien d’exception-

nel n'a été obtenu dans le domalnp
économique bilatéral. Rien n’ëtaït

d’ailleurs attendu. La France n’a pas
proposé de protocole d'aide, mais

elle est disposée A signer une
convention sur la protection des

Mard laprès-mldl, le ministre s’étalt

rendu dans le Sud. Il a été reçu par

le roi Bumlphol, auquel il a -remis

une lettre de M. Giscard d'Estalng.

M. de Guiringaud a profité de son
passage en Thahunde, pays fron-

talier du Cambodge, pour aborder

le problème des relations entre Paris

et Phnom-Penh. « Noua déplorons

de ne pas avoir de relations avec le

Cambodge. Noua déplorons las souf-

frances endurées, samble+N, depuis

trois ans par le peuple cambodgien

.

Nous avons tait savoir aux Cambod-

La ministre français des affaires

étrangères est l'un des rares chefs

de diplomatie à avoir dénoncé, à la

tribune des Nations unies, les souf-

frances du peuple khmer depuis 1975.

Pourtant. la politique de la France

a toujours été de reconnaître les

Etats, pas leurs régimes. Il n’y a pas

d’exceptions morales à cette règle

politique. On sait que Paris juge plus

opportun d’utiliser les voies diploma-

tiques pour œuvrer discrètement en
faveur du respect das droits de
l'homme, plutôt que de conduire une

politique de rejet de tout lien formel

et de critique ouverte de tel ou tel

régime. Au demeurant l'incertitude

quant à la longévité de celui da
M. Pof Pot ot la sensibilisation de
l’opinion publique rendent peu pro-

bable dans l’immédiat une reprise des

relations entre Paria et Phnom-Penh.

.iii U

R.-P. P.

(1) Voir l'interview su Monde de
ML ieng Saiy <Za Monde daté
30-31 juillet).
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NOUGARO,INTERVIEW
IMAGINAIRE DE MOZART,
GIULINI, LES ENFANTS
ET LA MUSIQUE, TOUS

LES CONCERTS DU MOB.

»'.ï

•-vn

-1

' T*m

Mensuel de toutes les musiques, le Monde de la Musique a
ïambition d’être complet; sans cloisonnement ni sectarisme.
Au sommaire du n° 3 : Nougaro, une interview imaginaire de
Mozart, Giulini à cœur ouvert; les enfants et la musique,
Mauricio Kagel, une interview exclusive de Hamoncourt;
lamusique arabe classique, Archie Shepp : la colère noire aux
UJSA etlejazz, lé groupeMagma, tous les concerts dumoisl

Le Monde de la Musique^ mmeiisuel d’informationvivant; comme
les musiques eïïesmêmes.

! r
U

Chez votre marchand de journaux. 7 F.

fîîlONl*«o
‘Par

,0“î!ü:

NS

LE MONDE
DE LA MUSIQUE.

Chez votre marchand de journaux

à partir du lundi 4 septembre.
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Union soviétique

«DES MILLIERS DE CHINOIS

VIVENT ISOLÉS

DANS DES «RÉSERVES»

FACE A IA MANDCHOURIE»

••. affirmé un dissidenf

Vienne (AJPJ. .-£ U iDkttn
MUawnto est arrivé-ré«inmekit
* Vienne après avoir passéTmit
ans dans un camp à régime sé-
vère pour avoir notamment géré
un club son conformiste & Aka-
demgorok, la vifle universitaire
sibérienne. H &. précisé que les
autorités l'avalent forcé, « ' par
leurs conseils a À émigrer avec
sa füle, son gendre et son petit-
fils.

Lors de son procès, oa lui avait
reproché notamment « d'avoir
aidé un espion chinois a Or, dit-
il. « des flifflim de Chinois gui
ont quitté leur pops pour des
raisons diverses vivent en OJI.SJS.
dans des * réserves» situées dans
les régions limitrophe* de la
Mandchourie, sans papiers d’iden-
tité et son* aucune 'chance de
pouvoir se déplacer sur le terri-
toire soviétique x .

H a annoncé que Mme Ida NU-
del, assignée à résidence pour
quatre ans après avoir réclamé
publiquement le droit d'émigrer
en Israël, ae trouvait dans la
région de Tomsk. en Sibérie occi-
dentale. et travaillait comme
femme de ménage nn loyer
de^ travailleurs.

Enfin, selon lui, un Jeûne a été
observé, en U-ELSJ3. et à l’étran-
ger, par les dissidente soviétiques
pour commémorer la « terreur
rouge » du 5 septembre 1918 qui
marqua le début des persécutions
ep EJJÎ^SS. de c dissidents poli-
tiques ».
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où en est

Pécologie?
EN VENTE PARTOUT -SF.

H ya encore quelcrues - -

places à l'Ecole Pigierpour les

préparations aux baccalauréats

(Gl, G2.G3 et 2e AB). .

Inscrivez-vousvitepour
pouvoir mieux vous y.préparer.

.

Ecole Pigier
T*rfîhidmifàrijpMMrtfriii
53 rue de Bxvûfi 7S001EÂHIS
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EUROPE AMÉRIQUES

La vie religieuse en U.R.S.S
(Suite de la première page.)

Nous avons raconté cette scène
Idyllique à un bon connaisseur
de la vie religieuse en UÜ5S,
qui habite à Paris. Celui-ci sourit
d’un air entendu : « Ah. on vous
a montré Lisi-Noss ? C’est une
église modèle qui impressionne
toujours les étrangers l »

ZI faut saisir l'allusion à mi-
mot, savoir lire entre les lignes
d’une déclaration. Interpréter des
silences lourds de sens. Lorsqu’un
membre du patriarcat affirme
que l’Eglise officielle ignore les

dissidents chrétiens, mais ajoute
Ingénument : «Bien sûr. sur le

Constitution, mais que le pro-
gramme est « trop chargé pour
laisser du temps a la critique de
la philosophie marxiste » ; ou que
le patriarche Pimène, lui-même,
dans son discours officiel aux
délégués venus célébrer le 60* an-
niversaire du rétablissement du
patriarcat de Moscou fie Monde
du l*r juin), déclare que le nom-
bre d’églises ou de paroisses peut
diminuer dans tel ou tel diocèse
«quand diminue le chiffre des
fidèles, qui se comptent par mil-
féllctter de < la multiplication des
fidèles, qui se compte par mil-
lions » : que celui qui a des
oreilles entende- Nous nous bor-
nerons donc & rapporter ce qu'on

décrirepian individuel, on doit apporte& nous a dit, à décrire ce qu'on
une aide humanitaire à tous ceui>-' nous a montré. Comme le dit le

qui souffrent » ; lorsqu'un évêque proverbe russe : « Mieux vaut voir
note qu'au séminaire on doit faire soi-même une fois, que tüentendre
des cours sur l’histoire de la porter dix fois.*

20 % de pratique religieuse

Nous avons vu des églises plei-
nes. le dimanche et même en
semaine. Des séminaires bondés
avec cinq candidats pour une
place disponible, malgré la ré-
cente augmentation des quotas.
Une Eglise hiérarchique qui parait
riche, au moins aux échelons
supérieure, et vivant en bonne
intelligence avec l’Etat.

« Compte tenu de l’absence dans
notre Eglise de l'habitude de tenir
des statistiques, ü est impossible:
de citer des chiffres exacts. Sà\
fidèles se comptent par mil',

lions >, se borne à dire le pi

triarche Pimène. En privé,
patriarcat avance le chiffre
soixante millions de pratiquants,
régulière ou occasionnels, sur une
population de cent quatre-vingts
millions d’habitants d'origine or-
thodoxe. D’autres, plus prudents,
fixent le nombre de pratiquants
entre trente et cinquante millions— soit plus de 30 %, — ce qui
serait nettement plus élevé qu’en
France 1

Quoi qu'il en soit, le nombre
d’églises ouvertes au culte est loin
de suffire aux besoins des fidèles.

Là encore; les chiffres précis ne
sont jamais publiés, mais on es-
time entre 5 000 et 7 000 le nom-
bre d’églises orthodoxes ouvertes
en UJLSJS~ contre 54174 avant
la révolution. Deux exemples : A
Moscou, ‘en 1017, on comptait
657 églises et chapelles pour un
million neuf cent mille habitants.
Aujourd'hui, pour plus de sept

millions d’habitants, une quaran-
taine seulement de la centaine
d'édifices religieux encore exis-
tants sont ouverts au culte. En
1917, Léningrad (alors Pétrograd)
comptait plus de 460 lieux de
culte (orthodoxes, catholiques,
protestants; vieux-croyante) ' pour
deux millions cent mille habi-
tants. Aujourd'hui, avec une po-

' itàon de trois millions et
d'habitants, U ne reste plus

quinze églises ouvertes,
t fortune de l’Eglise a connu
hauts et des bas. Après les

entières vagues de répression

ont failli la submerger — en
Il n'y avait plus que quatre

lues diocésains, quelques cen-
de prêtres et aucun mo-

nastère ou séminaire — la guerre
a permis une certaine libéralisa-

tion. Pour remercier l’Eglise de
son - patriotisme, traduit concrè-
tement par des éollectes qui ont
financé l'escadrille d'avions
Alexandre-Nevsky et la colonne
de chars Dhnitri-Donskof, Sta-
line rouvrit de nombreuses Égli-

ses et monastères.
1 Une nouvelle vague de répres-
sion s’est abattue sur l’Eglise

dans les années 60, sous
Khrouchtchev, qui a fermé envi-
ron 10000 églises, réduit le nom-
bre de monastères de 67 à 30 et
des séminaires de 8 à 3. Actuelle-
ment, avec 76 évêques et environ
15000 prêtres, l’Eglise orthodoxe
russe connaît une vie précaire.

les meilleurs hôtels et comblées
d'égards. Le banquet de quatre,
cents couverts offert à ses hôtes
par le patriarcat pour le soixan-
tième anniversaire de son réta-
blissement a été fourni au
monastère de Zagorsk, à 75 kilo-
mètres de la capitale, par le

meilleur restaurateur de Mos-
cou : la maison Frags, qui exis-
tait avant la révolutlon_

L'hospitalité russe est légen-
daire. Mais s'agissant d’une
Eglise considérée officiellement
comme anachronique et parasi-
taire, on peut se demander d'où
vient l’argent. Un tel étalage de
richesse provoque deux réactions
contraires. Les uns s'indignent
devant des fastes qu'ils jugent
comme un contre - témoignage.
C’est Je cas du Père Gleb Yakou-
nine, prêtre dissident à qui le

patriarcat a Interdit l’exercice

de son sacerdoce A cause des
« lettres ouvertes » qu’il a en-
voyées au Conseil œcuménique
des Eglises et au patriarche pour
dénoncer les complicités de la
hiérarchie avec le régime sovié-
tique. Dans une lettre — qu’il

"e au

patriarche Dimltrios de. Cons-
tantinople au nom du comité
chrétien pour la défense des droits
des croyants, qu'il a fondé en 1876,
le Père Yakounine dénonce les
célébrations de l'anniversaire du
patriarcat en ces tenues :

« Ces Jesttottés somptueuses
constituent un faux-témoignage L

tout comme les autres congrès et
réceptions auxquels sont conviés
les chefs religieux du monde
entier. Leur, but est de convaincre
le monde que l’Eglise russe se
porte bien et- d’évacuer toute
possibilité de croire qu’elle n’est
pas libre »

Les autres, en revanche, et c'est
le cas dé ' beaucoup de fidèles,

trouvent que rien n'est trop beau.
ni trop riche, pour honorer Dieo,
et que les fastes de l’Eglise

nous a montrée — adressée

compensent la grisaille de leur
vie de tous les jouis. D'ailleurs,
la réponse & la question : d’où
vient l'argent ? est simple. Il

vient exclusivement des fidèles
quêtes, offrandes lors des sacre-
ments. vente des cierges, l’Eglise

détenant le monopole de la fabri-
cation et de la vente.

Les églises assimilées aux cinémas

Eb l’Eglise reçoit beaucoup
d'argent. « Ou bien les fidèles de
rEglise sont très riches, ou bien
elle est très riche en fidèles s, fai-

sait remarquer un observateur
avisé Un exemple : selon Boris
Mikhaüovltch Koublitzkl, starosta
(marguilüer; de l'église Saint-
Nicolas. A Léningrad, le budget
de cette paroisse Importante s’est

élevé, pour l'année 1977, à plus
d’un million de roubles (le rou-
ble => 7,70 F au change officiel)— c'est-à-dire, plus de cinq fols

le budget annuel du conseil per-
manent do l’épiscopat français !

Avec cette somme, duc entière-
ment à la générosité des fidèles
(30 000 personnes sont passées le

jour de Pâques), 11 fallait entre-
tenir 120 personnes, dont 6 prê-
tres, 3 diacres et 2 lecteurs.

Les deux académies de théolo-
gie supérieure et les trois grands
séminaires, à Moscou (Zagorsk),
Leningrad et Odessa, qui existent
aujourd'hui (contre 4 académies,
57 grands séminaires et 185 petite

séminaires en 1817) ont un total

de 1817 étudiants (788 Internes,

814 par correspondance et 15 as-
pirante). Les études ne sont pas
aisées. Aucun ouvrage de théolo-
gie ni de catéchèse n’a été publié
depuis 1917. Quant aux cours par
correspondance, la polycopie
étant très rare, la reproduction
est faite soit à la machine à
écrire, avec carbones, soit par
un reproducteur à alcool, très

rudimentaire. D’autre part, les

places dans les séminaires sont
très convoitées et leur nombre
limité pur le comité d’Etat.

Comment s’opère la sélection ?
Outre les normes canoniques éta-
blies par l’Eglise, le candidat doit
être agréé par le comité d'Etat,
qui effectue un « contrôle médi-
cal » et peut rejeter une demande
sans donner de raison. « U existe
trois filtres, nous a affirmé un
prêtre dissident, d’abord rEglise.
ensuite le comité d’Etat, mais
c’est le K.GJB. qui a le dernier
mot I a

Pas de crise de vocations

a pas caché qu’s n’est pas favo-

Comblen peut gagner un prê-
tre ? Entre 300 et 500 roubles par
mois, et de 600 à 800 pour un
évêque, alors que le salaire moyen
u’un ouvrier est de 150 roubles
et le SMIC à 60 roubles. En outre,
le prêtre reçoit des avantages en
nature. Mais, considéré comme
un travailleur 1 ''dépendant, 11

doit payer 48 % d’impôts sur son
revenu ; à sa retraite, à soixante
ans, fl ne touche que 50 roubles
par mois, plus un rouble par
année d’activité. Qui plus est. les
églises sont assimilées aux einé-

rable au remplacement du vieux mas -t' autres lieux de spectacles,
ce qui veut dire que l'électricité.slavon par le russe dans la litur

gie. En cela, il appartient, avec
Soljénitsyne, au courant rusao-

S
hfle, qui voit dans les traditions
e l’Eglise orthodoxe un trésor

de la culture et de l’âme russe
qu'on ne saurait toucher. Bien
qu’c hérétique b par rapport à
l’orthodoxie marxiste, ce courant
est favorisé par certains diri-
geants du parti, ce qui peut expli-
quer certaines «anomalies»
comme la sauvegarde et la res-
tauration des vieilles églises dans
les villes du nord du pays, le
goût pour le folklore paysan, sou-
vent d’origine religieuse, et tout
récemment l'autorisation donnée
au peintre Dya Giazounov d'ex-
poser officiellement à Moscou ses
toiles, dont certaines sont à
thème religieux.
Une Eglise riche ? Les appa-

rences laissent rêveur. Les déné-
gations étrangères — l’Eglise en
reçoit cinq cents par an — sont
traitées royalement, logées dans

par exemple, qui coûte norma-
lement 4 kopeks par kilowatt,
leur est facturée â 25 kopeks-
En somme. rEglise est relati-

vement riche, mais die ne sau-
raitrait disposer de son argent
comme elle l'entend. D'abord, elle

n’a pas le droit de faire la cha-
rité ou de créer des œuvres
sociales, comme des hôpitaux, des
asiles de vieillards, des écoles,
car l’Etat socialiste est censé sub-
venir à tous les besoins. En re-
vanche, elle doit verser une cer-
taine - somme chaque année,
recueillie dans toutes les parois-
ses, au Fonds pour la paix, œuvre
d'entraide gérée par l'Etat.

Ensuite, elle doit rendre des
comptes précis au Comité d’Etat
pour les affaires religieuses pour
tout ce qu’elle dépense. Elle ne
recevra pas l'autorisation de res-
taurer telle église de campagne
qui tombe en ruine ou d’

le chauffage riang telle autre,
mais elle pourra recevoir les délé-
gations étrangères avec éclat.

,
Il

en va de même pour les publica-
tions du patriarcat : le nombre
et le tirage des livres, bibles et
revues sont strictement limités,
selon un quota -de papier alloué
chaque année par l’Etat aux
confessions

i
religieuses (de 2

3 000 tonnes).

Mais, à côté de l’Eglise mon-
daine, de r « épiscopat au ca-
viar », selon la formule d'un’ de
nos Interlocuteurs, existe une
autre Eglise, pauvre, priante,
humble, populaire. A Kiev, nous
avons visite deux monastères de
femmes : celui de Pokrovsky avec
cent dix moniales, et oefoi de
Fkxrovsky, le plus ancien couvent
d’Ukraine, avec une centaine de
religieuses qui suivent l’ancienne
règle de Constantinople, Inchan-
gée depuis la fondation du cou-
vent il y a huit cents ans : le

lever est à 2 h. 30- du matin et
les offices peuvent, durer seize
heures.

.

Nous sommes allée dans de
petites paroisses, à Kiev et à Le-
ningrad, mais surtout en Asie
centrale, à Tachkent et à Kagan.
près de Boukhara, où nous avons
vu des prêtres dévoués, des jeunes
qui assistent aux offices et font
baptiser leurs enfants et oû la
quasi-totalité des personnes qui
fréquentent les églises — même
shla plupart sont des-femmea —
sont nées après la révolution.

Si cette Eglise-là est davantage
une Eglise « confessante » et
« célébrante » que militante, an
ne saurait douter de la foi

,
de

chrétiens qui répondent à Pan-
nonce du prêtre « le Christ est
ressuscité

1

» avec une convic-
tion qui ferait honte aux chré-
tiens « sécularisés > des Eglises
occidentales : « Ouf, ü est vrai-
ment ressuscité f »

ALAIN WOODROW.

Prochain article:

« LES CROYANTS

NE FONT PAS

DE POLITIQUE»

Argentine

Le général Vldela reconnaît qu'il y a peut-être eu

des < excès dans la répression >

Rome fAI’J’J. — Le général
Jorge Vldela, chef de l’Etat argen-
tin, a reconnu mardi 5 septembre
à Rome, dans une Interview à

- l’agence de presse Italienne Ansa,
qu'fl y avait peut-être eu en
Argentine des « excès dans la

répression ». Le chef de Ja junte,

qui était dans la capitale Ita-

lienne à l'occasion de 1Inaugura-
tion du pontificat du pape Jean
-Paul I®’. a affirmé que le proces-

sus de « réorganisation nationale »

en coure visait an rétablissement
d’une démocratie « pleinement
authentique, stable et moderne».

« Dans notre pays. Ü y a eu
une véritable guerre. Dans cette

guerre, qui n’a pas été raie guerre
classique, mais une guerre sale,

confuse, des personnes ont dis-

paru (—) Nous essayons en ce
moment de vérifier si cela s’est

réellement produit et prenons les

mesures nécessaires ». a déclaré
le général Vldela,

Le président argentin a ajouté
que la situation avait toutefois
changé maintenant et permettait
de s’engager « sur ùn nouveau
chemin avec- la participation de
tous les secteurs de l’opinion ».

« En argentine, l'activité des
partis est suspendue avec la

compréhension des partis eui-
mémes, a-t-il souligné. Personne
en ce moment n’est pressé d’abou-
tir & des Sections, mois il est cer-
tain Que la situation.se normalise
rapidement et que rapidement
tous pourront recommencer à par-
ticiper à la vie politique du pays. »
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Une campagne de cartes postales
»fi

Le Monde — comme de nom-
breux autres quotidiens et hebdo-
madaires parisiens — reçoit, de-
puis une quinzaine de jours, de
nombreuses cartes postales venues
d’Argentine. Au recto, sous le

titre eArgentine,, toute la vé-
rité » des photographies d’enfants
portant le drapeau national bleu
et blanc, des vues de places pu-
bliques paisibles, de foules tran-
quilles ou d'hommes au travail
Au verso, à côté. du. nom et de
l’adresse de l'expéditeur, écrits à
la main, un court texte Imprimé
affirmant que « la guerre est finie
en Argentine ». On peut y lire que
celle-ci fut s dure». « la subver-
sion s’en est pris, avec sa violence
absurde, à nos hommes.de lettres,
nos sportifs, nos artistes, nos sa-

. vante », mais que maintenant
régne la paix.
Ce déluge de correspondance

n'est pas tout à fait spontané.
La revue féminine argentine
Para ti. a invité ses lectrices à
envoyer ces cartes postales à des
personnalités politiques (telles queMM Carter, Callaghan ou Gis-
card d’Eataing) et a des Journaux
étrangers - ffVance-Sotr. Le
Monde, Le Point, l’Express, Paris-
Match, ainsi que l’Onita à Rome
et Cambia 16 A Madrid) pour re-

dresser 1’ « image déformée de
rArgentine». Pour cette opéra-
tion les fiches de cuisine habi-
tuellement encartées dans Para ti,

qui tire à cent dix mille exem-
plaires. ont été remplacées par
ces cartes postales.
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Nicaragua

Les États-Unis s’inquiètent des arrestations

de dirigeants de l’opposition

M. Holding Caretr, porte-parole
du Département d’Etat, a déclaré
mardi 5 septembre, à Washington,
que les Etats-Unis ressentaient
c une profonde inquiétude devant
les pertes de vies humaines au
Nicaragua et les informations
rapportant de nombreuses arres-
tations parmi les leaders de rop-
position ». le gouvernement amé-
ricain est favorable à « une. solu-

tion paisible et démocratique »
et rejette l'emploi de la violence
ét de la répression qui sont
contraires à an. te! objectif, a
ajouté le porte-parole.
.Selon les informations recueil-

lies à Washington, c'est sur la
suggestion des Etats-Unis que le
Venezuela a renoncé fl y a quel-
ques jours à saisir le cansefl de
sécurité des Nations unies de la
situation au Nicaragua, et a porté
raffaire devant 1 Organisation des
Etats américains (OJSLA.). . Le
conseil permanent de l’OJELA. de-
vrait se réunir, jeudi 7 septembre,
pour étudier le cas au Nicaragua
et décider eventuellement la
convocation d'une réunion du
conseil des ministres de l'Organi-
sation. Le Président Somoza a
accusé le Venezuela d’intervenir

de façon éhontée » dans les

affaires intérieures de son pays
et a évoqué la possibilité d'une
rupture des relations diploma-
tiques.
Au Nicaragua, l’opposition es-

tima que quatre, oente à six cents
personnes ont - été arrêtées ces
.derniers Jootb. Le président So-
moza, de son côté, a fait état
d'environ cent trente arrestations.

.
La vie économique du pays est

gravement désorganisée par la
grève générale lancée il y a deux
semaines par le Front élargi d’op-
position. On admet de source
officielle que les ressources pro-
venant des impôts, mais aussi des
redevances téléphoniques ou des
quittances d'eau ont considérable-
ment diminué.
La Croix-Rouge Internationale a

lancé, mardi A Genève, un appel
pour réunir 445000 dollars des-
tinés à financer l’aide aux vic-
times récentes dre affrontements.— (AJ1

JP., AJ*., ReuterJ
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Quatre-vingt dix-Irait pour cent
des étudiants vont jusqu'au
sacerdoce — la proportion était
souvent l'inverse dans les sémi-
naires d’avant la révolution —
et 90 se marient avant l'ordi-
nation. Dans l’Eglise orthodoxe,
seuls les moines — célibataires —
peuvent accéder à ['épiscopat
Mais on commence A contester
cette pratique discriminatoire qui
déprécie le clergé marié au profit
de la hiérarchie célibataire ; des
abus sont cités, tel le cas de
Mgr Alexis, métropolite de Tallln
et d’Estonie, dont le mariage fut

annulé pour lui permettre de
devenir évêque.
Certains prélats gravissent très

rapidement les échelons de la

hiérarchie. C'est la cas de
Mgr Cyrille, archevêque de VIborg
A trente et un ans. qui nous a
reu au séminaire de Leningrad,
dont il est le supérieur. Particu-

3Le aux problèmeslièrement senslb
d’aggiamamento auxquels doit
faire face son Eglise, il a rappelé
que le concile orthodoxe de 1917-

1818, qui restaura le patriarcat

de Moscou aboli par Pierre le

Grand en 1721, s’est terminé
pendant la guerre civile avant
d'avoir pu voter un certain nom-
bre de réformes, tel l’usage de la

langue russe dans la liturgie.

e Quand fai étudié les docu-
ments de Vatican II, nous a-t-il

dit. cela m’a rappelé certaines de
ces réforma. Aujourd’hui, deux
tendances se font jour dans notre
Eglise: céUe qui veut perpétuer
les traditions de la vieille école

théologique de Saint-Pétersbourg
et celle qui oeuf procéder à des.

innovations légitimes. »
Certains chrétiens dissidents

appartiennent à la première ten-
dance. C’est ainsi que 1e Père
Dimitri Doodko, relevé de ses

fonctions comme curé de réglise

Saint-Nicolas A Moscou pour avoir
remplacé le sermon traditionnel
par des entretiens sons forme dé'

questions et de réponses, ne nous

AFRIQUE

Sénégal

Le gouvemeibent s'efforce de pallier

les conséquences de la sécheresse de l'an dernier

De notre correspondant

Dakar. — La précocité des
nlules et leur régularité, des
confins du lac Tchad A la pres-
qu'île du Cap-Vert, laissent espé-
rer que Le Sahel va pouvoir enfin
reverdir après une décennie de
sécheresse.

An Sénégal les précipitations
ont commencé au mois de juin
en Caaamance et dans l’est du
pays, et & la mi-juillet toutes les

réglons avait déjà été bien arro-
sées. plus d'un mots plus tôt que
l'année dernière. SI le phénomène
.se poursuit jusqu'au début d’oc-
tobre. ce qui paraît probable; les

principales productions devraient
atteindre de nouveau un niveau
normal et donc satisfaire les be-
soins nationaux pour le mil et
représenter 1 million de tonnes
de graines en coques commercia-
lisables pour l'arachide et plus de
45000 tonnes de graines pour le

coton.

sénégalaise et, en dépit de l’aide
compensatoire du stabex euro-
péen de l'ordre de 20 milliards
de francs CFA, les répercus-
sions de cette chute sont sensibles
sur la balance des paiements et
eur le budget de l’Etat.

L’Assemblée nationale a voté le

mois dernier le relèvement d’un
certain nombre de taxes destinées
soit à freiner certaines importa-
tions de luxe (alcools, voitures de
grosse cylindrée) ou concurrentes
de la production industrielle lo-
cale, soit A doter le trésor public
de ressources complementaires

.

C'est ainsi que le prix de l'essence
ordinaire a été porté de 93 A
MO F CJPJL le litre et celui du
super de 97 à 120 F. — P. B.

Rhodésie

Des nationalistes noirs modérés condamnent

le massacre des survivants

de la catastrophe aérienne du 3 septembre
que les forces années
les, auxquelles se sont

joints de nombreux volontaires,
poursuivent leurs opérations
contre les guérilleros accusés
d'avoir massacré les survivants
de l'accident du Visconnt d'AJtr
Rhodesla (le Monde du 6 sep-
tembre) — dont Sallsbury n’avait
pas encore donné les cames te
6 septembre en fin de matinée —
plusieurs dirigeants noirs du gou-
vernement transitoire multiracial
de sallsbury ont démenti les affir-
mations de M. Joshua Nkomo,
coprésident, du Front patriotique,
selon lesquelles les maquisards de
l'Union du peuple du Zimbabwe
(ZAPTJj auraient abattu le. Vis-
connt cparce que celui-ci était
utilisé par te gouvernement de

Cependant, dans l'Immédiat, les

dirigeante sénégalais doivent
pallier tes conséquences préoccu-
pantes de la sécheresse de l'an
demi»: L’aide internationale en
céréales s’est élevée à environ
300000 tonnes et a permis de
faire face aux besoins alimen-
taires les plus pressants. Mais 1e

manque & gagner né du déficit

arachidien a été de plus de
50 milliards de francs CFA.
(1 franc CFA vaut 0,02 FF)
pour l'ensemble de l’économie

Côte-d'Ivoïre

MORT DE M. JEAN-PAUL ALATA
Nous apprenons le décès de

M. Jean-Paul Alata. survenu te
1" septembre A rhôpltal de
Treichville (Côte-d’Ivoire). L’in-
humation a eu lieu au cimetière
d'Adjame, dans la banlieue de la
capitale ivoirienne.

[Français d’origine, né en Ï8M a
Br&zzavUie, Jean-Paul Alata avait été.
un des proches collabora du
président guinéen Sakou Tourf. Tl
avait prie la nationalité guinéenne
apres la proclamation de Vlndépen-
dance & ConaKry: H étal» inspecteur

général du affaires économiques et
financières au moment de son anx*~
taaon, en janvier 1971. pour ceonM-
«ence mec Ut manxnedrea fora du
débarquement portuçai• du 22 no-
vembre Uffû A Caïuûcr,7onekrgs.

XJMré en 1973 & l'occasion d» la
récoadüauou fiaoe Puis et coaa-
tay, Jean-Paul Alata est l'anleur
de Prisons d'Afrique, ouvrage où D
relatait son expérience et qui fut
interdit en France d&v as parution
en. 1978, sur ordre die MT Fonlatow-
Bkd, alan ministre de l’intérieur
(te Mande date 24-22 octobre 1976.]

Sati&ury depuis quatre ou cinq
mois pour Je transport de troupes
et de -matériel müüaire ».

ML Nkomo a nié uns nouvelle fols
que ses partisans aient tué au sol
les survivants,

.
se refusant A pré-

ciser comment l’avion avait été
abattu.
Le révérend Sithole, l'on' de»

trois membres de la coalition
gouvernementale, s’est déclaré
r horrifié » par tant de « cruauté
abjecte et de barbarie qui mon-
trait. selon lui; que te prétendu
Front patrotique a complètement
perdu .la direction des .événe-
ments».
A Washington, le porte-parole

du département d'Etat a déclaré
mardi : eComme nous l’avons fait
dans des -occasions semblables,
nous condamnons toujours ceux
gui feuprennent à la vie de per-
sonnes innocentes ».

A Londres, le gouvernement
britannique < a déploré » mardi
efhorrmo et tragique accident a
et a exprimé sa « stupéfaction »
devant l’accroissement du nombre
des victimes du conflit.

-En République sud-africaine
«fin, le Conseil sud-africain des

an ConseU.mondlal
iW.CC,) et à ce titre fondamen-
talement opposé & ia politique de
discrimination, raciale de Preto-
ria, a sévèrement condamné ce
qui] considère comme une « tuerie
bestiale» par la voix dé son secré-
taire général, l'évêque angHrnw
noir Tutu. -, (AJ’^ ReuterJ
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LES SYNDICATS DE MINEURS

ET DE MÉTALLURGISTES

DÉCIDENT

DE POURSUIVRE LEUR GRÈVE

% !lj,v
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[ombreuses
d'une
lundi,

tesque

Lima f/LF-P, AJP.). — La
Fédération péruvienne des tra-
vailleurs des mines et de la
métallurgie a décidé, mardi; 5 sep-
tembre, de poursuivre te •jaouve-
ment de grève déclenchai! y a
plus d'un mois, « les Autorités
n'ayant pas satisfait leslrevendi-
cations» des grévistes, ai annoncé
un porte-paroie de te ïÿédération.
Se référant A de

Informations faisant
reprise massive du
le porto-parole a
mineurs de Toqueps
cuprifère exploité
par la compagnie
cafne Southern
avaient cessé leur
En revanche, le pot
que 86 % des trav
compagnie d’Etat
aient repris 1e ..

ravalent Indiqué lu
mations officielles.

Les mineurs exÀ grève récla-
ment des augmablations sala-
riales et la rétatâ&ation de plu-
sieurs de leurs cfmarades licen-
ciés lors de précédent» grèves-
Les négociations - ont surtout
achoppé sur ce demies 'point.

Selon le quotidien - gouverne-
mental La prcnsa le couvre-feu
a été imposé dans te région de 1a
mine de fer de Marcona, la plus
importante du pays,, à 380 kilo-

mètres sa sud dé lima, à la suite

d'affrontements lundi entre gré-
vistes et non grévistes.
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AMÉRIQUES
Uruguay
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U suppression de la démocratie met en danger l'existence même de mon pays
NOUS DÉCLARE M. WILSON FERREIRA ALDUNATE, DIRIGEANT CONSERVATEUR

l& * uiin Willlïi;
(j

tk- 4-

„ L’Uruguay, naguère quali-
fie de -Suisse de l’Amérique
lanne •. ploie sous le Joue
d une des dictatures militaires^ dures du sous-contt-
nent Nous avons rencontré,
dans son exil, le chef du parti
conservateur (« blanco - ou
- naaonal -J. M. Wilson
Ferreira Aldunate, l’un dea
*dv®^ire

^ les plus résolus
du régime instauré il y a plus
de cinq ans. Quelques semai-
nes après le coup d’Etat mili-
fcüre de 1S76 en Argentine.
U avait, a Buenos-Aires, où O
vivait réfugié, échappé, de
façon quasi miraculeuse, àun attentat... En raison de là
fermeté de ses positions.
M. Wilson Ferreira est devenu
l’homme politique le plus
important de l'opposition ci-
vile uruguayenne, respecté
de la droite modérée à la
gauche (il.

.
* On dit . : certains intérêts

“ooûutiques ont suscité des ré-
glmes de force dans lé c cône
sud » pour éviter la montée de la
gauche. Or- en Uruguay, aux
élections de ‘1872, la gaucher eu
ees. 18 % de voix,

,

comny. tou-
jours I Seulânen±, cette lois, les
forces qui la composaient étaient
nmes dans ‘ le Front “élargi
(Frent e oropHo]. •

» La seule explication
-
que Je

c Flntervention de
1 etranger. En 1874, Tfenry Kissln-

|^, «n substance, a déclaré àwmara Rogers, lorsque cetal-d
JD*1® 868 ftmotitma de secrétaire
d'Etat adjoint pour les affairés
inter-américaines : « Vous avez;
w»ien mérité ce poste, car vous

» avez été ÎL’artlsan de Unstalla-
» titan m Amérique latine d'on
»système de gouvernements sta-
» Mes

-

et de l’arrivée au pouvoir
» d'interlocuteurs * valables pour
» les. -Etats-Unis, s C’est Hfrnpta
pour l’Allemand Kissinger, rAmé-
rique, latine est ni plus xd moins
qu’un non-être ;. il n’en parle
Jamais dans ses livres. H avait
une doctrine : les Etats-Unis ne
doivent appliquer leur force,
un monde plus équilibré, que là
où leurs intérêts fondamentaux
sont m Jen. Du point de vue de
Washington, c’est rationnel Mais
rAméxfegoe latine, cela existe en
tant que tel et pas seulement en
fonction- dea préoccupations stra-
tégiques américaines 1

plue de la moitié du budget.
L’Uruguay, qnl. naguère, avait un
tas d'or, 'doit emprunter de
l’argent pour payer ses dettes.

Celai ne peut pas durer éternel-
lement. Je le dis hautement :

l’Uruguay est un emnH i
t,teTiT à

haut risque!

C« rétfma est stupide

— De quels soutiens
disposez un tel régime?

peut

La torture ï sue procédure administrative
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’ chez l’Etat
avait tué personne. La peine deMrtn etfste pas. La dernière
uerre civile remonte à 1904, la
entière guerre étrangère au alè-® dernier. Ces horreurs dont on
qtendait parler & propos d’autres
ays — la torture, la dictature,
our nous, c’était une autre pla-
ete. On avait de la peine pour
ix ! Des Allemands avaient tué
saucoup de juifs ? On -

Les Allemands, c'est- diffé-
S -

» n faut voir le Parlement à
ontevideo. U a coûté, en 1925,
quivalent de 300 miliinnie de dol^
rs d'aujourd'hui. Tout en mar-

.
* ! représentait à peu près

ïiii.S* moitié de nos exportations
a .

alors. C’était un symbole, plus
Cf fi •;

1
; fl 7 Z V < r Cf

r 'Üteux, toutes proportions gar-
.<V-es, que les pyramides. C’est le

onument que la classe mnytmrv»
hguayenne avait dédié au sys-
me des valeurs national»: le
spect de la loi, l'égalité, la ga-
rnie des droits Individuels, des
certes politiques.

a Regardez une carte de notre
tys. Au nord, à l’est, Cest le
'ésü. séparé de nous par une
me artificielle. A l’ouest; de
utre côté du fleuve Uruguay,
îst l'Argentine; entre elle et
•us, aucune distinction pos-
)le : même langue, même race,
ème amour du footb&H, des tan-
s de Carlos Gardd, infime goût
ur le maté (2). Coincés entre
s deux géants, notre seule défi-
tlon nationale, c’était un cli-
it spirituel, un ensemble de
leurs consenties, un système
litique à peu près unanlme-
snt accepté. Vous comprenez
urquoi le coup d'Etat de 1973
i plus grave pour nous que ne
t, pour les Français, la perte
l'Alsace et de la Lorraine. La

ppresslon de notre seule base
coexistence, la démocratie,

>t en danger l'existence du pays,
' définition même de l’Uruguay,
i n’avait pas le droit de faire
La.

— Comment « cela » a-t-Ü
pu se produire, précisément
dans ce pays-là ?

— Traditionnellement, en Amé-
iue latine, les tyrannies se sont
tplantées au nord et les régimes
liberté au sud. Si vous regar-

s aujourd'hui la carte politique
sous-continent, vous observez

e \ c'est aujourd’hui l'Inverse.

Himuoi ? On dit: « C’est une
_ - Æètlon contre l'apparition de

nowements terroristes. » Cela
é en Argentine, par

empfe. En Uruguay, c’est seu-
nentuorsque les Tupamaros ont
i entièrement détruits qu’a eu
U le épap d’Etat, De Juin 1973

lujouif'hul, il n*y a pas eu une
j’e action subversive. Or le

uvomcrient tue, enlève, empri-

— Le régime militaire uru-
guayen n’a-t-Ü pas, cependant,
»» caractéristiques particu-
lières ?— La dictature uruguayenne ne

tue pas, sauf «in™ le cas de Gu-
ttern» Ruiz ou de MtchftHiar CS).An total, on est certain qiffl n’y
a pas eu plus de cent morts, depuis
l'instauration du régime de force.
Mais l’horreur uruguayenne, c’est
réplication systS^Hle la
torture. C’est devenu ww* procé-
dure administrative ordinaire. EDe
fait partie du cours normal -de la
'justice. La- mort survient comme
une erreur technique dans l’ap-
plication de la torture. •

.

- * Us ont commencé par torturer
Tes Tupamaros, puis des syndica-
listes, puis certains militants
politiques et des intellectuels. Pals
Ils ont détruit PappareQ du P.C.
Puis Os s’en sont pris & toute la
population, sans

. considération
d'idéologie, par habitude. Au dé-
but, (fêtait pour le renseignement.
Puis c’est devenu un hhfttirr^nt. ;
on sort les- détenus pour les
punir. Enfin, c’est devenu une
forme d'intimidation pour la
population. Aujourd'hui, on tor-
ture parce que Ton a torturé: La
circonstance aggravante est que
mon pays est un petit pays. Celui
qui est torturé, ce n’est donc
jamais un Inconnu, c’est le fHs
de l’épicier du cota.
• »- On cajculç que. vingt-cinq
mille Uruguayens ont été torturés.
SI vous rapportez cela à i& popu-
lation française, cela ferait plus
d’un demi-million de vos compa-
triotes victimes de ce genre de
traitement. C’est tm chiffre, ça !

Et je ne baptise « torture-» que
les formes les plus affreuses. Car,
par . exemple, un prisonnier sans
cagoule, en Uruguay, on ne le
conçoit pas. Or Je ne compte pas
la cagoule comme une forme de
torture: bien que je sols sûr que
c’en est une. »

— Un autre drame de VUm-
ffîtay vous préoccupe vive-
ment : l’émigration massive.— L'Uruguay, c’était deux mil-

lions sept cent mille habitants au
dentier recensement C’est la

population d’une ville, grande,
mais pas énorme. Or si Pan extra-
pole les chiffres du pénultième
recensement, .même en tenant
compte de notre taux d’accroisse-
ment très bas, le plus bas d’Amé-
rique latine (L2 % par m) on
devrait arriver à ou
3.5 millions d’habitante. Cela veut
dire que noos avons perdu au
moins

.
un demi-million d’habi-

tants. Le gouvernement admet le
chiffre de trois cent mille. C’est
affreux i

— Un demi-million d’ém-
grés, 25000 torturés, et 5000 à
6000 prisonniers politiques,
tout cela pourquoi?

— Vous devez vous dire : il ya un propos. XE doit bien y avoir,
derrière tout cela, .une concep-
tion. Us disent : le rétablisse-
ment de l’ordre. Or, c’était fait.
Alors, sans doute, une conception
économique? Leur objectif fon-
damental. c’était de mettre fin à
l'Inflation. (Ici Wilson Ferreira a
un Use blessé.) Voici quelques
chiffres officiels. Eh 1973 : TIJS %:
en 1974 : 107,2 % ; en 1975 :
68 % ; en 1976 : 40 % ; en 1977 :
65 %. Cependant, le salaire réel
représentait, & la fin de 1977.
60%-du salaire réel de 19621 La •

dette . nationale, qui était — ycompris celle, du secteur privé —

-

de 740 mfllions de dollars en 1973
est aujourd’hui de.1700 TnhQnmf
de daUaxs. ."

. .

» Avec cela, le pays ze capita-
lise. La dette contractée^ par la
dictature a servi à payer la
répression ; les dépenses de l’ar-
mée et de la pa&oe comptent pour

,7^ nla même pas
d’obtenir, comme au Chili ou en
Argentine, la participation (Ton
secteur de la population. U aurait
pu. P ne le veut pas. Tout fonc-
tionne, en Uruguay, par ordre de
la caserne.

. Tout fonctionne
comme si nous étions occupés par
'une armée. Mais cette armée, crest
la nôtre 1- Elle ne dispose du
soutien d’aucune force poUtique.
Même les secteurs économiques
qra> le gouvernement a voulu favo-
riser sont aujourd’hui contre «»n«»

Dss gras agrariens eux-mêmes re-
nâclent de devoir payer autant
d'impôts pour financer la répres-
sion. Quant aux' puissante de
naguère, les militaires leur ont
enlevé leur principale Jouissance,
qui est le sentiment de leur im-
portance. Face à un saus-afficler,
aujourd'hui. Os ne sont plus rien,
et Ils le savent. v - ••

» Ce régime est timide. L’armée
uruguayenne, à la différence, par
exemple, de l’aimée brésilienne,
n avait aucune préparation pour
l'exercice du pouvoir, mu* s'est
donc entourée d’un petit groupe
de serviteurs civfls qui font les
lofe, les discours, les déclarations,
les notes diplomatiques. Mais les
gens intelligente ont refusé de
collaborer. U y a un Conseil
d’Etat, de vingt-cinq membres,
qui sert de pouvoir législatif.
Aucun d’eux n’est connu 1 La

médiocrité des serviteurs du
régime est terrible. En outre ils
ont peur.
» A force d’être stupides, fis

.finissent par prendre les autres
pour des Imbéciles 1 Le directeur
de l'Information de la présidence,
le général de brigade Cardoso, a
récemment déclaré : « Le public

. » n'a pas le droit de connaître
» toute la vérité, même Vinforma-
» tion officielle, certifiée par le
* gouvernement. » Et ceci parce
que « le public n’a pas la faculté
* vmterprêter correctement les
* ^aita

.
* Je sais : oe&a se fait

partout.^ Mais au moins on ne le

» Le gouvernement a fermé les
journaux— du siècle dernier. On
ne peut plus demander, & la
Bibliothèque nationale, un jour-
nal publié après 1884, année où.
paralMl, a commencé la « triste
période politique du pays ». On
ne peut en consulter un sans *u«*r
d’abord à la police, qui vous déli-
vre, si elle le veut; un rincunwt*
certifiant que vous êtes s un
homme dont l'idéologie est cohé-
rente avec la doctrine officielle »,
et que l’objet de votre Investiga-
tion historique n'est pas dange-
reux^Oa polfce!). Les auteurs
marxistes • sont oeosurés. On
raconte même, à Montevideo.
qu’ils ont écarté un livre de la
collection SMra consacré
cubistes : « Cuba, au feu! ». Je
ne suis pas certain que ça soit
vrai, mais tout le monde le croit.

puisse avoir des effets positifs
en Uruguay?

— C’est plus important qu’on
ne le croit généralement. Ce n’est
pas seulement parce que les
Etats-Unis ont coupé l’aide mili-
taire et certaines formes d’assis-
tance financières, de toute façon
très réduites. Le vrai problème est
psychologique. Tout ce qui est
militaire, chez nous, vient des
Etats-Unis, depuis la coupe des
uniformes Jusqu'à l’idéologie. Tous
les officiers ont été entraînés &
Panama ou au Texas. Alors quand
cet alllé-là oensure cette armée-
là, c’est grave pour elle. U ne
faut donc pas avoir «Tempérance
excessive, mate pas trop simplifier
non plus. Les Etats-Unis sont
conscients du problème. Us di-
sent : en 2000, c’est-à-dire de-
main, rAmérique latine sera une
autre Chine & nos portes. Or, le
Vietnam leur a montré qu’on ne
peut pas dominer longuement une
population hostile. Regardez le
traité de Panama. Cela n'aurait
pas été possible Q y a dix arm.
L'armée américaine sait qu’elle
ne peut pas défendre le canal si

là population est hostile. »

L'entretien a duré plus de cinq
heures. AC. Wilson Ferreira nous
raccompagne -en souriant : «Au
Sénat avant le coup d'Etat, Je
pouvais, si te Je voulais, parler
cinq Jouis de suite sans qu’on
m’interrompe I Us m’ont pris mon
Sénat Alors, aujourd’hui c’est
vous qui avez dû m’écouter 1»

Propos recueillis par

JEAN-PIERRE CLERC.

«Rs m’ont pris mon Sénat»
— Comment sortir de cette

situation?

— Dans les forces armées Q ya une croissante insatisfaction.
Dre soldats ne peuvent pas être
très heureux quand an les trans-
forme en policiers. Mais je crains
aussi une certaine tendance de
la gauche à chercher toujours le
bon général, le. despote éclairé
Je n’ai jamais «wmmfa cette er-
reur. Bordaberry l’a commise (4).U y avait, de son temps, un
général très dur, très redouté.

CristL il ra nommé commandant
de la région de Montevideo. Un
jour, je lui al dit ta ne crois
pas que c’est dangereux., n m’a
répondu : eDans notre histoire ü
y a toujours eu lé général du pré-
sident, un homme qui avait sa
confiance. Ce petit Cristi. fl me
mange, dans la main. » Oui, eh
bien I Cristi lui a mangé la main
-à ce crétin J

•

— Pensez-vous que ln poli-
tique du président Carter en
faneur .des droits de l’honahe

fl) ML Wilson Perrelr» Aldunate
a été le candidat qui a obtenu le
plu» da voix lin dt la dernière
élection présidentielle, le 28 novem-
bre IB71. H devançait largement
M. Jban Maria Bordaberry, le leader
Colorado. Mais, par une particularité
de la loi électorale urnguyenne (« ley
de lema». sorte de système d’appa-
rentement*), m. Bordaberry a été
déclaré élu.

(2) Boisson très commune dan»
la région du rk» de La Plat», au
Paraguay et an Bréefl.

W Parlementaires 1 uruguayens
'assassinée A Buenos-iAree. où Us
étalent exilée, par des commandos
a la solde du gouvernement de
Montevideo.

. C4) .Bordaberry était président
de la République lors du coup
d'Etat militaire de 1073. U n’a été
écarté par les militaires qu’en 1871.

(Publicité)

Communiqué Dunlop

A la suite d'une enquête effectuée

en Angleterre et afin de répondre

au souci ifirrfonnatïon que pour-

raient avoir Iss propriétaires de

voitures JAGUAR XJ 12 - XJS et

DAIMLER Double Six, DUNLOP SA
invite les possesseurs de ces modè-

les à prendre contact, par {Intermé-

diaire de leur concessionnaire, avec

la succursale DUNLOP la plus pro-

che pour toute consultation tech-

nique concernant leur équipement

en pneumatiques et notamment les

niveaux de pression à respecter.

Publicité
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SAINT-TROPEZ (Côte d'Azur)

où-dessus de TAHITI-PLAGE

\
GRANDE VILLA

avec jolie dépendance

A VENDRE

SSSL’W
f at MenUer échelonné conduisant au pave qui nraxacma

langée dana une verdure éWoulreante.

Meublée avec dre mcublre de rtyte. objets d’art, de. etature.

A vendre vide ou entièrement meublée.

Prix 2 US. S 2.800 000 meuble» eompri»; üA.z- 2A00JX» v««.

Possibilité virile immédiate sur place.

Renie* fia» avion anus n° 10.159 A «le Monde* PubUcdlé. S. ru® dre
enre RSU!» Paris ced« 00, qnl transmettra

fr:
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La mort de M. Jean Kanapa A b Télévision
L’UNIVERSITE WÈTÊ PU P. R. [jj]

!!«'“**

M. Jean Kanapa, membre du bureau politique

du P.CJ=^ est mort, mardi S septembre, en. début
d'après-midi. Une délégation de son parti, conduite
par M. Georges Marchais, s'est rendue Immédia-
tement à la clinique de Saint-Cloud où était soigné

M. Kanapa. Le secrétaire générai du P.CJ:. a
adressé à réponse du dirigeant disparu un
message dans lequel II écrit notamment ; « Avec
Jean, c'est un ami, un ami très proche que Je

perds.* Un hommage sera rendu à M. Kanapa,
vendredi 8 septembre, à partir de 10 heures, dans
le hall de l'Humanité. Ses obsèques auront lieu

le même /our, à 16 heures, au cimetière du Père-
Lachaise.

Dans une déclaration, le comité centra/ du
P.C.F. estime que M. Jean Kanapa a apporté « une
contribution éminente & l'élaboration et à la mise
en œuvre de la politique et de la stratégie de lutte

pour un socialisme aux couleurs de la France,
définies par le vingt-deuxième congrès de notre

parti ».

.

La Pravda a annoncé, ce mercredi, sans
commentaire, le décès de M. Jean Kanapa.

LA DÉCLARATION

GOUVERNEMENTAL!

DE M. BOULIN FERA JOUER

LE DROIT DE REPONSE

M. Soisson met en garde les giscardiens

contre le “patriotisme du parti”

De notre envoyé spécial.

«Les justes combats et les erreurs de la guerre froide» SreSaar
« Jean Kanapa avait suffisam-

ment de qualités pour être l'un

des dirigeants du P.C. les plus
hais de nos adversaires s, écrit,

dans VHumanité du 6 septembre,
Pierre Durand. Si le responsable
des questions Internationales au
F.CJP. a, U est vrai, souvent servi

de cible, c'est surtout parce .qu'il

a incarné, pendant la gilërre

froide mais même au-delà, l’aVeu-
glement des communistes français
face à la répression qui s’exer-
cait en Union soviétique. Comme
le dit pudiquement la biographie
du quotidien communiste, il a
pris sa part « des justes combats
et des erreurs des temps de la
guerre froide ».

Né le 2 décembre 1921, à Ezan-
vllle (Val-d'OLse), Jean Kanapa
soit des études de philosophie.
Agrégé, 11 participe à la vie in-
tellectuelle du quartier Latin et
fiait notamment la connaissance
de Simone de Beauvoir. Il en-
seigne un temps au lycée de
Saint-Etienne.
En 1944, fl adhère au parti

communiste et en défend tes

thèses dans la presse. Rédacteur

& Ce sotr de 1948 à 1952. fl col-
labore ensuite & Regarda (1955-
1958). puis prend la rédaction
en chef de la Nouvelle Critique,
avant de devenir, en 1959, res-
ponsable de l’édition française
de la Nouvelle Revue internatio-
nale. Il séjourne à Prague, où il

représente le P.CJF. au comité
de rédaction de cette révue. De
1902 à 1907, il assure à Moscou
la correspondance de l’Humanité.

Ces postes lui permettent d’ac-
quérir une connaissance appro-
fondie des relations entré les par-
tis qui oompoeent le mouvement
communiste . Aussi,
à son retour de Moscou, enfcre~t-H

comme permanent à la section
de politique étrangère du comité
central du P.CJ?., Instance au
sein de laquelle il siège depuis
1959. En Janvier 1973, 11 succède
à la tête de cette section à Ray-
mond GuyoL
En 1970, lorsque Mi Georges

Marchais prend la direction
effective du P.C.F. en devenant
secrétaire général adjoint, Jean
Kanapa l'épaule vigoureusement
et remplit durant plusieurs années
les fonctions de directeur de cabi-

le Pli.

et l'Union soviétique

M. PAUL LAURENT : nous ne

reculons pas devant l'auto-

critique.

Commentant la publication du
livre l'UJiJs-S. et nous, M. Paul
Laurent, membre du secrétariat
du F.CJ?„ a déclaré, mardi 5 sep-
tembre, au micro d’Stoope l :

« Nous ne reculons pas devant
l’autocritique. Cela est nécessaire.

On ne peut pas avancer sans
regarder sa propre activai sur
un plan critique. Nous le faisons,

je crois, d’une façon sérieuse et

profonde. »
Au sujet des critiques formulées

par les auteurs du livre à l'en-

contre de Maurice Tbores, qui
s’était trompé en 1956 en ne ré-
vélant pas le rapport Khroucht-
chev sur les crimes de Staline,

M. Paul Laurent a dit :

« Je pense qu’il y a eu un peu
à l’époque un recul devant la

réflexion nécessaire qu'impli-
quaient des événements aussi tra-
giques dont nous aidons la révé-
lation et que ce retard sur lequel
nos camarades commencent une
réflexion plus approfondie a sans
doute été préjudiciable à notre
propre réflexion politique. »
A propos des dernières prises

de position de M. Jean Euelns-
tein. U a estimé : « Pendant la
dernière période, Ü me semble
qu’il a dit des choses profondé-
ment fausses. Nous le disons. Cela
fait partie de la discussion. Nous
disons aussi que le fait de répan-
dre publiquement et avec abon-

nât. En mal 1975, il fait son entrée
au bureau politique du parti.

Moustache «rétros, cigarette
papier mais aux lèvres, souvent
renfrogné mais volontiers iro-
nique dans la conversation, Jean
Kanapa était quelque peu excédé
par sa réputation de « stalinien ».

Il avait en particulier été marqué
par la polémique qui, en 1954,
l’avait opposé à Jean-Paul Sartre
et avait conduit le philosophe à
écrire dans les Temps modernes :

«27 faut plus cfun Kanapa pour
déshonorer un partie. Si Je suis un
flic, vous êtes des crétins— St le
seul crétin, c’est Kanapa.»

Le Journaliste communiste avait
parlé en effet d’ « intellectuel-

flic » dans un article critiquant
notamment Jean-Paul Sartre et
il devait d'allteurs se rétracter peu
après. Ce n'est pas la seule fois
que Jean Kanapa a été amené à
réviser certains de ses propos. Lui
qui niait l'existence des camps'
soviétiques et dénonçait la poli-
tique de Tito fît, en 1955, amende
honorable en ce qui concerne le

dirigeant yougoslave. H fallut
attendre décembre 1976 pour qu'il

reconnaisse, lors d’une émission
télévisée dés Dossiers de l’écran,
l'existence des procès truqués et
de la répression, tout en précisant
qu’à l’époque stalinienne les com-
munistes français étalent d'une

L'élargissement de la C.E.L

LE PJ.U.

RÉUNIT LES ORGANISATIONS

dance ces désaccords n’aide pas
la cause du parti communiste.
Cela n’empêche pas Ze débat

Le FJ3.U.
eorganit
nôtres» de

interne et la discussion. »

M. HlEiNSIEIN : il faut aussi

étudier le passé du P.CF.

M. Jean EUeinstein, directeur
adjoint du Centre d'études et de
recherches marxistes, a évoqué
mardi 5 septembre an micro de
France-Inter la publication de
l’ouvrage rujLSÆ. et nous, dont
le contenu a été approuvé par le

bureau politique du P&B*. (le

Monde du S septembre). « La
publication du communiqué du
bureau politique est extrême-
ment importante, a-t-il déclaré.
C’est une avancée sur la voix du
XXJI* congrès du FjCJ. Je me
réjouis que cet ouvrage de
recherche ouvre la voie à une
discussion sérieuse sur les réa-
lités soviétiques, *

L’historien communiste a
ajouté qu'en avril 1978 « une
erreur a été commise en refu-
sant le débat public dans les

adonnes de la presse commu-
niste ». e Zl y a évolution sur ces
problèmes, a-t-il ajouté, puis-

Le PJS.U. a précisé qn'll pro-
posera au coure de cette rencon-
tre «des objectifs de lutte contre
la spécialisation régionale et la
colonisation touristique et mili-
taire des régions vouées à l’aban-
don».

Cette dêdsoin a été prise à
l’Issue de la réunion de la com-
mission nationale agricole du
PJ3.U. réunie dimanche 3 sep-
tembre à Dole (Jura).

Mme BRUTELLE-DUBA

ancienne dirigeante socialiste

SERA REÇUE A L'ÉLYSÉE

autan invite tous les communistes
& lire ce livre et à en discuter. »
Interrogé sur le rfie de Mau-

rice Thorez en 1950 lorsque le

P.CJP. s'est montré réserve face
an processus de déstalinisation,

M. EUeiasteln a déclaré ; « Ou
ne peut pas rejeter sur le seul
Maurice Thorez la responsabilité

du retard. A mon sent, U faut
aussi étudier le passé du P.CI
et obtenir la réhabilitation des
exclus comme Marty et TüUm,
ou de dhigeaaits écartés comme
Serein et Casanova, ou Garaudy.
dans des conditions qu'il

conviendrait de discuter. St le

FJCE. veut S'engager dans la

voie de Veurocommutüsme, fl faut
qu’il aüle jtuguUat bout de sa
démarche. »

Le porte-parole de la présidence
de la République a annoncé que
Mme Janette BmteDe-Duba, pré-
sidente du club Louise-Michel,

sera reçue le 1 septembre par
M. Giscard d’Estaing.'

Mme BniteHérDuba, ancienne
animatrice de la commission
féminine de la SJXQ, membre
du comité directeur du PB. de
1989 à 1973, a fondé le club
Louise-Michel, qui se réclame du
socialisme humaniste, en 1963.

Elle a rompu avec le PB. — dont
«Ole contestait le fonctionnement
Interne — en 1977, et 6'est présen-
tée comme candidate du P8J),
Parti social-démocrate qu'anime
M Hlntermann, aux électionsM. Hlntermann, aux élections
législatives dans la deuxième cir-

conscription de l’Aude, en
mare 1978.

« totale bonne fol » et que, s'ils

avaient sa ce qui se passait. Ils

auraient « hurlé leur indigna-
tion ». -

Jean Kanapa a toujours dé-
fendu Jusqu'au bout les positions
de son parti. En 1956, fl. déren-
dait encore la politique de mise
au pas des intellectuels menée
en Uhion soviétique par Jdanovcn
expliquant que le « jdanavtame »,

« ce nfest rien d’autre que Vesprit
de parti dans les questions de la
littérature, de Part, de 2a cul-
ture, et cet esprit de parti, ah !

oui, noua le conserverons ».

C'est lui encore qui, en 1970,

2ozs du XXH* congrès du P.CFn
avait présenté le rapport de la
eommleslon des amandémente au
projet de document. Moquant le
d&at qui s'était instauré sur les
questions de moralité. A l’inverse,

c’est lui qui a défendu et illustré

la prise de distance du P.CF.
par rapport an P.C. d’union so-
viétique, qui s'est manifestée au
cours des dernières années, et
en particulier depuis l'intervention
militaire en Tchécoslovaquie, en
août 1968. C’est lui aussi qui. en
mai 1977, a présenté devant le

comité central de son parti un
rapport par lequel le P-CJP. se
raillait partiellement à la stra-
tégie de dissuasion nucléaire.

Marqué par toutes ces péripé-
ties, Jean Kanapa a néanmoins
toujours placé la fidélité à son

rti au-dessus de tout. En 1900,
confiait pourtant à Philippe

Robrieux, qui le rapporte dans
son livre Notre génération com-
muniste : « n y a des opérations
auxquelles je ne me prêterai
pius. »
Outre ses nombreux écrits po-

litiques, Jean Kanapa est l'auteur
de plusieurs romans : le Procès
du juge Nagel, Question per-
sonnelle et les Choucas.

ML Robert Boulin,' ministre du
travail et de la participation, de-
vait. exposer mercredi S septem-
bre, à Antenne 2, tes mesures
prises le jour mAmi» par le «ont»»
des ministres pour lutter contre
le chômage. Cette déclaration
gouvernementale devrait ouvrir
un droit de réponse à l'opposi tion,
selon la procédure envisagée par
M. Giscard d’Bstalng darm sa
conférence de presse du 14 juin-

C'est la première fois que cette
procédure est mïw» en Jeu. Les
services du premier ministre ont
apporté- manfi lès précisions sui-
vantes a son sujet :

t A la suite dfune communica-
tion du gouvernement et lorsque
Ze Parlement ne délibère pas si-
multanément sur le ou les sujets
traités par ladite communication,
un temps iranienne égal à la
durée de celle-ci est ouvert aux
formations politiques n’apparte-
nant pas à la majorité et repré-
sentées à . VAssemblée par un
groupe parlementaire.

» Ce temps d’antenne est pro-
grammé par la société dans le
délai de quarante-huit heures
suivant la communication du gou-
vernement et à la même heure
que celle de la diffusion de cette
communication.

» n est réparti entre Zes forma-
tions politiques indiquées ci- des-
sus sous le contrôle du conseü
d’administration de la société,
proportionnellement à leur repré-
sentation à VAssemblée nationale.
» Après cette réponse des for-

mations n’appartenant pas à la
majorité, un débat est organisé
sous la responsabilité de la socié-
té, auquel seront invitées à parti-
ciper toutes les formations politi-
ques représentées par un groupe
parlementaire à TAssemblée na-
tionale.

» Ces dispositions concernant

Nice. — L’université politique d’été du parti républicain (qui

ae tient à Nice depuis le 2 septembre et dont les travaux pren-

nent lin vendredi 8) aura permis une fols de plus de percevoir

les nuances qui existant entre les appréciations que portent les

principaux chefs de file giscardiens sur l'avenir de rU-DJL.

L'appareil du parti s'attache essentiellement au renforcement et

à la promotion du PJL lui-même. Cest le cas notamment de
M. Jacques Blanc, secrétaire général, qui se montre relativement

discret sur l'Union pour la démocratie française et qui l’est

encore dans la lettre qu’il a adressée mardi anx stagiaires de

l’université d'été. M. Jean-Pierre Soisson, en revanche, est de ceux

qui saisissent toutes les occasions de «resituer» le- PU. au sein

de. l’Union et de réafïimer la vocation de celle-ci. Mardi, & Nice,

le ministre de la jeunesse, des sports et des loisirs (qui fut d’ail-

leurs un des fondateurs de l'Union pour la démocratie française!

a été pins clair encore que par le passé. li a souligné que le

destin de ru.D.F. est de devenir en 1981 «ce que les Républicains
indépendants ont été pour M. Giscard d’Estaing avant 1974»,

c'est-à-dire, en fait, un parti du président Pour faire bonne
mesure, M. Soisson a sévèrement condamné le «patriotisme de
parti », un patriotisme qui — 11 le sait — tente encore nombre
de giscardiens, y compris dans la hiérarchie. N.-J. B.

rorganisatton du droit de réponse
seront prochainement inscrites
dans les cahiers des charges des
sociétés de programmes. » ..

Le P.C. avait demandé la
convocation de l'Assemblée natio-

M. Jean-Pierre Soisson a dé-
claré mardi après-midi 5 sep-
tembre: « Défendra nos institu-

tions, aider Je président, moder-
niser notre économie : la voie
pour le parti républicain et pour
l’UDF. est toute tracée. Avec
VUDF* nous devons être cette

grande force trcmquüle sur la-
quelle notre démocratie s’appuiera
chaque jour davantage.

» Vous n'aurez pas d’état d’âme
en construisant l'UDF. Car
PUJJJF. sera à Valéry Giscard
d’Estaing en 1381 ce que les Répu-
blicains indépendants ont été
pour lui avant 1974. »

L'ancien secrétaire général du
PJL a ajouté: c Comme secré-
taire général, fai engagé le parti
républicain dans TUJJJf., ce
n’était pas seulement par soud
tactique de gagner les élections.

Mais parce que je savais que, au-
delà de celles-ci, se débutait la
place respective des grandes for-
mations politiques du cours des
prochaines armées.

» Ceux qui seraient tentés de
donner une priorité à un quel-
conque patriotisme de parti se
trompent sur le sens de révolution

de la société actuelle : les codru,
les techniciens, les intellectuels,

îles hommes de communica-
tion f.~h Entre efl» se louera,

au centre de notre vie politique,

le débat des prochaines an-
nées f_J.

» Nous avons gagné les élections
au centre. Et nous devons main-
tenant gouverner au centra »

L'élection du Pas-de-Calais

49,27 % DES SUFFRAGES

EXPRIMÉS

POUR M. WH.QUIN (Pi.)

nale en session
.
extraordinaire politique. Oui vraiment, le cou-

rull-rr Hjhstin rta l'amnM I jJ ....

THIERRY PFISTER.

• Le comité central du
communiste italien a envo;

pour débattre de l'emploi.
ML Georges Marchais doit être

reçu, à ce sujet, par ML Boulin,
le 8 septembre, et ML. Mitterrand
devait exposer, le B'septembre, à
Neuves-Malsons (Meurthe-et-Mo-
selle) les perspectives du PS.
pour combattre le chômage.

rant nous porte vers Vunité et

non vers la dispersion. »
‘ ML Soisson a encore ptftrmé :

« Les : élections sa sont jouées
entre deux formations, VUDF. et

le PJS. (J. .
C’est à elles que

s’identifieront ceux qui appar-
tiennent aux couches montantes

télégramme publié par TUntta : a _ _ j j/- wr » . x of-t *
« sommes profondément frappés A propos du de/euner a écrivains a rtlysee
par la disparition prématurée du
camarade Kanapa, déclare le télé-
gramme du comité central du
F.CJL Nous vous prions d’accepter
nos condoléances les plus frater-
nelles pour le deuil grave qui
frappe votre parti et de vous
faire l’interprète auprès de sa
compagne et de sa famille de
notre douleur.»

Terreur dans les écritoires

par MAURICE CLAVEL

A la «alte d'une erreur de trans-

mission émanant du bureau de vota

do GroKUers, les résultats du pre-
mier tour de l’élection législative

partielle de la quatrième circons-

cription dn Pas-de-Calais (« le

Meude a du 5 septembre) sont (sd-
qus peu modifié*.

Les chiffres définitifs sont les

solvants :

— Inscrits. 64 ?€3 ; votants, 52 207 ;

suffrages exprimés; 51 549.

Ont obtenu t

— VL- Glande vrUquln, député
socialiste Invalidé, 25 401 toIx

(49.27 % des suffrages exprimés) ;— M. Léonce Deprex (U.D.F.),
154M (Z»,M %):— ML Christian TuaHIon (B. P. a),
7 4M (14J» *) ;
' — Mme Alberta Honteux (P. C. FJ,
3 2M («,« ft).

•Les scores précédemment attribués
anx deux candidats qui restent seuls
an présence poux la seoond toux
étalent :
— M. WOqute, 25 345 (49,16 %) ;— M. Deprex, U 510 (30JOS *).

La mission

de M. Robert Fabre

• La minorité du Mouvement
des radicaux de gauche a déclaré,
lundi 4 septembre : «Rober-f
Fabre a démontré sa double
volonté de s’attaquer aux vrais
problèmes et de dépasser, dau
un souci de réaUeme. Vesprtt par-
tisan et Vintérét des (dans (~).
ZI nous apparaît nécessaire, pour
ce qui concerne le MJtX*., de
rappeler l’approbation unanime
du congrès de 1374, lors de la
première rencontre entre le pré-
sident Valéry Giscard (TEstaing
et Robert Fabre. Tl est évident
aujounVhui qifen tirant le pre-
mier les leçons de Véchec de
l'union de la gauche, Robert
Fabre dérange le jeu paUtiaien
dont les Français viennent encore
de démontrer, lors des élections
partielles, qu’ils en étaient
lassés.»

Les écrivains solvants de-
vaient participer an déjeuner
offert Jeudi 7 septembre par
M. Giscard d’Estalng à
l'Elysée («le Monde * du
6 septembre) : MM. Maurice
Clavel, Philippe Némo
Georges Daby, Claude Lévi-
Strauss, Bernard-Henri Lévy.

mon président élu — pas par mol —
pour discuter d'un thème dont la

mondlailtè m'intéresse et dont la.

non-mondanité me rassure. L'auteur

d'un ouvrage sur Socrate ne saurait

évidemment Jouer è ("expert,
:
à

l'homme qui. sait, mais H compte
s’instruira auprès des autres
convive*.

L'ÉLECTION CANTONALE

-DE CAMBRIN (Pas-de-Calais)

SE LIMITE A UN DUEL

9 M. Lionel Stolera, secrétaire

d’Etat à l'emploi, a déclaré mardi
5 septembre, à Nice : « Vaccep-
tation de M. Robert Fabre cor-
respond ft Vattitude courageuse
d'un homme qui refuse Za poli-
tique du pire. S’A y a un pro-
blème qui ufest pas un problèmeblême qui n’est pas un problème
de parti, mais qui constitue un
sujet d’ouverture politique, c’est
bien celui de Vemploi, sur lequel
la fronce riest pas coupée en
deux, n n’existe aucune solution
simpliste et miraculeuse. Nous
vfen attendons ni de M. Fabre,
ni de nous-mêmes, sinon ça se
saurait. Toutes les idées sont
bonnes à prendre, d’où, qu’elles
viennent.»

• M. Pierre Bérégovoy, membre
du secrétariat du parti socialiste,

note dans l'hebodmadaire Agri-
Sept, du 8 septembre A propos
du chômage : «Le gouvernement
s’en préoccupe, nous dit-on, et le

séminaire de RamboiâOet a fait
et refait Vinventaire des recettes
susceptibles de masquer la gra-
vité du mal n ne peut pas aller

très loin — avec ou sans Robert
Fabre — pane que le redéploie-
ment industriel, à Vorigine de tous
les licenciements/ est voulu par
Giscard d’Estaing et Barre pour
restructurer le capitalisme fran-
çais. afin de le placer dans le

nouveau contexte international de
réalisation des profits.»

Je pourrais dire que Je me rends

à l'Invitation de M. Giscard d’Estaing

è l'Instar de MM. Mitterrand et Mar-
chais-
Je pourrais dira que, sans avoir

consulté personne, j'aJ été puissam-
ment encouragé è m*y rendre par

un ami actuellement détenu (1) pour
un meurtre du style Brigades
rouges-.

je pourrais dira que J'ai contre le

gouvernement de M. Giscard .d 'Es-

taing plus de griefs que n’en a
exprimés André Gfucksmann, dont je
lui ferai part avec -la même vigueur
que je m'adressais naguère è
l'avant-demler président de la

République.

Je pourrais dira cela Je le dis.

Mal* al je me bornais à cas argu-

mente, ce sentit « me couvrir i
gauche », c'est-à-dire- céder misé-
rablement au terrorisme Intellectuel

d'une fraction politique que. sur ce
point précis, j’ai constamment bra-

vée. En fait — qu'on excuse ce rap-

pel, — }e n'a

1

pas résisté è la

terreur nazie, ft la terreur stalinienne,

i l'intimidation de la gauche conven-

tionnelle pour me laisser induire en
lâcheté par les chuchotements chi-

chiteux amplifiant dans Parla l'article

d’un excellent camarade et m’Inct-

.
tant A me plier è ht règle des appa-
rences. des Images de marque, des
étiquettes, à la foiré 'des' vannée,
sophistication et sophisme, à ta bien-

séance rôvolutïpnnarfste qui tient

aujourd’hui le haut du pavé sans trop

l'arracher—

Le réel est plus ample. Citoyen

français, je me rends à [Invitation de

(1) A XML.

LE VINGTIÈME ANNIVERSAIRE

DE LA CONSTITUTION DE1958

(De notre correspondant.)
Lille. — Le Tï septembre pro-

chain. une élection aura lieu
dans le canton .de Cambrin (Pas-
de-Calais), afin de désigner un
conseiller général pour remplacer
M. Henri Lucas, député commu-
niste, décédé le 30 juillet dernier,
qui détenait le siège depuis 1973.

ML Alain Peyrefitte, garde des
sceaux; a célébré, moral 5 sep-
tembre an- ministère de la Justice,

. le vingtième anniversaire des ins-
titutions de la V* République. Le
ministre de la Justice, en présence
de certains des rédacteurs de ce
texte, MM. Michel Debré, Jean
Foyer, ancien ministre de la Jus-
tice, François Luchaire, ancien
membre dn Conseil constitution-
nel, Raymond -Jaaot et Michel
Aurillac. a estimé que la Consti-
totfosr de 1958-avalt réussi à durer
et à fonctionner « grâce A sa farce
ef à sa solidité »,

.
ML Debré, garde des sceaux lors

de la préparation du projet consti-
tutionnel, a rappelé à cette occa-
sion le « très grand enthou-
siasme » des participants A la

rédaction du projet. « Jumülés
devant la mouvais fonctionne-
ment des Institutions de
la TV République s.

ML Luchaire a regretté que
l’esprit du texte ait été modulé,
notamment par le référendum de
1962 qui a institué l’élection du
président de la République ou
suffrage xml-ersei, « La Constitu-
tion de 1358. a-t-il déclaré, n’est
pas celle (Faujourd’huL »
M. Foyer a estimé, en revanche,

que la Constitution de .1958 était
« la plus démocratique que la
France ait connue ». *Son mérite,
ft-t-fl ajouté, a été. grâce notam-
ment à'ia révision de 1962, de
rendre le pouvoir au peuple. »

le scrutin se limitera & uni duel
au sein de la. süitirVm> rmlumiiiirbiuïau sein de la gauche puisque" deux
candidats seulement seront en
présence. *

Le parti communiste présentera
Mme Angèle Chavatte, uni était
la suppléante de ML LucAa et lui
a succédé & l’Assemblèfe natio-
nale ; le parti socialiste^ présen-
tera ML Léon Copin, fnaüe de
Noyelle-Iès-Vermeilm.
Le RJ*JL. et lTIjlF/ jj'onÉ pas

£*c. .

**av.
,

;
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fnonlste du
k demandât
[retirer son

« oa

Jugé utile de présententun candi-
dat dans ce canton qnf sera d’ail-
leurs renouvelable en 07g
La fédération ooxmLqzriste du

Pas-de-Calafe vient üL demander
au parti socialiste retirer son
candidat, car,

.déclaré,t-eue. « osmm de îfunion et défia darti, Ü
faut déjouer le pièg# tendu par
la. droite (—). Sans immun doute
elle espère arns* porter un
nouveau coup à 'ÿknion de la
gauche

»

H est fort peu i vraisemblable
que les socialistes acceptent de
retirer M. Léon Gopin. lia font,
en effet, valoir que. le parti
communiste est bien mal placé
pour formuler cette requête, alors
qu’il a oppose un candidat à
Mi Wllqoln pour la législative

dans la quatrième circonscription. "Mi* É

>*,!." • •

*
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ApRÈ5 IE DÉPÔT D'UNE PLAINTE POUR SéVIQS 'SUR ENFANT DE MOINS DE QUINZE ANS

De nouveaux éléments pourraient intervenir dans le conflit

qui oppose Terre des hommes-France à une famille ardennaise

-
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La dépfit, lundi 4 septembre, devant le
procureur de la République de Char-
levflle-Mézières, d'itne plainte pour
« sévices », voies de fait et violences
sur enfants de moins de quinze «m?
marque à tout le moins une nouvelle
éUpe dans le conflit qui oppose depuis
plus de deux mois l’Association Terre
des hommes -France aux époux Branco.
Ces derniers, comme on sait, s'étalent vu
retirer, le 27 uin dernier, deux enfants
rassocîatfon qui les leur avaient confiés,
trois ans plus tôt.

Désavouée à trois reprises par la Jus-
tice qui lui faisait obligation de rendre
les enfants A leur foyer d’accueil — tout
en ordonnant avant jugement d'adoption

une expertise médicale et une enquête
sociale —v Terra des hommes-France a
refusé d’obtempérer. Ses dirigeants se
•disent en effet, dans 1* « Impossibilité mo-
rale ». de remettre les- deux enfants dans
une famille où, assurent-ils. Os ont déjà
jnbl * sévices et brutalités ». Le jeudi
31 août une ordonnance de référé de la
cour d'appel de Reims jugeait cependant
« radicalement insuffisants » les docu-
ments présentés par l'association pour
soutenir ses allégations.

Mais le surlendemain, les gendarmes
de Recourt étaient saisis d’une plainte
pour, «sévices sur enfants de moins de
quinze ans » déposée par M. Léonard,
dirigeant ardaimais de Terre des Hom-
mes-France. Celui-ci s’appuie notamment

sur les témoignages — consignés dans
le rapport de gendarmerie — de
Mme Mattin. sœur de Mme Branco, et

de son mari, qui affirment avoir assisté

à certaines violences exercées sur les

deux petite Coréens. Cette plainte .était

complétée, lundi 4 septembre, par la

constitution de partie civile de
Mme Denise Colin, responsable des pla-

cements & Terre des hommes - France,
agissant en sa qualité de tutrice légale

des deux enfante (titre qui lui est contesté
par les époux Branco). Mme Colin était

aussitôt entendue pendant trois heures
par Mme Bnssifere, juge d'instruction &
Charleville, chargée du dossier, qui
également interrogé, mardi, M. et

Mme Maltin.

Kim et Kim> gamins de Séoul
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Qçü. croire 7
Voilà, dit-on d’abord, un couple

d’ouvriers, honnêtes et méritants,
des gens modestes ces Branco.
qui, sans enfants, le cœur
sur la main, recueillent deux
gosses aux yeux bridés, arrachés
au dénuement par l'action noble
et généreuse d'une association
humanitaire. Terre des hommes-
France. Deux orphelins de Séoul,
rescapés de la misère, qui trou-
vent gîte et amour dans le F 5
propret d’une ZüP ardennaise.
Suivent trois années paisibles,
jusqu’à ce jour de juin où Kim
Sun Ja et Kim Sun Dong — de-
venus Magali et Joaquim —
quittent l'école entre une dame et
un monsieur venus an nom de
l'association les enlever, sans mé-
nagements ni explications, à l’af-
fection des leurs. Un rapt, en
fait-.

Non, répond l’autre bord, un
« retirait a. Regrettable peut-être.

douloureux sûrement. ™i^ néces-
saire. En tout csa, c dans le seul
intérêt des enfants ». Et
s’esquisse, à demL-mots gênés,
une autre histoire, triste. Un
antre décor, déprimant. Guère
d'affection et point de tendresse:
On y parle de gamins prostrés
sans rires ni joie. On y découvre
des hématomes, des ecchymoses,
bref des c bleus » plus qaU n’en -

faudrait. Terre des hommes-
France a repris les enfante- -Un
sauvetage, en somme... '...

Magali et Joaquim ont « dis-
paru s. Us sont affleura Dieu sait
où-: ....

Mais, qui dit vrai ? Versions,
inconciliables*, rose ou- -noire.
Peut-on faire la part des choses
et chercher la mesure entre un
cocon douillet et le dressage à
la trique, entre un gosse dorloté
et un petit martyr, entre un
papa-gâteau -et un bourreau
d'enfant ?

L'avion qui venait de Corée
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L’histoire commence, et com-
mence bien, un jour de septembre
1975. Ce matin-là débarquent à
Roissy, en provenance de Séoul.
Kim Sun Ja, qui n’a pas encore
cinq- ans, et son petit frère Kim
Sun Dong. deux ans et demi, un .’

obscur Coréen, Chung Ha Boa,
déniché la -bas par Terre des
hommes -France; leur a servi
d’éphémère tuteur, le temps pour
que tout soit eu régie et de signer
un acte par lequel il renonce à
tout droit sur eux en vue de leur
-adoption par les époux Branco.
Officiellement, l'association n’a
servi que de s courtier » et son
nom n’apparaît nulle part. Mate
c'est elle, bien sûr, qui — après
enquête — a répondu favorable-
ment aux Branco qui se propo-
saient d'adopter un petit étran-
ger. Au dernier moment, ce n’est

plus un. mate deux enfante qui
se présentent : frère et sœur.
Qu'Importe 1 les Branco sont à
Roissy, heureux. Joaquim et

Magali iront à Reims, où habite
alors le couple, rejoindre un bébé
oe quelques mois. Ronald, recueilli

depuis peu auprès d’une mère qui
souhaitait l’abandonner. Les pre-
miers rapports de l’antenne régio-

nale de Terre des hommes-France
chargée de suivre les enfants —
surtout durant une période dite

« probatoire » de six mois — sou-
lignent leur bonne Intégration :

*Hs semblent, dit-on. souriants,
épanouis, détendus,_ b Le 13 mal
1376, M. et Mme Branco reçoi-
vent, très noTTT,fft*mr i,rnt'-. de l'as-
sociation un certificat de « pla-
cement définitif*. Tout va bien—
Mute

, six mois plus tard, sonne
la première alarme. Les Branco
sont alors à Sedan, et le directeur
départemental de l’Action sani-
taire et sociale .(PD.ABBJ écçlt
à Terre des hommes-France pour
l’informer de ses appréhensions :

Joaquim et Magali ont fait l’ob-
jet d’un «signalement» delà part
de 1institutrice et de la direc-
trice de leur école: toutes deux
affirment avoir-constaté, à plu-
sieurs reprises, de .nombreuses
ecchymoses sur les enfants, qui
semblent, d’autre part, de plus en
plus perturbés.
Interrogée, Mme Branco aurait

alors expliqué que les deux gosses
tombaient souvent et se battaient
à l’occasion.
Vient cependant un autre signa-

lement : hospitalisé à .Charleville

pour une crise convulsive, Joa-
qulm a été - observé notamment
pat le médecin-chef du service

de pédiatrie, le docteur EUchar-
dus, qui a, lui aussi, constaté —
et B en fera rapport — de « très

nombreux hématomes sur le dos
des mains et au visage ».

Voilà deux pièces — la lettre

de la PD ABR. et le rapport da

docteur — que les dirigeants de
Terre des hommes-France juge-
ront amplement suffisantes pour
entamer une procédure de «re-
trait». L’affaire, pourtant, traî-
nera dix-huit longs mois ! Des
dissensions, puis une véritable
crise au sein de l’association, di-
visée sur l'orientation et révolu-
tion générale du mouvement (voir
encadré), n’ont certes pas sim-
plifié les choses. Mais surtout;
J’enquête effectuée au printemps
1977 par une assistante sociale,

sur demande du parquet, vient
soudain dissiper pour beaucoup
•les doutes, les ombres inquiétantes
qui entouraient le couple Branco
après de tels « signalements ».

Battraient-ils des gosses, «leurs
gosses», ces gens simples, oe peut
ménage qui a « sacrifié un salaire— celui de l'épouse — un rythme
et des habitudes de la oie tran-
quille pour préférer la charge de
trois enfants » ? Une maman par-
faite ménagère, « très propre, or-
ganisée, méthodique, discrète et
réservée ». Un papa lui-même « de
YAssistancex, qui « aime avant
tout la vie de farutae et les acti-

. vttés calmes : la pèche, le brico-
lage, le modelisme ». Oui, des
« parents attentionnés* dont «le
comportement à l’égard de Ma-
gali et Joaqtàn ne saurait être
suspecté ou mis en cotise_»
Mate ces rumeurs qui, ça et là.

font du «papa» un homme
brutal, agressif, violent? Ragots,
dit-il, cancans de quartier^ Oh !

il y a bien ce rapport -dé , gen-
dannerte favorable dans l’ensem-
ble, qui note juste au passage
que « M. Branco Daniel est connu

ou fichier de la circonscription
pour outrages par paroles à agents
de la force publique en mai 1976*
Mate, diable l les * forts en
gueule » ne sont pas tous bour-
reaux d’enfants—
L’affaire est dose, semble-t-on

dire altas du côté de la justice
au ru de tels rapporte Mate
Terre des hommes-France n’en-
tend pas en rester là. L’asso-
ciation. qui avait prévenu qu’elle
ne se rangerait pas forcément
aux conclusions de l'enquête so-
ciale, écrit en décembre 1977 au
procureur de Charleville qu’elle
« reste très Inquiète sur révolu-
tion et Vadaptation des enfants*.
Elle fait en conséquence oppo-
sition à toute demande d’adop-
tion que pourraient déposer tes
époux Branco. Soupçonnant sans
doute les difficultés juridiques
qui risqueraient de naître d*un
« retrait » des deux enfants contre
la volonté de leur famille d’ac-
cueil, Terre des hommes-France
se fait reconnaître, le 7 mars
1978, une tutelle légale sur Magali
et Joaquim par le tribunal d'ins-
tance d'Asnières (où est situé le
siège du mouvement).
Investis de oette « autorité »,

M. Réné Marty, président de
l'association, et Mme Denise Colin
iront, quatre mois plus tarte.
chercher tes deux petits Coréens
à la sortie de récola Ce jour-là,
assurent-Us. Us ont d’abord ren-
contré, à ChartevUte, un substitut
du procureur et un juge des
enfants qui. tous deux, leur au-
raient' confirmé leurs droits. Ces
droits que, bientôt, la justice —
le même parquet.. — leur déniera.

Guérilla juridique

Une association qui a connu des vicissitudes

*
*

En dix-huit années d’existence.

Terre des hommes a connu bien

des vicissitudes. Et, dans sa

franche française, de dteso»-

iions en crise et de crise an

lission, on a fini devant les tri-

inaux par se disputer une

atoeilation que chacun estime

JuSemeat contrôlée. Créée en

19® par M. Edmond Kaiser, un

Sui®a idéaliste, visionnaire, aux

éterAvolontfera lyriques, afin de
1

venir.au secours de l’enfance en

détresse, la Fédération Interna-

tional?" Terra des hommes a

tfabotf/' vu partir», son propre

fondettur qui. dès lors, n’a plus

gardé? à ses côtés que ses

,

émule» de Lausanne.

Matai quelques années pli»

tard, dô sérieux tiraillements ag»-

~ talent l'association en France.

Deux cfrranls antagonistes ont

fini pi? s’opposer, tant ®*r

l'orientatlbn générale du mouve-

ment et 5ÿs objectifs Que sur la

gestion do scs moyens et son

fonctionnement

Las uns, attachés à ’a vocation

originelle de l’association et a

l'esprit de son fondateur,
entendent maintenir une priorité

à l'action - immédiate et

directe - en faveur da r enfance

du tiers-monde. Pour

« l'entant en détresse est P«r-

aonnalisô el non noyé dans un

ensemble qui laissa toujours la

plus défavorisé à fécart -. Par-

tisans du « concert et du posi-

tif », d'une forme d adion «tu

pout apparaître comme plus

- individuelle «s, »
opposés é uno ôvotetion «JUL

« selon eux «. n’est P»
gère à une politisation

abusive.

Les autres,, au contraire, ont

jugé qu'l! fallait « vivre avec son

temps » et évoluer « m tirent

les enseignainentt — positifs et

négatifs — des expériences pas-

sées ». Refusant un apolitisme

de façade — tout en récusant

des affiliations directement

partisanes, — ils entendent favo-

riser une « prise de conscience »

qui replace les drames de l’en-

fance du tiers-monde dans le

cadre général du « dévelop-

pement ».

A la tête de rAssociation en

1976. les premiers — partisans

de' faction immédiate et directe

— ont été, & ta suite de conflits

souvent exacerbés et parfois

« personnels », mis en minorité

au terme d'un congrès réuni en

mal 1977. Ils ont alors quitté

— avec, affirment-ils. 40 % des

membres actifs — Terre des

hommes-France. Mais dans la

plupart des. réglons où Ils

étaient représenté»; ces mino-

ritaires ont préféré garder l'ap-

pellation Terre de» hommes, en

la faisant seulement suivre du

nom de leur département Un

procès Intenté un peu plus tard

par Terre des hommes-France a

cependant contraint les déléga-

tions de la région parisienne à

changer de nom. Celles-ci sont-

désormais regroupées sous l'ap-

pellation Enfance et Partage. En

province, toutefois, nombre de

délégations conservent encore

le nom d’origine et revendiquent

_ comme Enfance et Partage —
la * paternité du fondateur,

dont «s veulent respecter rhéri-

tage.

Car ce 37 juin 1978. vers
15 heures, commence une guérilla
juridique que rien encore n’est
venu apaiser. Conseillés par leur
avocat, M" Blocquaux, les Branco
commencent par déposer, le
6 juillet, une requête enadopticn
plénière de ces deux enfants—
qui ont été c enlevés ». Trois
semaines plus tard, le tribunal
de grande instance de Charleville,
s’il estime nécessaire une exper-
tise médicale et, une nouvelle
enquête sociale avant de se pro-
noncer sur l’adoption, ordonne
néanmoins à Tore des hommes-
France de rendre, en attendant,
les entente aux Branco.
Le «retrait» de Magali et de

Joaquim. explique le tribunal, est
une « véritable voie de fait ».

Bien n'antorisalt l'association —
quand bien même an lui recon-
naîtrait la qualité de tuteur —
à reprendre des enfants « placés
en vue d’adoption ». Seule une
renonciation volontaire des adop-
tants ou un jugement du tribunal
peut interrompre, au regard de la
-loi de 1975, un .tel placement
considéré comme « definitif a.
Pour le législateur 11 s’agissait,
au lendemain d'affaires qui firent
grand bruit, de « protéger la
jamiOe d’accueil contre un repen-
tir jugé tardif des parents par le
sang ou du tuteur*..

Un mois plus tard. - Magali et
Joaquim n’ont toujours pas rega-
gné leur « foyer ». Porta du pre-
mier jugement; les Branco et leur
conseil demandent au tribunal
correctionnel de condamner les
•responsables de Terre des hom-
mes-France pour a détournement
de mineurs et non représentation
d’enfants ». Ils le 'seront en effet
après que le ((procureur de la Ré-
publique les eut. en outre, accu-
sés d’avoir sciemment « ptpè les
dés » ai se faisant reconnaître
une tutelle par le tribunal d’As-
nières sans lui préciser que les
enfante avaient déjà un tuteur
coréen et se trouvaient en « pla-
cement difittf a. Est-ce possible ?D est plutôt vraisemblable que le
juge d'Asnières, souvent par
Terre des hommes-France, a bien
su que la « -formalité » préparait
un retrait. Et, après tout, photo-
copie de ce jugement de tutelle
fut envoyée au parquet de Char-
levllte, qui ne sembla, à l'époque,
guère s'étonner—

La troisième manche, jouée le
31 août devant la cour d'appel
de Reims, tournait une fais en-
core au désavantage de l'associa-
tion. de nouveau mise en demeure
de rendre les enfanta.
Assurément, la position juri-

dique des dirigeants de Terre des
hommes -France est des plus fra-
giles. Faut-il. avec leur avocat —
ii* Rosenfeld, bâtonnier du bar-
reau de Melun — ne votr là que
faiblesse compréhensible de béné-

voles pleins de bonnes intentions
« gui agissent avec leur cœur non
avec leur code »? U semble mal-
heureusement qn’après pins de
qulnse ans d’existence et prés de
mille cinq cents «placements»,
l'association n’ait toujours pu
définir et délimiter précisément
ses droite sur les enfante qu'elle
sauve et confie, en France, a des
familles volontaires.

En fait, un simple protocole
d’accord, fart ambigu, signé en
juin 1976 avec la DDABB. des
Hauts -de - Seine, prévoit que
« Terredes hommes-France assure
la responsabilité des placements
effectués à son initiative », se doit
donc de suivre la santé de l’en-
fant et de veiner aux éventuelles
difficultés d’adaptation. Mais au-
delà ? L'association, affirme quant
à lui le tribunal correctionnel de
Charleville, n’a d’autre possibilité
d’action- c que (Yalerter les auto-
rités indiciaires*. N’apparaissant
légalement nulle part entre le
« tuteur coréen » et la famille
d’accueil en France, sans véri-
table droit reconnu sur ces
enfants, sinon de tes «suivre».
Terre des hommes - France n’est-
elle donc, comme l’affirme un
peu rudement l’avocat des époux
Branco, qu’une sorte d’« agence
de voyage » ?
Pour avoir cru et voulu être

davantage, ses responsables se
sont, un jour de juin, engagés,
selon la loi, dans la « voie de
fait ». Pour ne point s’en être
repentis, tes voilà accusés de c dé-
tournement de mineur » et sitôt
condamnés. Soucieux d’une pos-
sible dégradation de l’image de
marque de leur association— jus-
que-là toujours appréciée pour
son action humanitaire, ceux
de Terre des hommes - France
voudraient bien aujourd'hui « sor-
tir du guêpier ». Aussi fondent-ils
désormais tous leurs espoirs dans
le témoignage in extremis de cette
proche parente des Branco qui
prétend dire la vérité, « sa »
vérité. Une vérité, en tout cas, qui
rejoint la version, les craintes et
les accusations de l'association.

A Paris, la détermination de
ses responsables n’a pas fléchi :

« Personne, vous dit-on, n'osera
jamais regarder en face ces deux
gosses pour leur dire de retourner
chez les Branco. Ce n’est pas
humain. »

A Charleville, M* Blocquaux est
toujours décidé à réclamer de la
justice qu'elle fasse exécuter ses
propres jugements « avec la plus
grande énergie ». Et, dans l'ap-
partement tout propre de la ZUP
ardennaise, les chambres, dit-on.
sont prêtes, les lits sont faits pour
le « retour ».-Ronald attend frère
et soeur-

Qui’ croire?
DOMINIQUE POUCHIN.

POUCE

Des syndicalistes policiers

à l'Élysée le 12 septembre
(Suite de la première page.)

Les fonctionnaires chargés de la
répression des actions violentes ne
veulent plus que comme à Alérta,
à à Montredon ou bien
encore à Orly, en mai dernier
(deux CJEUà avaient été tués vrai-
semblablement pas par des balles
palestiniennes comme on l'a dit),
des hommes soient tués sans antre
raison que la raison d'Etat. Si le
risque fait partie du métier. U doit
toujours être mesurable et ne pas
s'effacer derrière des Impondé-
rables politiques ou diplomatiques.
Les inspecteurs en colèresouhai-

taient que, compte tenu d'implica-
tions qui leur échappent totale-
ment, toutes tes garanties leur
soient données quant aux condi-
tions de leur nterveotion. surtout
si cette dernière met en cause une
puissance étrangère. En particu-
lier. Us demandent l'élimination
de la k diplomatie du P-3S ». Ils
observent, en effet, que. si une
«embuscade» a pu leur être ten-
due rue du Génèral-Appert, ce fut
en partie grâce à la passivité des
autorités françaises qui firent la
sourde oreille anx inquiétudes des
policiers confrontés toute la Jour-
née à l’impressionnant arsenal des
services de sécurité Irakiens, pré-
férant accorder crédit aux décla-
rations d'un ambassadeur qui loi-
môme ne se sépara jamais d’on
énorme 11,43 glissé dans sa cein-
ture, chien armé. Un c diplo-
mate» qui poussera le mensonge
jusqu’à rejeter la responsabilité
de la fusillade sur « des hommes
qui voulaient venir en aide au
terroriste* (le Monde du 2 août).

De nouvelles méthodes

contre le terrorisme

Deuxième leçon : une révision
des méthodes en matière de lutte
antiterroriste s’impose. Les res-
ponsables des diverses polices
françaises ont commencé à y
réfléchir au cours d’une réunion
de travail au débat du mois
d’août au ministère de l’Inté-
rieur. L’harmonisation des tâches
entre les divers services civils et
militaires chargés de ces mis-
sions an gré des circonstances
n’est certes pas aisée. La Bri-
gade antacommando (BAC.) de
la préfecture de police a démon-
tré les limites d'une unité non
permanente. Four couvrir les
aspects modernes du terrorisme.
H faudrait un service structuré,
fonctionnant de manière conti-
nue: composé d’hommes recevant
un entraînement de sport et de
tir. .ainsi que toutes les informa-
tions concernant les réseaux ter-
roristes, leurs méthodes et leur
psychologie. Devant l’ambassade
d’Irak, ceux qui n’avaient pas
d'eux-mômes lu les journaux
ignoraient l'existence des dissen-
sions entre les mouvements pa-
lestiniens.
H faudrait aussi des moyens :

véhicules, protections, liaisons
radio légères, armement adapté.
L’an dernier, la BJLC. a touché
quelques exemplaires d’un nou-
veau fusil de précision- mais
pas de cartouches. Sans la
complaisance des militaires. Ils
demeureraient au râtelier. Les
inspecteurs sont aussi dotés d’an-
tiques gilets pare-balles qui les
transforment en blhendnms mala-
droits. Un tailleur parisien pro-
pose des costumes de protection
pour 4000 F, la police française

a dédaigné l'offre, rambassade
d’Irak l’avait acceptée—
Troisième leçon : la police ré-

clame le « droit à la dignité ».

Après la fusillade, nul dans les

rangs n’a compris le long silence
du gouvernement, tardivement
rompu par une déclaration Inco-
lore. On ne s'est pas fait faute
de zanpeler que quelques jours

e
us tôt, dans la meme situation,

gouvernement britannique
s'était montré plus courageux.
L’amertume a très vite débordé
sur ressemble des griefs accu-
mulés depuis longtemps : la
police « en a assez de servir de
bouc émissaire : assez d’être le

contrefort d’une société qui lut
d tonde de combattre la- vio-
lence alors que dans sa menta-
lité chacun Yaccente. sauf guand
c’est lui qui en fait les frais ,~

assez de constater que pendant
toutes ces dernières années on
a pu tendre à des criminels et à
des orost tuées une main qu’on
lui refusait— ».

Les vieux conflits font vite
ressortir tes vieux démons. La
mort de Jacques Capela a engen-
dré une de ces réactions brutales
et ponjadlstes dont la police a
le secret depuis au moins une
vingtaine d'années. De plus en
plus souvent, à l'occasion d’un
« coup dur », la base s’enflamme
d’elle-même et sans mot d'ordre
ni programme précis, se lance
dans des actions aveugles qui
prennent de court Vadministration
comme tes syndicats, mais dont
n’importe quel provocateur pour-
rait profiter. Qu’une réaction
gouvernementale soit jugée tar-
dive ou insuffisante, et des cen-
taines de policiers descendent
«fa-tre la rue, choisissant de mar-
cher sur la place Beanvau ou sur
l'Elysée. C’est là un Jeu dange-
reux qui, faute d’une sérieuse
reprise en main, risque de se
généraliser, favorisé par la perte
d’influence des syndicats qui
assurait une « armature » intel-
lectuelle et en quelque sorte poli-
tique à la police. SI les grands
syndicats autonomes demeurent
majoritaires, tes tendances cen-
trifuges se manifestent à l’égard
des organisations traditionnelles.
Révélateurs sont à cet égard les
résultats des récentes élections
aux commissions administratives
paritaires des gradés et gardiens
de la paix qui virent à peu prés
le tiers des 75 000 Inscrits s’abste-
nir et les grands syndicats
stagner, tandis que se renfor-
çaient les courants quL sous des
étiquettes « catégorielles » on
c indépendantes » militait pour
une police « forte » et « respec-
tée ». Le sentiment d’incompré-
hension — ou au mieux d'indif-
férence —

. dans lequel beaucoup
se croient tenus tant par l’opi-
nion publique que par la magis-
trature et même par tour mi-
nistre de tutelle (dont les
prédécesseurs se montraient certes
plus compréhensifs) alimente ce
courant qui pourrait à terme
aboutir à recréer un ghetto
ingouvernable.
Toute la diplomatie des diri-

geants du Syndicat national auto-
nome des policiers en civil a à
peine suffi à canaliser, après la
mort de l’inspecteur Capela, un
mouvement qui sombrait déjà
dans i'aventurisme, et le ministre
de l’intérieur leur doit sans
conteste une flère chandelle. Mais
la prochaine fois?

JAMES SARAZ1N.

JUSTICE

U réforme des permissions de sortir des détenus

M. PEYREFITTE

EST RE$U PAR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
M. Alain Peyrefitte, garde des

sceaux, a été reçu ce mardi 5 sep-
tembre pendant quarante-cinq
minutes, à l’Elysée, par 1e prési-
dent de la République. Selon le
ministre de la justice, l’entretien
a notamment porté sur la prépa-
ration des textes qui seront dis-
cutés au cours de la prochaine
session parlementaire et qui vi-
sent à reformer le régime des per-
missions de sortir des détenus.
Interrogé sur la recrudescence ap-
parente des délits commis par des
prisonniers en permission, M. Pey-
refitte a déclaré : « Ce n’est pas
parce que I**m d’entre eux, à Yoc-
casion d’une permission de sortir,

a fait usage d’une arme à feu,
qu’a faut en conclure que tous les
autres sont justiciables de mesures
particulièrement répressives— »

Après l’annonce des projets de
réforme des permissions de sortir
(le Monde du 1* septembre) et
les pins récentes « bavures ». la
polémique sur le laxisme prêté
par ses détracteurs au système a
rebondi. On peut assigner à cette
polémique ses limites en considé-
rant qu’au cours de ces trois der-
nières années une dizaine de cri-
mes ont été commis par des dé-
tenus permissionnaires pendant
leur sortie ou après leur refus de
réintégrer leurs prisons. Le 21 no-
vembre 1975, Jean Z a J & c

,

condamné à dix ans de prison
pour vol à main armée, poignar-
dait une prostituée à Mulhouse.
Le 10 décembre 1975 Michel
Ghezaiel était abattu par la po-
lice à Valence alors qu’il retenait

une vieille dame en otage. H
avait, la veille, blessé grièvement
à Grenoble un chauffeur de taxi.
Dans la nuit du 29 au M décem-
bre 2975, Quatre détenus de la
prison-école d’Oexmingen (Bas-
Rhin) attaquaient des voyageurs
du train Paris - VlntimhJe. Le
23 mai 1977. un brigadier de police
est tué place Rlo-de-Janelro à Pa-
ris par un détenu Pierre Derycke.
Le 23août 1377, un permissionnaire
en « cavale », André Liég&ux
blesse grièvement un gendarme
avant d’être repris près de Crécy-
la-Chapelle fSeine-et-Manie). Le
21 octobre 1977, André FeUoto est
arrêté à Marseille après avoir
violé et étranglé sa fillette.
Arrêté 1e 10 décembre 1977,

Lucien de Los Rlos avait, 1e
27 octobre, blessé un commissaire
de police à Toulouse. Le 23 no-
vembre 1977, après une fusillade
à Levallols - Perret (Hauts-de-
Seine), est identifié et arrêté un
permissionnaire en fuite, François
Bêlaid. Le 30 Janvier 2978, le
gérant d’une boite de nuit est
tué an cours d'une rixe, à
Amiens, par Alain Leclerc. Le
17 août, les policiers de Bennes
arrêtent un détenu qui n'avalt pas
regagné le centre de détention de
Mulhouse te 14 novembre 1977,
après une permission de sortie
obtenue dans des conditions régu-
lières, Gérard Marchix, qui avait
attaqué, le 28 juillet, une succur-
sale du Crédit agricole & Saint-
Servan( Hte-et-VUainej. Enfin, le
28 août, Jean-Michel Adnot et
Marcel Le Menn blessent deux
policiers boulevard Voltaire, à
Paris, avant d'ètre arrêtés.
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MÉDECINE

LE DÉSERT MÉDICAL Dt TIERS-MONDE
Eu matière de dénuement

médical, l'Afrique noire se
place, assurément, en tête du
tiers-monde. Certains pays,
comme le Mali, tentent de
remédier aux carences en
mettant en place - un « qua-
drillage • qui pourrait assu-
rer aux populations rurales
totalement démunies, les

«soins de santé primaires»
définis par l'Organisation
mondiale de la santé C«le

Monde du 8 septembre).
D'autres pays, en Amérique

latine, envisagent d’adopter
un système proche du mo-
dèle chinois des - médecins
aux pieds nos ». C’est le cas
de la Colombie.

II. — Un modèle chinois en Colombie

De notre envoyé spécial THIERRY MALIN!AK

Bogota — En Colombie aussi,

la santé fuit la campagne et les

quartiers périphériques des gran-
des villes. Le pays compte un
médecin pour 1 900 habitants, un
taux relativement satisfaisant
pour le tiers-monde. Le problème
est donc moins l'insuffisance des
effectifs médicaux que leur répar-
tition. Les chiffres le prouvent.
Ceux de l’Ascofame (Associa-
tion colombienne des facultés de
médecine), par exemple ; 90.8 %
des médecins se trouvent dans les
villes de plus de 20 000 habitants,
qui regroupent à peine 37 % de
la population du pays. Les 63 <21

restants de Colombiens doivent,
donc, se contenter de moins de
10 % du corps médical national.
Encore les médecins qui s'instal-

lent en milieu rural choisissent-
ils. bien souvent, les zones où la
population agricole ritepnsa d'un
pouvoir d’achat acceptable,
comme dans les réglons cafêières
par exemple
Une étude publiée sous l'égide

de l’Ascofame (Diego GiraJdo
Samper, Migracion interna y
salua en Colombie, Bogota, 1976)
analysait les inégalités dans ce
domaine. Elle divisait le pays en
trois régions, en fonction du degré
de développement. Dans la pre-
mière région, en 1970, le taux de
fréquentation des hôpitaux était
de 80 pour 1000 habitants. Dans
la troisième, il atteignait seule-
ment 25 pour 1000. Entre 1964
et 1970, l'écart n’avalt d'ailleurs

fait que se creuser, augmentant
de 12 T».

A ces disparités régionales se
superposent des disparités so-
ciales. Dans les secteurs où les
revenus sont les plus faibles

(moins de 18000 pesas par an.
soit environ 2250 P), 2.27 % des
rémunérations sont consacrés à
la santé. Dans les secteurs où les

revenus sont plus élevés
(120 000 pesas par an. soit

150000 P), 3.75 %. Pour les pre-
miers, les dépenses de santé re-
présentent. en chiffres absolus.
255 pesos par personne et par an
(30 P) et 6461 pesos (810 P) pour
les seconds, soit vingt-cinq fols
plus. Faut-Il ajouter que les deux
tiers de la population colombienne
appartiennent & la tranche des
revenus les plus modestes?
La spécialisation croissante des

médecins ne fait que renforcer la
distorsion entre la nature des
soins dispensés et les besoins réels

médecin représente un Investis-,
bernent de quelque 800 000 pesos
pour le pays ?

Face à cette situation, dont les

responsables - colombiens sont
conscients, un schéma nouveau a
été élaboré, e II ne faut pas
hésiter à socialiser quelque peu
la médecine. A mon sens, le

modèle à suivre pour les pays en
voie de développement, c’est celui
que l’on applique systématique-
ment en Chine, s Venant d'un
responsable de la santé d'un pays
socialiste, la remarque n'aurait
guère de quoi surprendre, mai*
elle émane en l'occurrence d’un
ex-ministre d'un pays libéral. Le
docteur Haroldo Calvo s'en expli-
que : < 71 est devenu évident que

.

la structure médicale classique,
en Colombie, n’a pu résoudre le
problème de la santé en müieu
mraL Soixante pour cent des cas
de maladies à la campagne sont
pourtant évitables, ou curables
facilement et & peu de frais. Il
s’agissait donc de mettre en place
une structure légère de person-
nels rapidement formés, capables

de formation médicale de base
de quatre mois, puis sont ren-
voyées 4 leur communauté d’ori-
gine, équipées d’une bicyclette
pour les déplacements dans leur
zone, b

Leur mission ? Assurer les vac-
cinations de base, surveiller les

grossesses et pratiquer les accou-
chements, soigner les petits acci-
dents tels que les fractures et
brûlures, détecter les maladies.
Agir sur le milieu ambiant aussi,
en faisant campagne pour l’Ins-

tallation de latrines dans les mai-
sons, ou pour l'évacuation des or-
dures. Chaque «promotrice» est
chargée de quelque deux cents
familles, et reçoit une gratifica-
tion mensuelle de 8 000 pesos (soit

un peu plus de 400 F).

« L’idée est de mettre sur pied
un système de type pyramidal,
explique le docteur Hlmbad
Gartner, qui est chargé au minis-
tère de la santé de superviser le

Aujourd’hui, les médecins qui y
travaillent considèrent que réta-
blissement fonctionne A peine a
d'urgences vient seulement d'être
rouvert après us an et demi de
fermeture. C’était pourtant le seul
qui pouvait assurer des soins gra-
tuits aux personnes de faibles
revenus, et Q recevait auparavant
environ 80 % des urgences de la
capitale.

Au ministère de la santé, on
rétorque qu’c ü faut en finir aveo
les centres hospitaliers géants
dans les grandes voies. On ne
peut exiger, d'un hôpital à
technologie avancée, donc coû-

teuse, qu’a s’occupe de tous les

cas. même les plus simples. De la

mime manière que l’on vise à
hiérarchiser les techniciens de la

santé en fonction de la com
plexitè des soins, ü faut aussi
hiérarchiser les centres hospila
liera ». L’argument n'est pas sans
fondement, à long terme. Mais
dans l'immédiat, il est difficile de

A la demande du ministère de la santé et de la famille

Une vaste enquête sera menée

sur les facteurs de risque en anesthésioiogie

justifier la mise en- sommeil d’un
établissement dans une zone

programme- En soignant les cas

les plus

de faire face a
et capables aussi d’aiguiller les

cas plus complexes vers un centre
hospitalier. »

Ministre de la santé de Colom-
bie, de 1974 à, 1976, M. Calvo fut
chargé de lancer, à partir de 1975,
un plan de médecine rurale qui
répondait, grosso modo, à ces
conceptions nouvelles. Le c méde-
cin aux pieds nus» à. la mode
colombienne, ce fut la «promo-.
tora de s&lud » (promotrice de
santé), colonne vertébrale du
du nouveau système. « C’est une
fille jeune, de dix-huit à trente
ans. comme la décrit un respon-
sable du ministère. Bile est choisie
en fonction du leadership naturel
Qu'elle parait exercer dans sa
communauté. Elle doit avoir ter-
miné ses études primaires. Nous
choisissons toujours des femmes,
car, à la campagne, elles peuvent
plus facilement pénétrer dans les

foyers. Elles reçoivent un cycle

simples, qui sont aussi les

plus nombreux, la promotrice fait
oftlre de filtre : elle ne dirigera

sur l’hôpital local, qui constitue

insuffisamment équipée. Et, sur
tout, la crise des hôpitaux publics
rejette vers les- cliniques, où les
soins sont fonction du pouvoir
d’achat, une bonne partie de la
population aux ressource -

modestes.

Cette carence publique est d’au
tant plus préoccupante que

'

la
<**» rimpZw, mamcm suivant de la chaîne, malnutrition est plus grave dans

il ti’aùmüler le» , i, .. J. . __.f l#w ?nn« liriwlwe ni^*n milia))
que les patients dont elle ne peut
résoudre le problème. L’hôpital
local procédera de la même ma-
nière vis-à-vis de l’hôpital régio-
nal, et celui-ci fera de même à

l’hôpitall’égard de l’hôpital universitaire,
qui, dans le futur, ne recevra en
principe que les cas les plus dif-
ficiles. Il faut hiérarchiser les

soins en fonction de leur com-
plexité.»

Le modèle chinois feralt-il déjà
école aussi dans les pays capita-
listes? s La médecine est sans
doute le domaine où l'objectif est
le plus évidemment uniforme,
quel que soit le régime politique
ou économique en vigueur, af-
firme U. Gartner. Four autant,
c'est aussi celui où. Q devrait être
le plus faeüe de franchir les bar-
rières d'ordre politique et de se
limiter à une conception pure-
ment technique. C’est ce que
nous entendons faire.»

Les obstacles du chemin

de la majeure partie de la popu-
lation. Près de 40 To des méde-
cins colombiens sont, aujourd'hui,
spécialisés en chirurgie ou dans
des disciplines dont l'utilité so-
ciale est quasi nulle. Lors d’un
séminaire réuni en juin 1978 à
Bogota, le corps médical lançait
un cri d’alarme, et critiquait la
disparition progressive des omni-
praticiens et la multiplication
anarchique des médecins spécia-
listes dans des « disczplnies liées
à !a possibilité d’exercice dans les
grands centres urbains, avec une
pratique essentiellement centrée
sur l'hôpital, et les patients aux
revenus élevés ». Il reconnaissait
aussi l'Inadéquation de l’ensei-
gnement médical, caractérisé par
« un encadrement rigide de for-
mation. avec une insistance par-
ticulière sur les institutions
hospitalières de haute complexité,
qui ne permettent pas à fétudiant
de taire face à la pathologie la
plus courante ». Comment oublier,
pourtant, que la formation d’un

Le projet de médecine rurale
parvlendra-t-Il à bouleverser des
structures sanitaires si fortement
inadaptées ? H ne représente pas
la première tentative en ce sens.

Dans les années 50 déjà, des expé-
riences pilotes de formation de
« prxrniotoras de salud» avalent

été tentées dans la région de
Santo - Domingo (département
d'Antloquia). Le projet, par la

suite, avait été quelque peu oublié.

Depuis 1975. U s’agit de le systé-

matiser. Selon les chiffres offi-

ciels. quelque mille cinq cents
promotrices de santé avalent été
formées à la fin de 1977, et exer-
çaient dans une zone englobant
un peu plus de trois millions d’ha-
bitants : soit un tiers des neuf
millions qui. suivant les estima-
tions du ministère, étalent en 1974
privés de toute couverture médi-
cale.

Les rapports du ministère de la
santé pèchent sans doute quelque
peu par excès d’optimisme. Le
problème de l'absence de ressour-
ces se pose de manière dramati-
que. Pour l'année en cours, le

plan d'action rurale bénéficiera à
peine de 8 Ci - des ressources du
ministère, auxquels il convient
d'ajouter, toutefois, quelques
apports extérieurs: Plus générale-
ment, la part accordée à la santé
dans les priorités nationales ne
parait guère s’accroître. SL dans
les discours officiels, on souligne
l'augmentation des ressources
octroyées à ce secteur, U ne s’agit
fà que de chiffres absolus, à prix
courants. A prix constants, la
réalité est tout autre : la dépense
de l'Etat en matière de santé
« per capita »• a baissé de 6 %
entre 1975 et 1976, et est restée
stationnaire depuis. En 1974, la
santé représentait 11,4 % du bud-

PAUVRETÉ, NATALITÉ, MORTALITÉ
Ce tsblesu concerne les vingt-«ix pays les plus pauvres du monde. On

derniers sont classée par ordre croissant de revenu».

REVENU
annuel par
habitant

fdollars US)

POPU-
LATION

(en millions)

TAUX SE
natalité

(pour 1 000)

TAUX DE
mortalité
(pour 1000)

1. Bomban ' 78 L3 44 20
2. Cambodge 1 70 • 8 47 19
3. Laos 78 3,* 45 23

4. Haute-Volt* 90 «.« 48 26
5. Mol! 90 5»9 59 26
6. Rwanda 90 4.5 51 22
7 Burundi ISO W 41 20

8. Ethiopie Hé 89.4 48 . 18

9. Maldives IM 0,1 50 23
20. Somalie 100 3.4 47 22-

il. Bangladesh
:

110 83^ 47 20
12. Birmanie ........... 118 . 313 40 16
13. Népal 110 1te 43 2»

14. Tchad 120 4Jt 44 24

15. Afghanistan 138 28’ 43 21 .

1& Guinée 13» V 47 23

17. Niger 130 AS se 28
18. Bénin 140 ZP 50 23
19. Pakistan 140 74* 44 15

20. Inde IM 622.7 34 13

21. Malawi 150 5.3 48 24

22. Sri-Lanka nid 14.1 28 8
23 Timor 151 8.7 44 23

24. Zaïre 150 28.3 45 28

25. Haïti 180 SA - 38
1

1S

SB. Madagascar 290 7,5 51 ZZ

Source : «Population BeTerenre Bureau», Washington.

get total de l’Etat contre 7,4 %,
seulement, aujourd'hui

En outre, l'installation 1 en mi-
lieu rural d’un poste sanitaire
couvrant une zone théorique de
deux cents familles ne signifie
évidemment pas que l'ensemble des
habitants de la zone bénéficiant
automatiquement d’une couver-
ture réelle. Les obstacles sont mul-
tiples. Us vont de la méfiance
vis-à-vis d’une promotrice de
santé qui ne Jouit guère de la

même aura sacrée que le médecin
à la barrière économique r si les

soins sont gratuits dans les postes
de santé, les médicaments ne le

sont pas. Et. trop souvent pour
les secteurs de plue bas revenus,
les frais médicaux entraînent une
diminution des dépenses alimen-
taires souvent proches, déjà, du
minimum acceptable.

C'est que le problème de la
santé en milieu rural est bien évi-
demment lié à la structure sociale.
Ce n’est pas un hasard si la hié-
rarchie des causes de mortalité
apparaît différente à la ville et
à la campagne. Dans les quartiers
aisés des centres urbains, les
causes de mortalité s'apparentent
progressivement à celles des pays
développés, avec la lente augmen-
tation des décès dus aux maladies
cardiaques, au cancer ou aux ac-
cidents. Dons les campagnes, en
revanche, on note toujours l'im-
portance des maladies infec-
tieuses et parasitaires dues aux
difficiles conditions de vie et au
milieu ambiant : suivant le der-
nier rapport adressé en juillet
1978 au Congrès par le ministre
de la santé, M. Raul Orejuela,
pour 85 % la population colom-
bienne n’a pas accès à l’eau po-
table. En zone rurale le pourcen-
tage atteint 51 %, bien qu'un
certain progrès soit enregistré,
puisqu’on en était encore à 68 %
en 1974. Les trois quarts des
habitations dans les campagnes
ne disposent pas de système
d’évacuation des excréments.
Le mouvement d’immigration

urbaine est un nouveau défi pour
les responsables de la politique de
santé. « On avait prévu racornis-
sement de la population des vil-

les pour ce qui est de l’eau, de
l’électricité ou des téléphones.
Mais personne n’avait songé à la
santés, affirme, désabusé, un
médecin d’un quartier populaire
de Bogota. SL en milieu rural, un
effort — insuffisant peut-être,
mais réel — a été entrepris dans
les zones périphériques des cen-
tres urbains, rien de concret ne
semble encore avoir été réalisé.

Le problème ne réside pas seu-
lement dans l’insuffisance des
ressources, mais aussi dans une
mauvaise répartition. La crise des
hôpitaux publics, devenue chro-
nique en Colombie, est là pour
le rappeler- Faut-il évoquer le
cas de l'hôpital d’Etat de
Bucaramanga» qui resta fermé
pendant les années qui suivirent
sa construction, faute de ressour-
ces? Ou celui de l'hôpital de
Pasto. qui commença à manquer
de fonds une semaine après avoir
été Inauguré en grande pompe?
Quant au principal hôpital public
de Bogota, celui de San-Juan-de-
Dlos, 11 est resté fermé pendant
la majeure partie de 1977.

les zones urbaines qifen milieu.
rur&L « A la campagne, explique
un médecin de l’hôpital San
Juan-de-Dlos, le paysan disposait
d'une « huerta ». c’est-à-dire tPun
lopin de terre pour ses propres
cultures vivrières. H était mal
nourri, mais rarement sous-
alimenté. A la voie, en revanche,
le prix de la terre lui interdit de
disposer d’un lopün. Et, fil n’y a
pas £argent, ü n'y a pas de nour-
riture. Que pouvons-nous faire,
lorsque nous le recevons à l'hôpi-
tal, face à ce problème dont la
véritable solution n’est pas d’or-
dre médical ? »

Sans doute le gouvernement
colombien est-il l’un des premiers
du monde occidental à avoir ad-
mis un modèle de médecine rurale
directement inspiré de la Chine
des années 50. Mais les progrès,
dans ce domaine, restent tribu-
taires du développement général
de la Colombie Est-il possible de
transformer radicalement la
structure médicale d'un pays sans
transformer aussi radicalement
sa structure globale ? La question
reste posée.

Prochain arficfe ;

UNE TENTE
ET DES BICYCLETTES

POUR LES AUXILIAIRES

DE SANTÉ

AU BANGLADESH

• M. Jimmy Carter a décidé,
mardi 5 septembre, la création
d’une commission présidentielle
de vingt membres (seize nommés
par le président et quatre par le
Congrès) pour étudier les causes
de la faim et de la malnutrition
dans le monde et proposer des
solutions. Cette commission devra
remettre son rapport en juin 3980.

• Le parquet du Havre, a
décidé le mardi 5 septembre
d’ouvrir une Information à la
suite du décès, lundi matin, à
l’hôpital de Fêcamp (Seine-
Maritime). d’un garçon de treize
ans. Celui-ci avait été hospitalisé,
ainsi que plusieurs membres de sa
famine, à la suite d’une intoxi-
cation provoquée par des moules
(le Monde du 6 septembre).

DEFENSE
• L’agence Tare a sévèrement

critiqué la déclaration de M. Yvon
Bourges, ministre de la défense,
sur la création d’unités mobiles
chargées d’opérations en dehors
du territoire métropolitain (le
Monde du 5 septembre). « H
s’agit, déclare l’agence soviétique,
d'utiliser régulièrement renvoi
dans des points névralgiques de
la planète dunités militaires
jouant le rôle d’e équipe de pom-
piers» pour sauver les positions
des puissances occidentales. Les
milieux de VOTAN échafaudent
depuis longtemps des plans

'

de
ce genre, s Tass conclut : « U
s’agit d'un corps expéditionnaire
de l’OTAN destiné à mater les
mouvements de libération natio-
nale et à défendre les intérêts
des monopoles occidentaux et des
régimes réactionnaires en' -Afri-
que. » — fAJT-PJ .

le mensuel de l'écologie

Cohn-Bendit:

du gauchisme

à l’écologisme

EN VENTE PÀRTOUT-5F:

Le cinquième congrès européen
d’&nesthésiologle se tient à Paris,

u’au 9 septembre, tous la
dénoe du professeur Jean
er lParis 1. Le thème prin-

cipal du oongrès est l’étude des
variations hémodynamiques en
anesthésie. A côté des. aspects
techniques, qui constituent l’es-

sentiel des communications, les
problèmes (tés à la responsabilité
des anesthésistes devant les ris-
ques d’accidents . survenant au
cours des interventions chirurgi-
cales seront largement abordés.
Dans son allocution d’ouverture

du congrès æ mlnisre de la santé
et de la famille, Mme Simone
VeU, a marqué son souci d’étu-
dier tout particulièrement la ques-
tion des accidents liés à une inter-
vention chirurgicale. Mme'Simone
VeH a annoncé deux . mesures
impartantes prises par son admi-
nistration : l’une est l’organisation

d'une vaste enquête prospective
parltion dessur les conditions d’appàrit

accidents de l’anesthésie et leurs
principaux facteurs de risque.

Deux cent mille anesthésies seront
ainsi analysées en profondeur au
cours des six prochains mois. Les
deux secteurs hospitalière, public
et privé, seront concernés par
cette enquête. L'exploitation épi-
démiologique en sera confiée à
l’institut national de la Santé et

de là recherche médicale
(INSERM). D'autre part, un in-
ventaire tris complet des équipe-
ments utilisés doit être

.
réalisé

au cours de oette année par les
Directions départementales à
l'action sanitaire et sociale
(DDAS8.), afin de. vérifier en
particulier la cohformlté de
l'instrumentation et des locaux
d’anesthésie avec las normes
récentes de sécurité.

RELIGION

Mgr LEFEBVRE

ANNONCE L'OUVERTURE

D'UN NOUVEAU SÉMINAIRE

INTEGRISTE

PRÈS DE CASTELGAND0LF0
Ecône (AJFI’J. — Mgr Marcel

Lefebvre va transférer dès la
rentrée d’automne trente-sept de
ses séminaristes à Albano, dans
la campagne romaine, tout près
de CasteIgandoifo. Selon Mgr Le-
febvre. le sémlnatre du Valais
suisse est débordé par les de-
mandes d’inscription. Le nouveau
séminaire d’Albano, où les par-
tisans de Mgr Lefebvre possèdent
des bâtiments qui abritaient jus-
qu'ici des religieuses, y suppléera
mi partie.

« L'œuvre dont 4e suis ffns-
trument. a déclare à ce sujet
Mgr Lefebvre, ne cesse de se-dé-
velopper, presque trop rapide -
ment à mon gré. En respace de
sir ou sept ans. nous avons essai-
mé dans le monde entier. Nous
comptons aujourd’hui environ
trente fondations en Europe, en
Amérique

, . et ailleurs. Je n'ai
qu’un désir que le nouveau pape
puisse un jour se servir déboutés
ces tnstaaatüms, de notre œuvre
tout entière, de chacun de nos
prêtres ou religieuset, pour le
bien de l’Eglise, dans Funité re-
trouvée: »

Un nouveau livre

de Marcel HaédHeîi

LE MAL DE DIEU
.
Marcel Hœdrich, autour d&

Moïse créa Dieu (éditions Laf-

font, 1070). rient de publier Une
enfonce alsacienne ou le mal de
Dieu (éditions Pierre Boftond,

46 francs), dans lequel n propose
une nouvelle Interprétation de
rti/stolre tfAbraham. Essai pour

renouveler l’approche du dMn,
/auteur soutient que « 1s foi

n’êst plus de croire male de
comprendre ». Il s’agit notam-
ment d’un parallélisme entre le

révolution de notre temps et

celle que nous apporte la Bible,

et de- retrouver- Dieu dans ses
nouvelles dimensions. — H. F.

• XJn a Ta Deum » sera chanté
i Notre-Dame de Paris le jeudi
7 septembre, à 11 heures, pour
célébrer l'élection de Jean Paul I".
Ce même Jour,- à 19 heures, une
messe' solennelle d'action de grâce
sera concélébrée par le cardinal
Marty et le nonce apostolique à
Paris, Mgr Rlghi-Lamberfcinl.

• RECTIFICATIFS. — Le
Messager de Saint-Antoine est
Une revue officielle de Ja basi-
lique

.
de J5aint - Antoine - de -

Padoue et non le journal diocé-
sain de Vlttcurlo-Veneto, comme
fl a été écrit par erreur dans
l'article sur les «Wustrissimi »
du cardinal Ludanl lie Monde
du 29 août). Cest un magazine
bimensuel édité -en .six langues

éditions italiennes), le reste se
répartissant entre les éditions
française, espagnole, portugaise
et allemande:

dont le tirage total avoisine les
1.8 mOflon d'exemplaires (1,5 mil-
lion d’exemplaires pour les deux

• Dana notre article (lè-Monde
du 8 septembre) relatant la mort
de Mgr Nlkodlm, nous aurions
dû imprimer : «/Z est vite re-
marqué pour ses talents par
Mgr Dmitri, archevêque de laros-
1ad, et bientôt par le patriarche
de Moscou, qui en fait son
secrétaire. »

PRESSE

Un nouvel hebdomadaire à Marseille

MIDI HEÇDO MÉDITERRANÉE!
- De notre correspondant régional 7-

Maiseffle. — Lancé avec l’aide
de Fanion départementale
mntualis'té des travailleurs
(UDJM.T.) -des Bouches -du

-

Rhône, qui édit, déjà le mensuel
de Ta fédérâttien des mutuelles de
tra* ailleurs, la Vie mutualiste
(sept cent mine exemplaires)’, on
hebdomadaire régional d’infor-
me dons générales. Midi Bebdo
Méditerranée, doit paraître le
18 octotare à Marseille. De format
tabloïd et Imprimé en offset. U
comprendra vingt-huit pages en
moyenne, et sera .diffusé dans les
six 'départements de la région
Provence - Alpes - Côte-d'Azur
ainsi qtie dans l'Hérault, le Gard
et la Corse.
Midi Bebdo Méditerranée sem-

ble assuré de paraître pendant
dIus d’un ati . l'organisation
mutualiste s’étant engaggeâassn-
rer cent quatre-vingt mille abon-
nements.

Le nouvel bebdo, qui paraîtra
tue mercredi, emploiera une

permanente de huit jour-
nalistes professionnels venant de
divers horizons. H se veut apoli-
tique. . Son ..rédacteur en chef,
M. Gérard Jacquet, a participé en
1970 à rélaboration de Editique
Bebdo et a collaboré notamment
à rBnmanité-Dtmancfie. — G. P.
ptn Mm» dB 'mapulae dlnspba-

tlon eathoügoe «Sanu'aa Provenue a
U Q'MWMti pas, naqtnd, d'hebdo-
madaire régional Ü’infftrmatlnnt
général**, mais seulement on men-
suel, o Objectif Sud a — apporte

-

nant A ^industriel .BMmMlall Mau-
rice oyer, — qui « récemment
fusionné avec an autre mensuel,
Provence Magazine », Mité par la

même société, s L'Express Méditer-

ranée a, l'un des deux
régionaux lancés par
Express, avait tenté
1970 de s’implanter
réglons qui constituent
Vayant pas trouvé nu
cltaire suffisant, 11 avait
novembre 1973.]

munneU
le /groupe

MORT DE JEAN

Jean
au lycée

à- la

dans le

19X5 et.

Le journaliste et
Muson est mort
Paria. Ses obsèques
brées à La Perrière
village notai

INè Le 5 nptemb;
Masson, après des èt
Charlemagne & Paris,
faculté des lettres, d
Journalisme dans- les _assure de grands reportages pour
«le Journal» avant la guerre 1939*
1945, il est' rédacteur eu chat da
Radio-Luxembourg.

Boue ie régime de Vichy, a figure
parmi les journallotos accrédités à
BUiVre ie maréchal Pétain dans U4
déplacements, pour le compte de la
radio. Ce qui lui Vaut, Aia libéra-
tion, une mesure d’interdiction de
travailler à i« HadkxüfrwJan fran-
çaise, sanction qui aéra levée par
un décret

, pris en- septembre 1952.

Dés 1942. Jean -tiaaeoû sa retrouve
à Alger où, après -la débarquement
allié, u dirige,, sous l'égide du géné-
ral Giraud, Radio-Pranca - pendant
quelques mois jusqu'à l'arrivée à
Alger du général d» Gaulle. Attaché
à l’état-ma)or du général De Lattre
de Taeslgny. il participe à la cam-
pagne de la I»- année française.

Après Za libération, u ronde la
Compagnie française de filme, qu'il
dirige jusqu’à, «a. retraite eh 1972.
Jean Masson. était .obevallec.. de la
Légion, d’honneur.]
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A Bertrand et Béatrice im

SSte 5SS
neer U «
Charlotte,« août 1978.

Bagatelle, Talon ce.

Mariages
— Le professeur agrégé

Bernard JACOTOT,
^

médecin des hôpitaux.

Mlle Evelyne EERCK.
eont heureux d’annoncer leur ma-
j’tflfp»,

Celui-d a été célébré dans l’inti-
mité, la lw septembre, h J'église de
Vlarmes (Val-d'Oise).

—

.

On noua prie d’annoncer le
mariage de

Chantal SPICQ
et do

Fabrlrio CrENTILONl - STLVEBJf
A New-York, le 25 Juillet 1978.
305 East 40tb Street,
New-York N.Y. 10018.

Décès

— Mme Léon ALADJKM,
Le docteur et Mme Alart,

,

Véronique Alart,
1

ont la douleur de faire part du
déeéa de leur mari, père et grand-
père, survenu le 1" septembre 1978,
riana sa soixante—douaiAme année.
LInhumation a eu lieu le 5 sep-

tembre 1078, dans la plus stricte
Intimité.

9. résidence Foch.
Qarchea.

— M. et Mme André van dsr Beken.
M. le docteur et Mme Paul Pauget^

ses grands-parents,
M. le pasteur et Mme Jacques van

der Beken, ses parente.
Bernard, Hélène et Mireille, us

frère et Maure,
Laure Chapon, ea fiancée,

ainsi que le docteur P. Van dsr Beken
et Mme,
Les docteurs J. et J.-N, Van Steeh-

klste,
M. et Mme H. van der Beken,
ML et Mme J.-P. van der Beken,
Les docteurs B. et P. Burgat,
M. et Mme B. D'Ollar, leurs en-

fanta,
M. le professeur et Mme Lumen

Chapon et leurs enfants,
Lee familles Jeoffroy. parente et

alliés,

annoncent avec une profonde tris-
tesse le défiés subit de

Michel VAN DBR BEKEN,
A l'Age de dlx-ucuf ans, le 25 août
1978.
L’inhumation a eu Heu dans la plus

stricte Intimité familiale, à Lamo-
louze (Gard).

11 n'a pas été envoyé de faire-part.

Des dons peuvent être faits pour
la recherche médicale (Centre Alexte-
Vautrln, C.CJ*. Nancy 49-88 Z « don
pour la recherche »}, 22. rue de Na~
bécor. 54000 Nancy.

ANCIENS
COMBATTANTS

A Bruxelles

RAHEMBlfMENT EUROPÉEN

DES ANCIENS PRISONNIERS

DE GUERRE

Le IV* Rassemblement euro-

péen des anciens prisonniers de
guerre aura lieu du 8 au 10 sep-

tembre à Bruxelles. Le forum,

qui sera organisé à Porest natio-

nal, réunira plusieurs dizaines de
milliers d'anciens P.G. venant de
France, d’Italie, d'Allemagne de
l'Ouest, d'Autriche et de Belgique,

aiw.ni que du Canada. Le premier-

ministre belge, M. Léo Tlnde-

mans, des représentants du Par-

lement européen, du Conseil de
l'Europe et de la Commission du
Marché commun y prendront la

parole.

• L’Association républicaine

des anciens combattants, dans un
communiqué, exprime sa décep-

tion après avoir eu connaissance

Ai projet de budget 1979 des

aSciens combattants.
Selon l’ARAC, les mesures nou-

velles sont « dérisoires a, et rien

nv3fi fait pour amorcer la solu-

tiwï des problèmes en suspens,

notaknment les pertes subies par

les ^usions et la retraite *du
fait iZJ des injustices qui frap-

pent Yes veuves, les ascendants,

les orphelins, les petits periston-

tui*. dont les pensions sont inje-

rioriséàs ». Ce budget est « en

contradiction avec les

mcntPpris par Xra pouwrtrs pu-

Wfca «conclut 1 ARAC.

— Les famines Oharpcatler, Lucas,
Celas, Drouot et parente,
ont Jm . douleur de litre part du
(Ucés de — •

MmeLoads CHARPENTIER,
née Raymonde Tâcheron,

«mau A Paris, le 3 septembre 1978,
• Les obsèques auront Ueu te Jeudi
7 septembre 1978. en l'église Notre-
Dame d'Auisull. A 8 h. 30.

Inhumation, su cimetière' de Sens
(Yonne), dans la plus stricte inti-
mité.

4, rue Léon-Detegran*®,
75015 Paria.

'

— Mme Alfred ooche, son épousa.
ML et Mme Sarga Coche.
M. st Mme Pierre Letbîer,

b» enfants,
M. et Mme Marc Lethler,
Claire et Christophe,
ML et Mme Antoine Point,
Mlles Françoise et Anne Ooche,
MM. Yves et Gérard Lethior.
&e& petus-catfants et arrière-pem*-

enfaucs.
Mme Lucien Thomas, sa soeur,
Lee familles Thomas. Roques,

DjHiay, Desobry, BscamUr, Pslegiy,
FlElère,
ont ta douleur de faim part du
défiés de

I

ML Alfred COCHE,
directeur d'école honoraire, I

chevalier de la Légion d'honneur,
médaillé militaire,

croix de guerre 1914-1918,
officier des Palmes académiques.

sarvum le 3 septembre, A FAge ds
quatre-vingt-un nos.
Les obsèques ouivies de linhuma-

tion dans le caveau de famille seront
|

célébrées au Boulon (Pyrénées-Orien-
tales). le vendredi 8 septembre.
Cet avis tient Uru de faire-part.
38, rue Ronsard.
(88) Le Boula».
120. rue d’Assus. 73008 Paris.
B. place du 8-MS1-1945,
(78) Les Moreaux.

— Mme René Oollln,
Ses enfanta et petits-enfants,

ont la douteux de faire pan du
décès de

M. René COLLIN,
intendant militaire de classe

des troupes de marine (colonel KB.),
conseiller technique

de la Mutuelle nationale militaire,
officier de la légion d'honneur,

croix de guerre 1939-1943,
croix de guerre T.Q.K.-
croix du combattant,
médaille des évadés

(évadé de la forteresse de CahHtas),
survenu le 4 septembre 1978. dans sa
soixante-quatrième année, A Chelles.
Les obsèques seront célébrées la

samedi 9 septembre, A 11 heures, en
l’église Sainte-Jeanne-(TArc de
ValreB-Bur-Mame (77).
Le présent avis tient Ueu de faire-

part.

— Nous apprenons la. décès de
SL Robert PAVE,

chevalier aa la Légion d’honneur.

(Né le 17 février 18» è Méom (Saflns-

et-LoIr»), Robert Fsya était dlpWmé de
te tacun* du sdsncas économiques de
Genève. Administrateur délégué eux éta-

blissements. Pernod en 1932, (l devient an
1*40 P.-D. 6. de te société Onrano pois
en 1957 de la Compagnie générale des
produits Dubonner-Cbssno- Bynta. Depuis
1570 H était président d'honneur de cette
société. Robert Faya était également depuis
1564 president du champagne Salon et
président (en 1570) puis présidait d’hon-
neur (en 1976) du champagne Besseret de
BeMefofl, .ainsi qu’mbiriidstrateur de la

société RTcardJ

— A tous ceux qui roui connue,
estimés, aimée,
rOJPXJL fait connaître la mort de

. Mme Sophie HORINSON,
décédée A RueQ - Malmsisou, la

27 août 1978.
|

CARNET
— Lee docteurs Roger et Edith

- Osavin.
'ML et Mme Juk SchBuvtng.

-
• Mme te docteur et ML Jacques
Bonnefond.

.. Ses. petits-enfauts et arriére-pêtita-
«niante,
ont la douleur de faire part de la
mort de

Mme Emile SCHAuviNG,
née Yvonne Uebert,

Seusement décédée le S eaptem-
e 1878.

i

Lai obsèques seront célébrém 1b
S septembre. A 14 heures, en l’église
Notre-Dame-de-Grfien de Pseiy:
10. rue de TAnnonalation, Parla- 3B*.
Cet avla tient Ueu de faire-part.

— Mme Betty Schmidt, née But,
M. et Mme Dominique Schmidt,M et Mme Jean-Bernard Schmidt

et Jeun enfante,
M_ et Mme Daniel Schmidt.
ML « Mme Robert Schmidt et leurs

enfante,
ont la tristesse de faire part du
décès de

9L Paul SCHMIDT,
avocat honoraire,

leur époux, père, grand-père, frère,
beau-père, et oncle,
enlevé A leur affection dimanche, la
3 septembre 1978, A r&ge de soixante*
stx ans.-
Lee obeéques auront lieu en Ut

cathédrale de Strasbourg, vendredi
le 8 septembre 11/78, A 10 h, 30.
Cet avis tient Heu de faire-part.
i avenu des Vosges,
871000 Strasbourg.

Denis T.AMARK,
tombé en montagne A l’Age de vfcigt-

trol» ans, le 20 août 1978, a été
iTthym* A Slxt (Haute-Savoie).
En souvenir de lui. une célébration

eucharistique aura lien eu 'l’égUss
Balnt-Pterra-Salnt-Faul, 11. rue Beau-
repaire, A Colombes, le samedi 16 sep-
tembre, A ZI heures. > -

« Je mets mon espoir dans
la Seigneur, Je suis sûr de
sa parole. »

(PB. 128J
M_ Mme et Claire-Merle Lamaxa,
219. rue d’asti«ane-d’Orvea,
92700 Oolombea.

'

— Mlles Parte»u et leur Camille
ont la douleur d’annoncer le décès

subit, A Paris, de

M. Jean PARTKAU,
ingénieur général

des ponts et chaussées (KB.).
ancien éléive

de l'Ecole polyteebnique-
y^phnm.nnn a eu lieu le mercredi

8 septembre, A Clermont-Ferrand.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

9, rue Albert-Malet,
75012 Parle. „
49 bis, rua des Chanel!es,

83100 Clermont-Ferrand. «

— Mme Gilbert Bouger
a la douleur de faire part du décès
ÛB

M. Gilbert BOUGER,
'professeur honoraire

du lycée Jaoquea-Decour,
chevalier de la Légion d’honneur,

survenu à Parla, le 28 août 1978, A

lûge de sobauite-qulnxe ans.

Anniversaires

— pour le vingtième anniversaire
do la mort du

docteur André TREVES.

Une pensée est demandée à ceux
qui l’ont connu et aimé.

Mené» anniversaires

— .Pour le deuxième anniversaire
1

du décès de
M. Nicolas GEORGIADB5.

i

non* demandons .une pieuse et 1

affectueuse pensée A ceux qui Pont,
connu A l’occasion de la messe qui
sera célébrée A son Intention.

I

Communications diverges

— Une sxÿostaan est organisée, A
Lifte, «or «la Déclaration universelle
des droits de l’homme» A l’occasion
ds son

.
trentième anniversaire, du

10 an 28 octobre prochain, bous la
présidence d'honneur de M. Pierre
Mauroy, député et maire de Lille.
Les associations, groupements et per-
sonnes qui vaudraient y prendre-
part sont invitée A la réunion pré-
paratoire qui aura lieu la lundi
U septembre, A 18 h. 30, an SOL rua
Dammartin, A Roubaix (Amis de la
Maison de la paix).

VUfogs tf conférence»

JEUDI 7 SEPTEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — u t. Grand paiala,
entrée de l'exposition. Mme Osvald :

« Scipton d’après Jules Romain ».
15 h-, grille d’honneur du château,

Mme Bouquet des Chaux r « Le
château de Sceaux a.
15 11, grille esplanade, côté Seine,

Mme Meynlel : « Les Invalides ».

15 h., devant l'église. Mme Puchai :

« Salnt-Snlplcc et son quartier ».
25 h„ 101, rue Saint-Antoine,

Mme Suint-Giron» ; « La Maison
des Jésuites du temps du Père
Lachalne » (Caisse nationale des
monuments historiques). •'

14 h- 30, 23, rue de Sévlgné :
«Souvenir» littéraires de Lamartine»
CArt pour tous).
15 b., place Saint - Georges :

« Chopin, George Band, Tabna, Maris
Darval A la Nouvelle Athéna» »
(Mme Hager).
15 h., métro Etienne-Marcel ;

« La cour des Miracles, la tour
ds Jean sens Peur; les Balles, Baint-
BuataChe » (A travers Paris).

15 h, devant gatnt-JuUen-le-
Pauvrs : « Soutenante- gothiques du
collège des Bernardins et ses alen-
tours » (Connaissance d'ici et
d'auteurs).
14 h. 45. métro Chambre-des-

Dépntétt, côté rue de mb> : « Le
Pa)ale-Bourbon, la salle des séances »
(Mme Fasand).

.
15 11, 42, «venus des Gobelhu :

« La manufacture des GobeUns »
(Paria et son histoire).
CONFERENCE. — 21 IL. 147, ave-

nue de MaJakoff. U. P. Schwarz :
« Art et symbole comparés entre
l'Egypte, l’Inde et l'Amérique >
(Nouvelle Acropole),

:InfUau Tonie» de SCHWEPPES.
Lé véritable «Tonie»

depuis pins de cent ans.

Jusqu'au 15Septembre

-25%
surtoute la boutique
• Maroquinerie • sacs • bagages

• carrés signés • bijoux couture • gants

• cravates • montres et pendules • lampes

• objets originaux (exceptéJe rayon radio et télévisionJ

104, Champs-Elysées, Parta 8r-TèL;3SRBB50

EXCEPTIONNEL
12J8D w2 OE HOQUETTE

POU UUHE - SBAMBE LARGEUR

PREMIER CHOIX

70 F te b2 - T3 • T4
334, rus de Vaugbard, Parla (ISO
T. 842-42-62 - Métro Convention

PALU*
SPORTS

présanté s.v nouvelle collection
àc vl :crm:n:r," VV£FK -S.WD ' o!

cV«««
URUC DE MiROMESNIL
/dCOS F-ï'\Ri3-To1265 25.97

DIRECTEUR
COMMERCIAL
180.000 F,-f*

Industrie alimentaire

DIRECTEUR
DES VENTES
160/180J100 F.
Maisons individuelles
Centre Est

Une société française, filiale d*un des premiers groupes européens I

spécialisé dans la fabrication et la distribution de produits alimen-
taires de grande diffusion, recherche un directeur commercial,

j

Faisant partie du- comité de direction, te titulaire du poste animera I

et gérera une force de vente de plus de 100 personnes. Le candidat
retenu, égé d'au moins 35 ans, aura une formation supérieure,
parlera couramment anglais et aura une expérience réelle, non.
seulement de la direction d’une équipe de représentants, mais
également des problèmes du marketing moderne, acquise dans une
entreprise multinationale distribuant des produits de grande
consommation. Ecrire â B. Mangou, réf. B.2290.

Un des tout premiers groupes français de construction de maisons
individuelles (CA de l'ordre de 500 millions de F) recherche pour
faire face à son expansion le directeur des ventes d’une de ses
filiales. Sous l 'autorité du directeur de la filiale et en liaison fono<
tformelle avec le directeur commercial du groupe, le titulaire sera
responsable du développement des ventes sur son territoire (une
dizaine de départements). Travaillant en fonction d'un objectif et
dans le cadre d’un budget à la définition desquels il aura participé,
il formera, orientera et dirigera une force de vente comprenant
une trentaine de vendeurs encadrés par des animateurs. Le poste
conviendrait à un candidat âgé de 35 ans au moins, possédant une
très bonne culture générale et Justifiant d’une expérience confirmée
et réussie de la direction et de l’animation d'une équipe de taille

comparable spécialisée, si possible, dans la vente aux particuliers,
mais en tout cas engagée dans une prospection active et méthodique.
La rémunération proposée comprend un fixe de l'ordre de
120.000F. auquel s'aioute un Intéressement aux ventes. Voiture de
fonction fournie. Ecrire à P. Vinet, réf. B3863.

INflFNIFIJF? Une société française principalementspécialisée dans Ta construction
. _ : et la vente de biens d'équipements mécaniques, fait un chiffre

BUREAU ETETUDES d'affaires supérieur à 600 millions de F. en grande partie réalisé à
_ _ _ L'exportation. Son département machines automatiques crée dans

I5U.OOOF. le cadre de ses services d'études unesection particuliérement chargée
Machines automatiques des problèmes de recherche et de développement et en recrute le
AlsacQ responsable. Directement rattaché au directeur du département, le

titulaire aura autorité sur une petite équipe chargée des études
*. de machines spéciales complexes. Le poste conviendrait à un

Ingénieur mécanicien automaticîen confirmé (hydraulique et
pneumatique), âgé de 30. ans au moins et ayant acquis, au sein
d’un bureau d'études et dans le domaine des machines spéciales
ou. transfert une expérience réussie de plusieurs années. Anglais
ou allemand apprécié. Ecrire è P. Vinet, réf. B.3862.

CHEFDE
COMPTABILITE

FONCTION

PERSONNEL
T20/130.000 F.
Paris

PROSPECTEUR
NEGOCIATEUR
100/120X100 F.
immobilier industriel
Paris

Christian Salvesen d'Edimbourg une des sociétés britanniques les

plus performantes est d'ores et déjà le leader sur le marché britan-
nique de l'entreposage frigorifique, de la surgélation et de la

distribution physique de produits surgelés. Leur premier entrepôt
frigorifique en France à été ouvert en 1977 et un plan très impor-
tant d'investissement est en cours comprenant trois autres unités
en France et' en Belgique. Le chef de comptabilité, qui rendra
compte au contrôleur européen des opérations, agira dans le

cadre de la politique du groupe et sera responsable des budgets,
de la tenue des comptes de gestion et de trésorerie et des aspects
Juridiques et fiscaux. Il apportera son concours à l'établissement
des polices et contrats, à négocier.- Le candidat retenu,- âgé de
30 ans minimum, sera diplômé en comptabilité et aura une expé-
rience d'au moins 5 ans acquise dans l'industrie ou le commerce.
La préférence sera accordée à un professionnel familiarisé tant
avec les pratiques et les techniques comptables françaises
qu'anglaises. La connaissance courante du français et de l’anglais
est nécessaire. Rémunération et avantages intéressants. Ecrire à
B. Mangou, réf. B.2292.

Spécialisée dans la fabrication et le commerce d’articles de luxe,
une société française de notoriété Internationale fait un chiffre
d'affaires supérieur à 150. millions de F. et emploie plus de 600
personnes. Elle recherche pour la fonction personnel un attaché
de direction qui, en position fonctionnelle pendant une période de
18 mois à 2 ans, sera chargé de missions ponctuelles, prendra en
charge (a section paie (traitée par l'informatique), la formation et
participera progressivement tant-à l'élaboration qu’à l'application
de la politique sociale et salariale. Ce poste qui débouche à court
terme sur celui de chef du personnel conviendrait à un diplômé de
l’enseignement supérieur, âgé de 32 ans au moins, ayant acquis par
une expérience minimum de 5 ans de la fonction une grande
pratique de la législation sociale, du droitdu travail et des relations
humaines. Ecrire à P. Vinet, réf. B.3261.

Une société française (finale d’un groupe International américain)
spécialisée dans le service auprès des utilisateurs d'automobiles,
recherche le responsable de son département immobilier. Chargé,
après étude du marché de choisir les lieux d'implantation des
ateliers, d’en négocier l’achat ou la location (immeubles ou terrains),
le titulaire du poste agira suivant un plan déjà élaboré et avec
l’appui d’un architecte et de la structuré financière et technique de
Fentreprise. Ce poste sera -confié à un diplômé de l’enseignement
supérieur, âgé de 30 ans minimum, ayant déjà une expérience de la

ATTACHE DE
DIRECTION
TECHNIQUE
90/1 10.000 F.
Paris

DIRECTRICE
DU PERSONNEL
Magasin
90.000 Fi~fr

Une société française (400 personnes) Implantée à Parte et dans la
plupart des grandes villes de provipce, réalisant un chiffre d’affaires
de 70 millions de francs, dans le domaine du conseil et de la pres-
tation de services d’une certaine technicité, crée un poste d'attaché
à la direction technique. Après une formation à la connaissance des
produits, le titulaire du poste aura la responsabilité de développer
et de dynamiser un service de documentation technioue interne.
Par la 5u>te- Il orendra progressivement part à l’harmonisation des
méthodes techniques et de contrôle et à l'animation des séminaires
de perfectionnement Internes. Ce poste sera confié à un diplômé de
l’enseignement technique supérieur (ENAM ou similaire), âgé d’au
moins 30 ans, ayant une expérience acquise dans le domaine des
études et de la mise en œuvre d’investissements (enginierie) indus-
triels et immobiliers. Déplacements courts mais fréquents sur le
territoire français. Ecrire à Y. Blanchon, réf. 8.9230.

Marks and Spencer, cfiaThe de distribution des produits St-Mïchaël

P
ossédant 252 magasins en Grande Bretagne et déjà implantée à
nixeilés, Paris et Lyon, recherche en vue de son développe-

ment,en-France des directrices du personnel. Chacune placée sous
rautorfté d’un directeur de magasin et déterminant les besoins en
personnel sera chargée du recrutement de la répartition des effectifs,

des évaluations de postes, des promotions et de l’organisation de la

formation. Elle sera en outre responsable des services sociaux. La
peste sera confié de préférence à une femme âgée de 28 ans au
moins, connaissant bien l’anglais, le droit du travail et la législation
sociale. Elle justifiera d'une expérience de la fonction acquise
pendant plusieurs années à un poste comparable dans une société
employant une majorité de personnel féminin. Ecrire à A. Leclercq,
réf.B.8098.

Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vïtae à Parte en spécifiant bien la

référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation préalable des candidats.
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LA RENTRÉE SCOLAIRE

DANS SON ENQUÊTE ANNUELLE

La Confédération syndicale des familles évalue

à 11 °!° la hausse des fournitures

La Confédération syndicale
des familles (CSJJ vient de
dresser, comme chaque année
à la veille de la rentrée sco-
laire, on tableau des dépenses
des parents d'élèves. Elles
sont en hausse cette année
de II % en moyenne contre
9 % l'an dernier.

Mine Françoise VEIters, secré-
taire confédérale, responsable du
secteur éducation scolaire, a
constaté au cotus d’une confé-
rence de presse, lundi 4 septembre,
que l’aide de l’Etat ne cesse de se
dégrader et que, notamment, la
gratuité des manuels scolaires,
prévue par la réforme Haby,
n’était pas effective. Sur ce point,
2es estimations de la CJ3J1

. font
ressortir que les manuels gratuits,
mais allégés pour des raisons
d’économie; sont devenus Insuffi-
sant». H faut donc recourir à une
documentation supplémentaire
aux frais des parents. La qualité
médiocre des ouvrages, qui doi-
vent en principe durer quatre ans,
les rend Inutilisables après deux
ou trois années. Les établissements
font de plus ai plus payer des
amendes aux élèves qui détério-
rent ces manuels trop tajUa
« offerts » par l’Etat.
La qualité n’est pas meStenie

en ce qui concerne les fournitures
scolaires en vente dans les maga-
sina. « n faudrait interdira à cer-
tains fabricants de mettre sur le
marché des cartables qu'on doit
racheter tous les six mois »,
estime Mme VULlexs. Les cartables
& bon marché ne ttemiwn f. pas le
coup, mais les familles hésitent

à des dépenses de plus de 100 P
pour des articles plus solides.
D’après tes calculs de la CÆJP.
le budget moyen pour une entrée
en sixième, établi sur les fiches
de frais remplies par les adhé-
dents eb les sondages des corres-
pondants, s’élèvera cette année h
690.15 F. Les classes de seconde
des lycées techniques battent les
records avec une dépense moyenne
de 1668U5 P par élève. Ces dé-
penses d’équipement pèsent lour-
dement sur les budgets les plus
modestes. SI l’on ajoute les trans-
porta, les cantines et tes activités
extra scolaires, les frais de rentrée
représentent 43 % du revenu men-
suel pour une famille de trois
enfante et dont les ressources
seraient de 4737 F.

Moins de boursiers

Les dirigeants de la Confédéra-
tion «Hit fait remarquer que la
gratuité de renseignement était
un leurre dans ces conditions et
que les familles les plus défavo-
risées étalent aussi les plus tou-
chées. « La sanction économique— depuis cette année, les bourses
ne sont plus accordées aux redou-
blants des lycées d’enseignement
professionnel (L£H.) — repré-
sente un puissant facteur de dis-
suasion pour les famines qui ne
peuvent soutenir les frais d’une
année supplémentaire ». a expli-
qué Mine VHllere. 11 y aurait,
oefite Année; 10 % de boursiers en
moins dans le premier cycle, et,

md de,pour l’ensemble du second degré,
la diminution serait de 6,78 %.

C. C.

LES REVENDICATIONS DE U C.8.T.

Dans une lettre adressée, te
1" septembre, à M. Christian
Beullac, ministre de l’éducation,
la C.G.T. rappelle ses propositions
e tendant à enrayer le processus
mettant chaque année des cen-
taines de jeunes sans formation
sur le marché du travail». La
lettre, signée par M. André
Allsmy. rappelle sur ce point
les revendications de la confédé-
ration : natamment * la suppres-
sion de toutes les füières para-
scolaires (préapprentissaoe Royer,
classe préparatoire préprofession-
netie de niveau (CJP.PMJ. classe
préparatoire à l’apprentissage » et
la « mise en route d’un plan
d'urgence pour créer cent mille
places dans les lycées d’ensei-
gnement professionnel (LEP) ».

La C.G.T. demande au ministre

de prévoir des mesures pour
accueillir d«n«t les maternelles
tous les enfants dès l’Age de deux
ans et pour * rapprocher les effec-

tifs scolaires du maximum pédar-
gogique, soit .vingt-cinq Sèves par
classe». Plusieurs mesures d’or-
dre social sont aussi rappelées
gratuité de la pension et de la
demi-pension et des activités
périscolaires pour les enfants de
chômeurs et gratuité complète

des fournitures et desdes livres,

transports. L'ensemble des propo-
sitions avait été soumis A M. Beul-
lac au cours d’une entrevue te

3 Juillet. « La rentrée est proche,
et nous n’axons, à ce jour, aucune
information nous permettant de
croire à une prise en compte de
nos propositions», conclut 1e
crétaïre de la C.G.T.

Les syndicats protestent

M Soîsson invite les enseignants au dialogue

Le c plan de relance » de
Féducation physique et sportive
présenté le 31 août parM Boisson,
ministre de la jeunesse, des sports
et des loisirs (le Monde du
2 septembre), continue de susci-
ter des réactions.

crier des emplois pour les cen-
taines d’étudiants gui ont été
jugés aptes à enseigner en futOet
et qui sont condamnés délibéré-
ment au chômage ».

• Four le Syndicat national de
renseignement de l’éducation
physique et sportive (SNEEPS-
FEN. qui regroupe les professeurs
adjoints d’éducation physique), la
quasi - totalité des mesures
« constituent un ensemble de dis-
positions antisociales qui carac-
térisent le refus de créer des pos-
tes budgétaires en nombre suffi-
sant ».

# Le syndicat national des
inspecteurs de la Jeunesse, des
sparts et des loisirs ÇSJTXJ-SJL.)

• Le Syndicat général de Tidu-
cation nationale (SX5.ELN.-
CFJ5.T.) déclare dans un commu-
niqué que c Yobligationi systéma-
tique et autoritaire de deux
heures supplémentaires pour les
professeurs d’éducation physique
prépare des déplacements tCofftce
pour les prochaines rentrées ». Le
8.G-E.N.-Cyj).T. juge c scanda-
leuse » la décision de M. Boisson,
qui répartit des heures d’ensei-
gnement au détriment des créa-
tions de postes de professeurs
d’éducation physique.

se réjouit que le ministre ait pu
supplément de créait

de 60 millions de francs, mais 11

obtenir un

estime que « les mesures
sans que les inspecteurs aient
ni consultés ni informés, tant
prises à un moment qui en rend
l'application extrêmement diffi-

cile voire inacceptable ». Elles

sont « irréalistes car l’augmenta-
tion du nombre d'heures d*2ï.P.£-

n’est pas assortie (Tune augmen-
tation des moyens correspon-
dants». Eues sont * en contra-
diction avec les prises de posi-
tion gouvernementales » puis-
que « le ministre de la jeunesse,

des sports et des loisirs impose
des heures suplémeniatres aux
enseignants d’EJ’jS. ou tieu. de

• Le Syndicat national de
l’éducation physique (3NEP-
FEN) avait qualifié le plan de
M. Boisson de c relance de la
pénurie » (le Monde daté 3-4 sep-
tembre).

L'appel du ministre

RENTREE 78-73

B.T.S
• Comptabilité et

gestion des entreprises

m Gestion et Exploitation

de centre* inforaatiqnea

# Secrétaire de dÉectâm et tnfiagee

Ecole Privée-

FAX
6na d’Amsterdam B745S.B9
•94 rue St-Lazare 874J56.BQ

Four sa part, M. Jean-Pierre
Boisson, au cours de aon allocu-
tion A rmüversiîé d’été du FJ&
A Nice, a lancé un appel aux
enseignants : eAu- delà de Ytn-
qviitude et des interrogations de
certains, je souhaite ouvrir un
dialogue avec les organisations
{^enseignants —- et notamment
avec la Fédération .de Yéducation
nationale — sur les éléments
(Time politique sportive. L'éduca-
tion physique représente une di-

mension de Yéducation, Flûte des
plus importantes. EUe doit être
précisée : je souhaite conduire
une telle réflexion avec tous les

intéressés. (*J La situation dès
professeurs adjoints tféducation
physique me portât mériter une
attention particulière. Je propose
donc qtfm groupe de tracas soit

créé, auprès du directeur de Fédu-
cation physique et des sports.

" propositionspour examiner les

de revalorisation qui m’ont été
présentées.»

« Pour les entants, avec les
enseignants, enfla le sens du plan
de relance de Yéducation physi-
que. Je souhaite qtfü sott d&attu
dans un climat de confiance », a
conclu le ministre de la Jeunesse,
des «porte et des loisirs.

La FEN chez M. Beullac

SATISFACTION

ET RÉSERVES

«Si Je vous disais que cette
audience a levé toutes les diffi-

cultés, vous ne me croiriez pas»,
a déclaré M. André Henry, secré-
taire général de la Fédération de
Yéducation nationale (FEN), A
Yissue dune longue rencontre
avec M. Christian Beullac, minis-
tre de Yéducation. mardi 5 sep-
tembre. «Mais il y a des points
positifs, a-t-ü ajouté, en rele-
vant tout d’abord «une affir-

mation ptas claire, de la part du
ministre, de la nécessité de mieux
préparer les jeunes à un métier.
H semble plus net que le minis-
tère veuille prendre mieux sa
charge hune la préparation A la
vie professionnelle et veuille
développer les enseignements
technologiques sous la responsa-
bilité du service public. » Les
discussions continuent sur ce
point et la FEN espère parvenir
a un «relevé de conclusions com-
mun ». Satisfaction également sur
«la volonté du ministre d’aug-
menter le rôle et la place du
ministère de rédatation, c'est-à-
dire des enseignants, la
formation continue des adultes,
et de s’attaquer enfin à Ja for-
mation permanente d«y* per-
sonnels d’éducation enseignant»
ou non».

La situation

des maîtres auxiliaires

Les réserves de M. André Henry
concernent la situation des per-
sonnels non titulaires c et surtout
des maîtres auxiliaires de second
degré. 11 n’y a pas eu de trans-
formation d’emplois postes
définitifs et les discussions traî-
nent ». La FEN a renouvelé ses
protestations contre «la' concur-
rence ^TifirmaiA qes Centres de
formation d’apprentis ttXF-A.)
gérés par le patronat à l'égard
du service public de l'éducation
nationale».

Les effectifs trop chargés en
maternelle, dans les classes <Ten-
fants handicapés, le problème de
l'équipement des établissements,
le service social et la santé sco-
laire sont d'autres points néga-
tifs aux peur de la FEN. le plus
grave étant, enfin, celui du budget
1979, un « budget de pénurie qtn
ne permettra aucunement au
nouveau ministre de l’éducation
de mener la moindre politique
d'amélioration qualitative du ser-
vice public». M. André Henry
prévient que sur ce point les
syndicats de la FEN mèneront
«des luttes dans les prochains
mois».

SPORTS

STRASBOURG EM TÊTE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL

Un commando vingt fois invaincu
Vainqueur du Paris-Football-Club par 1 & 0,

le Bacmg^Club de Strasbourg a disputé, mardi

5 septembre, au Parc des Princes, simvingtième

match consécutif sans connaître la déTalte en

championnat de France de première division-

invaincus daim cette épreuve depuis le 11 février

dernier, les Alsaciens occupent actuellement,

après les n e u f
-
Journées du championnat

1978-1979, la première place du classement avec
trois points d’avance sur Bordeaux, Saint-

Etienne et Metz.

Four un club qui. depuis 1945,
a changé sept foie de président
et vingt-cinq fois d’entraîneur en
trente-trois ans, qui ne compte
à son palmarès que deux victoires
en finale de la Coupe de France,
en 1951 et en 1966, et qui opérait
encore en deuxième division voici
à peine plus d’un an, une telle
continuité idans la réussite est
un événement exceptionnel.
Après l’euphorie de l’accession

et la qualification, dès la pre-
mière année, parmi l’élite fran-
çaise, pour la coupe de rtJnioa
européenne des associations de
football (UEFA), grâce à une
troLslèhie place en championnat,
la saison 1978-1979 devrait être
celle de la confirmation et de la
consolidation du travail entrepris
depuis un an par Gilbert Gress,
l’entraîneur strasbourgeois.

Doté des pleins pouvoirs dans
le domaine technique -et peur le
recrutement grâce à l'amitié qui
le lie depuis plus de vingt ans à
M. André Bord, l’ancien ministre
et actuel présidait général du
club, Gilbert Gress. entend bien
faire du Racfng une équipe à son
image.

A une époque où le footballeur
professionnel français n’était pas
très coté & l'exportation, ce petit
Alsacien sec avait léaœi par son
sérieux et son travail à devenir
durant quatre ans et demi une
des vedettes de Stuttgart et du
difficile fthamplonnnf- de la Blé-
publique fédérale d'Allemagne, au

point d’être sollicité per le

Bayera de Munieh à l'apogée de
sa gloire.

De par son caractère et -con-

forté ses opinions par cet

épisode marquant de sa carrière,

il n’est pas étonnant que les

termes de « professionnel, abné-
gation, discipline, sacrifice », qui
reviennent souvent dans sa con-
versation. soient devenus . les

maîtres-mot» de sa politique...

« Un footballeur professionnel
a des droits, mais aussi des de-
voirs », estime-t-il. Dès lors, s’il

a obtenu pour ses joueurs de
meilleures conditions d’entraîne-
ment et de déplacement (hôtels

de luxe et avions pour tous les
màMiK h l'extérieur), fl exige
d’eux une disponibilité totale
pour leur préparation physique
et technique.

dam du début des années 70,

sont dans les faits plus nuancés.
Si, sur terrain adverse, la ma-
nœuvre de repli s’effectue pres-
tement, A peine le ballon perdu,
les offensives prennent le plus
souvent l'allure de raids menés
avec vivacité par-, deux ou trois
joueurs.
Une telle réussite peut-elle faire

-Club ae Strasbourgdu _
un champion de France? Partagé
entre son souhait d'étoffer son
effectif de treize professionnels,
qui pourrait se révéler Insuffisant
en cas de blessure ou de_ longue
carrière européenne et ses
craintes de nuire ainsi à l'homo-
généité et à l’harmonie du groupe,
Gilbert Gress

Un stade «européen»?
De fait, la condition physique

des joueurs alsaciens, leurs auto-
matismes, leur solidarité sur le

terrain et leur vivacité,de ma-
nœuvre, rappellent ceux d’un
véritable commando. « Tout le

monde doit être disponible 'pour
Cattaque quand on est en. pos-
session du ballon, estime Gilbert
Gress, mais tout le monde doit
aussi défendre pour le récupérer.
Je ne crois pas à la spécialisa-
tion absolue.»
Ces principes, directement ins-

pirés de ceux de l’AJax d'Aznster-

continue dans l’im-
médiat de demander & ses joueurs
d’opérer au «coup par coup» en
ne pensant qu’au match suivant,
Dana ces conditions, ce sont les

te qui font le plus de pro-
jets d’avenir. Le 18 août dernier,
pour la venue de Mêla, le Raclng-
Club de Strasbourg a battu ses
records de spectateurs (33318) et
de recette (87700G

VOILE

LE He MICRO-CUP A DEAUVtLLE
Créée l'on dernier et disputée à

Lorient, la Micro-Cup est organisée,

cette année, per le Yacht-Club de
DeauvUle. où vingt et un petits voi-

liers habitables s’affrontent, cette
semaine, dans dnq épreuves.

Cette compétition est ouverte à
des bateaux de 5,50 mètres de long,

abritant trois couchettes, aisément
remorquablee par une voiture
moyenne et satisfaisant à certaines

conditions de stabilité et de sécu-
rité. L’an dernier, la plupart* des
coques en présence étaient des pro-

totypes souvent conçus et réalisée

par des amateurs. Depuis lors, plu-

sieurs chantiers s'intéressent A cette
nouvelle formule en plein essor et

ils proposent des modèles de série

conformes au règlement de la Coupe.
La MB Micro-Cup, qui se- terminera

samedi 9 septembre, oppose ainsi,

dans la Manche, onze bateaux de
série et dbc prototypes.

. .
A

.
l’issue . des deux premières

épreuves courues par vent faible, la

première place au «tassement géné-
ral provisoire est occupés .par le

prototype Nufts-Blaactue, dû à Jean-
Louis Noir, et mené par Bernard
Ancel. Il devance Babalthezar

-

et

PetmlBus-Baba. deux « cap-baba »

de série dessinée per Jean Benet
Parmi les trois épreuves restant A
disputer ' figure une course ' dé
25 milles qui. affectée -diLcoefficteot-

2. pèsera lourdement dans ta résultat

final. — Y. A...

000 F). Depuis ce
Jour, et pour la première fois
depuis plus de vingt ans, l’équipe
alsacienne occupe seule la pre-
mière place du classement en
championnat de France. Ce
mois-ci, le projet de construction
de nouvelles tribunes confortables
de quarante & quarante - cinq
mille places, édifiées par tranches
selon un plan de trois ans autour
de l’actuel terrain de la Melnau,
devrait être accepté pu la muni-
cipalité. Strasbourg, siège dn
Conseil de l’Europe, pourrait alors
enfin devenir, selon le souhait de
M. André Bord avec le soutien
de la municipalité et du c**™»»!)
général du Bas-Rhin qu'il pré-
side, l’une des grandes capitales
du football de la Ccnunûnautâ
européenne.

GÉRÀRL ALBOUY.

PREMIERE DIVISION
(nenrUme Journée)

•LUle et Nîmes l-l
Strasbourg b. ‘Parla F.C 1-0

•Salat-Rtteime b. Monaco .... 4-1
“Met* b. Benne .............. 4-1
•Angers et Parta-at-Germaln .. 2-3
•Basil»: b. N»ncr- .............. 5-1
29** b- Laval M
^Btareeifla _et Nanti» h
•Bordsaux b. Lyon 4-1.
•Sochaux b. Valencienne* 3-0
Cia—

m

ent- — i_ Strasbourg, 15 ;

2 Bordeaux, Satot-Btlanna, Mata. 12 ;a Bastia, Bodhaux. Lille, Lyon. 10;A Valencienne*. Nîmes. Monaco, 9;
.12. Nancy, Nantes. Parte-Salnt-Oer-
maln, Angen. <: 16. Marseille. 7;
17. Laval. Nice, Semis, 6; 20. Parts
F.C, 5 points.
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Panorama caraïbe
(Suite de la première page.)

Il fallait situer cette littérature

dans un contexte plus vaste, dans le

cadre de l’histoire des fies, dans son
rapport avec la France, d’une part,

et l’Afrique, de l’autre, mais aussi

saisir son ambition et ses freins, ses
contradictions et ses certitudes.

Jade Corzanf a borné volontaire-

ment son examen A la Guadeloupe.
A la Martinique et A la Guyane.
o’ast-A-dlre aux petites Antilles fran-

çaises, parce que ces lies partagent
un destin commun, furent ensemble
colonies, et sont ensemble départe-
ments. Haïti, par exemple, échappe
A cette communauté, c’en évade
dès 1803.

D'autre part, l’auteur laisse peu,
dane son essai, paraître la produc-
tion en langue créole, qui eet II est
vrai, une littérature orale, apparte-

nant à un langage contesté (2). Le
crécîe est tantôt perçu comme dévia-

tion du français, parole du maître et

des békés ; tantôt comme syntaxique-
ment proche de rafricaln : le dis-

cours créole est. è la fols, aveu de
domestication et recours aux racines

mythiques.

pour une incroyable sofftafe. Quel-
ques Noirs se Joignent A eux. fis mé-
riteront, tel Eugène Agricole, d’être

nommés * nègres gréco-latins ».

On ne comprendrait rien à- ceci si

l’on n'examinait quel est l’étrange

peuple qui habite ces contrées. Les
premiers habitants, les Caraïbes, ont
été décimés, puis détruits. Le peuple-
ment s’est fait par des colons aux-
quels, en 1680, Colbert vidant tes

prisons et les hospices, envoya des
« fines A marier *. — mais fi s’est

faft aussi gréce A te Traite, officielle-

ment reconnue, dés 1673. par
Louis XIV, lequel, dans ta foulée, en
profita pour interdire les mariages
entre races différentes. La Conven-
tion abolit l'esclavage. Le Premier
Consul te remit en vigueur. La Répu-
blique de 48 l’interdit A nouveau. Le
Second Empire fut star ce point
laxiste. Au milieu de tels avatars, une
troisième race, l’Indienne, vînt s’ad-

joindre _aax deux précédentes, ac-
compagnée, d’ailleurs, de la trans-

plantation plus ou moins obligée de .

coolies chinois. Cest dans ce mé-
lange des sangs que se pose la ques-
tion de l’identité antillaise.

lumière des ' fafta. Insoutenable.

L’accession au pouvoir de divers

partisera de te « négritude *, comme
te docteur Duvalier, A Haïti, en 1957,

et ce qui devait s'ensuivre, mon-
trèrent les faiblesses d'une Idéologie

à la fote trop houe et trop exclu-

sive. La critique te plus radicale de
la négritude fut lé fait per ses écrits

et par ses actes, de Fraijlz Fanon.
Mais fi est vrai que Fanon abandon-
nait les Antilles, se voulait une lois

pour tdutes Algérien, critiquait et

condamnait de loin, et dans les feux
d’une action autrement brûlante. Il

était facile. Il est facile, après coup,
d’accuser Césalre parce que Césalre
a préconisé le - oui » au référendum
de 1958. Il conviendrait peut-être
de rassembler toutes les pièces du
dossier et d'examiner l’état d’esprit

de la population aussi bien que les

promesses du nouveau pouvoir fran-

çais. André . Malraux, qui fit A cette

occasion, un voyage aux Antilles,

dévoile fort Mon —' dans ses Antl-

mémohea — les circonstances

d’alots*/.

lissant

.roman
chants

Lézards

Au départ de te littérature dès ftos,

iï y a une acutturatiofi évidente, &
laquelle la III* République seulement
tentera d'apporter vaille que vaille

des remèdes- Ceci expliqua te dé-
veloppement d’un très réel • bova-

rysme > créole, d’un provincialisme

dommageable à l’Identité antillaise et

Tun autant que l’autre sont généra-

teurs d’imitations plus au moins gro-

tesques de la littérature française. Las
Antillais qui comptent alors s’illus-

trant è Parts : c’est Léonard et ses
Idylles, c'est l’académicien Campe-
ran. c’est l’étonnant Privât d’Angle-

mont et sa connaissance du vrai

Paris, c’est Léon Hennlqua, mort trop

jeune. Puis tes Grands Blancs, tes

békés. choisissent de chanter les

« taies heureuses *. fis sont tes pré-

curseurs du régionalisme, tes fournis-

seurs d’un exotisme d’EpIrral, et des
personnages qui, bien que vivant

dans les petites Antilles, témoignant

En 1839, un jeune étudiant de te

Martinique, Aimé Césalre, publia un
poème quf devait connaître une des-
tinée exoaptionenlte : te- Cafttar d’un

retour eu pays natal. Césalre était

ami de Senghor, et quasiment compa-
triote de Damas : la « négritude »

était née. Mais ce qui, dans les

petites Antilles, compta plus encore
que le poème de Césalre. ce fut ta

revue qu’il fit paraître, avec sa
femme Suzanne et son amf d’alors,

René Ménfi: Tropique*, revue capi-

tale qui vient heureusement de nous
être restituée (3). André Breton y pu-
blia son texte Martinique. charmeuse
de serpents. Césalre y fit louange de
Charles Péguy (Il ne faut pas Pou-
btier) et de Lautréamont. René Ménfi
dégagea, d’une façon marxiste, tes

lignes de fores d’uns IHtératurg antil-

laise possible. La- revue parut d’avril

ISA A 1945.

L'histoire devait avoir raison de ta

« négritude «. quf se révéla, à- te

La double littérature des petites

Antilles continua, de se faire : d’un
côté, une production ràgfonaftste

(parfois progressiste, il est vrai) due
aux békés ou aux «nègres blan-

chis * ; de l’autre une littérature

«nègre* (suivant te définition de
Roger Bastide : qui est d’origine

africaine mate non purement Afri-

cain, voilà , le nègre) qu'illustrèrent

-

René Maren.. avec Batoüàla C1921J.
Péul Niger, Michèle Laerosll, avec
Cajou (19611 at d'antres romans,

Aimé Césalre, Edouard Glissant,

Vincent iPacety, avec rEau-de-mort
guîtdhre (1973), et bien d'autres. A
cette littérature nègre, ir convient
paradoxalement d’ajouter des Antil-

lais d’adoption, comme ce fut Jadis

te cas pour Jean Gaimot (f/n mort
vtnlt parmi noue date de 1922), et
pkœ -récemment 'pour Salvat Etchart,
et pour André Sehwartz-B*rt «fans te
cycle quU écrivit en compagnie de.
sa femme Slmdrre_

talteatfon (après les tentatives d’isaac
et Allègre en 1892, et de Bo teneur
en 1915) étant acquise en 1946, 11

fallut attendre res écrits d’Edouard
Glissant et la création fugace et fugi-
tive, en 1981, de. l’éphémère Front
des Antilles-Guyane pour i'indépen-

- dance, afin de voir se substituer à
1a notion de négritude la notion d’an-
tBIantté, ou, st l'on préfère, d’assis£
ter A rapprofondissement d’une cons-
cience nationale prope aux anciemtefc
colonies françaises des fies. Mal-
heureusement, la fédération des (An-
tilles ex-britanniques se rompijf au
moment même où uns Idée de $6dé-

.

ration des Antilles françaises faisait
«on chemin. La littérature

violemment le contre-coup,
tume se fit Jour. Edouard
écrivit et publia Mafemort,
da la déception, après
d’espoir qu’avalent été fa
et le Quatrième Siècle. Aux) Editions

de Minuit, Jeanne Hyvrard
encore, dans «es livres,

.tion d’abandon, d’un peupl
rend presque insoutenable
de 1978 î M6r» ta Mort.

La départementaUsationJ^réc son
cortège d'investissements
(quf ne ee souvient de l’édhec lamen-
table du projet de la bgse de Kou-
rou 7), est ressentie parles écrivains

des Caraïbes comme une colonisa-

tion « parfaitement réussie ». La so-

ciété de consommation abusivement

et artificiellement Introduite dans les

fias sonna pour eux. mais peuNôtre
n’esNce que provisoire i le glas de
cette quête

.
qui traversa te négiona-

fisme, la négritude et' l’antiHanité, et

qui est une,quête éperdue de l’iden-

tité. L'Eau-do-mort gufidlvQ. Maie-

mort, Mère la Mort; (Meurent ensem-
ble cette' dignité follement espérée,

dont ils disent ensemble aujourd’hui

l'effondrement

HUBERT JUIN.

La négritude, comme théorie, ayant
fait quasiment faillite, la dépaitemen-

' (2) On 'consultera l'ouvrage «ta.
Valdman : le Créole, structura, sta-
tut et origine. Librairie EIlaotBlocE.
404 pages. 170 'F.

'

(3) La revus Troptaues vient de
paraîtra en reprlnt dans m totalisé.

J«kn-M3cbel Fiscs, éditeur, deux
•volumes.
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On n'Mi «rt pu encore mi min-
ci* américain. SI la fréquentation
de* spectateur» français a fait des
proqrte pendant ta premier mira*
tra. on anregbtra ont augmentation
da BM8 /• seulement par rapport
an premier maestro 1377 («t cela
pwca que le premier ««mettre 1978
a une semaine de plut que rantre).
Cm «ont deux fUms américains qui

arrivent en tête des recettes de
notre box-office pour la période
qui va du V* Janvier au 22 août .

« Rencontres du troisième type » et
la Fièvre du samedi soir». L’an-

née précédante avait va (• triomphe
de » la Gitan» des étoiles ». De lé

è dira ce qui est bon pour les
Etats-Unis est bon pour ta France,
ce que le public aime là-bas fera

fureur Ici, fl n*y a qu’un pas- Tout
ta monde te franchit.

Heureusement, personne ne sait

Jamais è l'avance — pas même tas

Américains — si les fUms «Mit mar-
cher ou non. Autant John TravoHa
en rocker se vend bien, autant

l’évocation des Beatles («le Mondé »

du 25 eoÛQ ne paie pas. L'échec
de « I Wanna HoJd YouT Hand », da
Robert Zemedds, en est un exemple
de plus. Mais les Français aimeront

peut-être. De même qu*Ns n’aime-

ront peut-être pas «Gréau», qui

n’est paa à proprement perler on
film dlsco ni un ftim d’action.

En fait, alors qu'aux Etats-Unis

on attend la damlar Coppote,
• Apocalypse noa », on vit en
France sur les vieilles retord»Ses, A
la foie da la adence-tiction et du
tlfma celaetrophes, du

.

comédies
musicales et du ' mélodrames.

« Swann » (« l'inévitable Catastro-

pha »} nous arrivera à rautoome, et

le 13 septembre sort • rédora », do
Biny Wllder, que la critiqua fran-

çaise a génératemaoi terni à Can-

nes — deux fflms maltreBis par la

presse américaine.

C’est «Fédora» qui Illustra sam
douta ta mieux tas nostalgies euro-

péennu pour un cinéma que Hol-

lywood a Inventé, puis baimL BHIy

WHdar raconte ici l'atscuoti que

l'Allemagne lui a réservé et lu
difficultés qu'il a pour travailler

aujourd'hui sur Etats-Unis. D ne

faut pas u faire «TIUusions. C’est

vnri que seul ta succès compte.

Tant mima sH récompense Scor-

sue, Coppote, Lucas. — CL D.

Loin du Vietnam, près du rock
L ES augùfu américains sont presque tous

d’accord, lu grands hebdomadaires

.

comme Ï7me et Nowswoek, les revues
spécialisées comme FUm Comment dé Naw-
Yorfc. la bible .du show business Variely : te

public revient en masse dans les saHea dé
cinéma, attiré par des filme A succès qui ns

.

sont pu seulement du films d'horreur ou
des films-catastrophe genre la Tour Infernale
et rExordsta. Hollywood connaît su (dus
grosses recettes depuis ta fin de la seconda
guerre mondiale. Il a repris goOt su grand
écran, sinon au .très grand écran, stimulé par
deux séries d’œuvres qui concourant parallè-

lement, au coude A coude, dans les courbes
du box office : d'une paît les superproduc-
tions Interstellaires comme la Guerre des éfoL
les et Rencontres du troisième type, d'autre
part ces comédies musicales d’un genre un
peu particulier le Fièvre, du samedi soir, et
Grosse.

Curieusement tas deux filins de sdenoe-
fieflon (de quelque nom qu'on veuille les

baptiser) sont bien des films, d’auteur, des
films voulus et signée par un metteur, en
scène (malgré l'énorme machinerie mise en
Jeu) ; les deux comédies musicales, essentiel-

lement des filma de producteur, du. tandem -

Robert Stigwood et Allen Carr. les metteura

en scène apparaissant comme des exécu-

tante susceptibles d'être mis A ptad au moin-

dre caprice de (aura patrons. John Avtldsen,

qui devait remporter plusieurs Oscars avec •

Rocky, fut ainsi renvoyé au début du tournage

de /a Fièvre du samedi aoir et remplacé par

ta Cinéaste britannique John Badham, moins
connu. Rendal Klefcser, trente ans, inconnu

venu .de la télévision, s'étonne encore d’avoir

duré plus d'une semaine but celui de. Grosse.

La vfeH Hollywood semble avoir retrouvé

«es bonnes habitudes, sauf que le pouvoir

n'appartient plus au studio, en l'occurrence

ParainounL mais A des agents et Imprésarios

comme l'Américain AHan Carr et rAustralien

Robert Stigwood, qui dictent leurs conditions.

Allan Carr représenta ta prestige, s'occupe

de vedettes connues, n est aujourd’hui célé-

bré A Hollywood pour ses réceptions' somp-
tueuses. Robert Stigwood a percé dans le

monde du disque A Londres dans tes années

60. Il produit A* le scène, dans le capitata

anglaise l'opéra-rock Jésus-Christ superetar

qui, transposé A l'écran, est un écheti fIBT2L

Carr et Stigwood unissent taure finances pour
lancer sur le marohé américain un film mexi-

cain «ans qualité particulière, de René Gar-

dons, qu'lie remontent entièrement et rebap-

tisent Survivra, pour en taire le superfHm

d*horreur (une hkstolre de cannibalisme dans

lee Andes, entre les survivants d’un avion

échoué)- Bénéfioe de l'opération : 13 millions

de dollars pour une misa initiale de 500000

dollars. Nous sommes en 1975-1978. A la

même période. le rock-opéra Toouny, produit

par Robert Stigwood. devient un film de Ken

Russell et connaît le succès.

Robert Stigwood va envahir le cinéma et Im-

poser au monde d'Hollywood des méthodes qui

le surprennent et ["inquiètent, niais devant

lesquelles II s’incline vu le résultat au box

office. La Fièvre du samedi soir sort sur les

écrans américains le 18 décembre 1977, cata-

pulté par la venta d'un million de disques de

la musique du fïfm. Grâce A la radio et A ta.

télévision, l'album devient tout de suite un
best-seller, John Travoita tait le resta. Les
recettes de disques atteignaient fin Juillet

285 mimons de dollars contre un peu plue de
100 minions de dollars pour te cinéma. Lé
disque commande Gréas» est en train de
battre ces reconta. * te

Députe longtemps déjà certaines grandes
compagnies américaines ne sont plus que des
annexes de marchanda da musique : ainsi

tfUnhrarsal par rapport A M.CA. (MUalc Cor-'
parution of America), et en Angleterre du
nouveau trust EM! qui traite d’égal A égal
avec les Américains et avec les grands stu-

dios. qu'il représente parfois en Europe.

., Dans un article Incendiaire publié dans le

numéro de Julllet-aoOt de Film Comment,
Dave Marsh, membre du conseil de rédaction

du magazine Rolllng Stones. passe en revue

tous les filma rock apparus sur les écrans

goût populaire en lui volant son temps d'an-
tenne. - La Fièvre du samedi soir trouve grâce

'

A ses yeux pour un certain côté documen-
taire sur le milieu populaire de Brooklyn que
ne IréqüBntBnt pas toujours les chante de
discothèques : te thème n’a paa été totale-

ment aseptisé.

Deux films, pour ceux qui ont de ta

mémoire, peuvent nous aider A replacer dans
sa Juste perspective cette fièvre commerciale
du rock, deux classiques. Scorplo Rlslng

(tourné en I960, montré en 1983), de Kenneth
Anger, qui commente des (mages parlote

osées de [evnes motards fanatisés an les

montant en contrepoint avec une douzaine

de chansons d’époque, surtout You look flke

an ange!

\

chanté par Elvte Presley; pute, en
1973, l'Intoxication d'American Graffiti, de
George Lucas, qui redit les mêmes choses,
d'un point de vue plus bourgeois, mais en
racontant une vraie histoire. Ce qu'on ne tara

fIRÏflil

%*» démtora mois, la plupart encore Inédite

.'en France. Aucun ne fa vraiment satisfait,

ne hn a permis de retrouver ces « montante »

typiques de resprit rock où « voue vous.

moquez de tout, voua voua laisser aller, voua

vivez sans frein, sans voua soucier une
seconde des conséquences ». Cet esprit qu’il

croit discerner dans deux films de James
Dean. A Test tfEdsn et Ai Fureur de vivre,

aucun film sur le rode n’a Jamais su le res-

saisir.

S’il est sévère A régard de The Lest Waltz

de Martin Scorsese, s'il trouve quelques qua-

lités A / Wanna Hold Tour Hand, de Robert
Zemeckls (produit par Steve Spielberg) qui

sera montré A DoauvIUe en même temps que
Grosse, Il n’a que le mépris le plus radical

pour ce dernier film, tiré d'une opérette rock

.

à succès de Broadway : « L’establishment,

écrit-IL rte Broadway haïssait le rock and roll

— qui le privait de sort hégémonie sur le

plue. L’attitude juste opposée,, des morceaux
de musique, de concert rock filmés bruts en
quelque sorte, Il faudra lés chercher plus que
dans WoodSfock (1870) — documentaire musi-
cal sur un phénomène sociologique — dans
Monterey Pop (1967), de D. A. Pennebaker,

et aussi dans keep onRockhi (1972) du même
auteur, version abrégée de la version anglaise,

Swaet Toronto, c'est-à-dire amputée, è ta

demande des intéressés, d’un extraordinaire

moment avec John Lennon et Yoko Ono.

La caméra dort-ella.se contenter d’êtra un
observateur « objectif », comme l’a voulu

Martin Scorsese dans The Lest Waltz, allant

Jusqu'à - compléter • ce filmage d'un concert

d'adieu du Band A San-Francteco avec des
.

scènes tournées en studio A Hollywood ?
Doit-elle de quelque manière participer A

l’événement comme ces fous. Il n’y a pas:

d'autre terme, qui vivaient et tournaient avec

D. A. Pennebaker au milieu de la taule des

jeunes ? Ces films ont-ils un sens sans cette

foule? Deux séquences restant comme
l'achèvement suprême de l’échange musique-
cinéma — mais sommes-nous encore au
royaume du rock, ou au-deiA du rock? —
la longue Incantation de musique Indienne

avec Ravi Shankar, Identifié A *>on instrument

dans Uontarey Pop, ta scène supprimée de
Swaet Toronto où Yoko Ono suit lentement

son mari John Lennon, se laisse emporter

par ta frénésie d’un rythme Insidieux, de
plus en plus lancinant; et commence A pousser
des cris rauques, A tout détruire autour

d’aile. Moments da possession, «l le terme

convient, d'incantation, montés comme de la

musique, qui sont peut-être raccompltesemenL
par deux Orientaux. Ravi Shankar et Yoko C-no,

d'un voyage aifleura.

Grosse n'a évidemment aucune de ces
ambitions. C’est d'abord du théâtre filmé

dans la tradition de ta comédie musicale
américaine; sans tas finesses, ta tact, les
recherches d’un Vincent» Mlnnetll dans Uaat
me In Saint Louis fl944) ou d'un Rouben
Mamoulisn dans Summer Hollday (194?) pour
dtar les deux stylistes du genre. Grasse -sur-

prend même par rapport A la Fièvre du samedi
aolr : ces collégiens ut collégiennes, des

- lycéens dans leurs dlx-eept ans. pour daa rai-

sons de distribution, d'aptitude A Jouer, à
chanter, à danser, sont déjà des adultes, ;

voguent partais vais (a trentaine.

Ou’est-ca qui sauve ta film, qui en tait

même un triomphe? Une aptitude rare des
producteurs A sentir le goût de leur Jeune
public, A le faire trépigner sur les fauteuils,

du moins en Amérique, grâce è la perfection

croissante de ta reproduction du son. Peu
Importe que musique, chants et danses soient
enregistrée après coup, selon la tradition

hollywoodienne, A l'opposé des films de
Pennebaker, de MfoodsfocA ou de The Lest
Waltz: Un couple sorti tout droit de l'Ame-

rlcm Dream, John Travoita et Olhrta Newton-
John, mène la dansa On ne raconte plus

aucune histoire, on ne parie paa vraiment
du rock, bien que théoriquement H s'agisse
d'une comédie sur la nostalgie du rock des
anodes 50. Randsl Ktaber, avec l’aide de
Patricia BIrch pour la chorégraphie — %iie -

avait déjà travaillé sur le spectacle à Broad-
way. — laissa chacun se défouler comme H
te désire, et II aime beaucoup ses Jeunes
comédiens ; m Comme nous sommes é peu
prés du même Age, Us ne me demandant
pas ce qu'ils doivent faire. Ils me montrent
ce- qu’lia ont en tète— On ne leur a pas -

appris que le metteur en scène est sacré», •

dtealt-fi au moment du tournage.

-C'est fôra de rhomogénélsaffon cuttu- •

relie -, commentait, doux-amer, David Ansen
eh Juillet dernier dans Nemweek, • —te
célébration dyonislenne des valeurs de la
messe moyenne». Les vedettes du rock
contestaient radicalement la société des
années 90, début 70; Aujourd'hui, Iss canons
sa sont tua le Vietnam est très loin :
Heppy Deys are back agaln (« Las beaux
Jours sont de retour »), comme aiment chanter -

les démocrates aux conventions de leur parti.

Hôftywood retrouve toutes ses chances.

LOUIS MARCORELLES.

ENTRETIEN AVEC BILLY WILDER

Il faut que la mariée reste belle

Fédora
1e su5c

N Jeune vieillard de soixante-

douze ans, l’œil malicieux derrière

ses lunettes rondes, coiffé d’un de

chapeaux qu’em met pour aller à

-ibe, a été l’Invité d’honneur du

j de Cannes 78 (le Uonde du

1978). C’est BUly Wllder, l’un d**s

— sinon le dernier — reprêsen-

i grand cinéma hollywoodien

lue, du cinéma -spectacle avec

prestigieuses ; c'est fauteur de
film A énigmes et & tiroirs sur

d’une star de soixante-huita a une .

ans qui' avait gardé sa beauté gr&ee à

la chirurgie esthétique.

Continuateur de Lubltsch gootn fut

scénariste à son arrivée aux Etats-UnteJ

Hn.yn, n Vomédie américaine, A

U a do'Kiâ une causticité ravageuse.

iàdbaM& de films noire au^uetefla

souvent apporté ses souventa riej ext«“'

stalinisme ‘allemand. Bllly Wllder, jnif

autrichien chassé P« ta

enrichi 1e cinéma amWaafo*0™
d’une vision du monde où 1 h«nle et ta

lucidité sc sont pentes
mythes sociaux et

des Etats-Unis. Il a son uü™**
thème» à l’intérieur de «

tlonneft De même
mlère » (diffusé A la télévision le_5 sep-

tembre) reprenait la ““ïïTSttTjS
Usine A sensation ^Prementtraité^ta

sa
Kïnrîæ ***"~8j;
« d^Snim. qui.

Mm. joue le rflle/SoSTfEE
américain cherchant à

1ère de la mort d'une star «éternelle-

ment belle».

Fédora, dont l’écrltnre da scénario, la

thIm en scène et Va direction de
«monstres sacrés» relèvent dune per-

fection devenue anachronique dans le

rintaift actuel, est tm labyrinthe semé

de fausses pistes. On y ouvre une succès-

glcm œ peines qui cachent d’êtannants

secrets. Chaque œuvre de BfQy WDder
est construite sur une machination. Ici

in. machination s’applique A la légende

m&me de la star. HMegarde Kneff et'

Marthe KeHer sont magnifiquement diri-

gées fiant; un Jeu troublant de masques

et apparences truquées, combat de-

sphinx pour maintenir cette légende.

BUly Wllder ns pratique, pas le roma-
nesque. le mélo au « racoàd degré ». n y
croit et, sans pouvoir S’empêcher de.

plaisanter dans les entretiens, U a été

ému et secrètement fler de l'accueil

enthousiaste des clnéphftes et du public

da Cannes.

« Au OÆbut du fflm, Fédora se

-jette sous un train convoie Coin
dans Anna Karénine: Garbo est-

elle son modèle 1

La -première fols que Je l’ai vue,

c'était sur le plateau où InÛtsch tour-

nait JVinotehka. Elle a senti un étran-

ger ; f»<u* a demandé qu'on place on -

paravent entre elle et moi Far la suite,

je l’ai assez bien connue. Je l’admire

beaucoup ; elle a toujours fait de -la

course A pied. Fédora peut être Garbo,

ou Maritale Dletridh ou Pria NegrL Pas
une Américaine, en tout cas. mais une

star née en Europe. D'ailleurs HUde-

garüe 'KneXf et Marthe Seller sont Eu-

ropéennes. «g"An. c’est une combinaison

de caractères. J'aime, les rtass, j’aime

avoir Ira meUieuxes des professtanneUea.

En Italie, on a fait dés films arec des

pmc pris dans la rua DU peu partout,

aujourd’hui, on tait Jouer des gens qui

n'ont pas suffisamment de métier.

Quand J’ai besoin de me faire couper
les cheveux. Je vais cbex le coiffeur. SI

Je le faisais moi-même. Je me couperais
une oreille. Alors-

— Vous vous en prenez,' dans
Fédora, au cinéma moderne : met-
teurs en scène barbus, caméra lé-

Ÿ gère, réaüsme.

— OuL parce qu’au a rejeté une ma-
nière de raconter des histoires avec des
situations et des caractères un peu
excessifs, des vedettes qui fascinent )e

public. On veut que eela n'existe plus.

Four moi. le cinéma doit être plus

grand que la vie. Quand J'étais scéna-
riste a la DFA, en 1939-1930. on m'a
appris qu'un Qîm doit toujours être une
célébration, introduire les spectateurs
dans un mande tout A fait différent de
la réalité, qu’il s’agisse dîme comédie
on d'un drame. Cela a toujours été mon
but Le cinéma moderne n’apporte plus
l'évasion, n donne le cafard. Supposez
un homme qm a eu des malheurs toute
la journée. H s’est ooupé en se rasant,

11 a reçu un rappel d'impôts au cour-
rier'. en arrivant au bureau, il a été
Informé qu’au allait faire des oompres-
sions dé personnel et qull eHait se re-
trouver chômeur. Bon. 13 rentre chez
lui pour apprendre que sa fille se dro-
gue et que son fila a causé la mort
dira homme dans on accident d’anto-
mebUe. sa femme .lut dit :

« Laissons Ta oatsseüe et allons au ci-
néma ' ce soir,; pour te changer les
idées, s Or, on Joue Despair, de Fass-
Under.

— Vous démontez dans Fédora
Zas manigances /orççnecs d’une
star qui veut préserver son mythe.
St m pourtant, à ta fin, vous con-
cluez que le maintien de ce mythe
est nécessaire.

—
• Btan sta, puisque Je crois à la

nécessité de ce genre de cinéma. Dans
les famines royales, la reine était belle

et elle devait le rester pour que la

monarchie continua La star est un
symbole comme la raina, et Fédora est

une star qui se défend contre la vieil-

lesse et l’oubli Je sols allé beaucoup
plus loin que la nouvelle de Thomas
Tryun qui a servi' de point de départ
au scénario et où. par exempte, n’exls-

taît pas la mise en scène grandiose des
funérailles de Fédora, La star peut être
xm tare monstrueux, c’était déjà mon-
tré dans Sunset boulevard, mata toute

sa vie doit être bars du commun pour
que le règne se perpétua Le personnage
interprété par William Holden cherche
à découvrir la vérité sur la mort de
Fédora, et» quand -il la découvre, Q
choisit de la taire. C'est on homme de
cinéma; 11 sali que la passion déme-
surée est nécesaire au métier de star,

A la création d'une légende. Henry
~

Fonda consacre la légende lorsqu’il ap-
porte un oscar A Fédora, retirée dans
son De, au moment où te spectateur
commence A comprendre ce qui se ca-
che derrière Marthe' Relier en train da
jouer & la stac. -

— niais pourquoi ce füm a hoUy-
inoodien » a-t-Û été produit et
tourné en Europe 7— A Hollywood. Rs ont peur des vieux

connue mal, ceux de l'ancienne vagua
qui ont eu trop dé pouvoir. Mes
castrats me donnaient 1e droit de
contrôle sur mes films, Jusqu'au mon-
tage final. Aujourd'hui, un fn™ doit
être on Investissement sur des valeurs
commerciales établies, les producteurs
ne songent qu’au profit et ae servent
des metteurs en scène & leur gré. Un
acteur comme Travoita a été
comme un produit, et, A cause de sa
« valeur, U peut avoir te contrôle du
montage. Hollywood ne voulait pas ma

donner d’argent Certains de mes films
précédents n’avalent pas c rapporté».
On a refusé mon scénario qu’on Ju-
geait démodé. «On a Je ne sais pas
qpl c’est Autrefois, U y avait des gens
a qui on pouvait parler, même Louis
B. Mayer, qui était pourtant un homme
terrible: Maintenant,' nous sommes
comme tes chrétiens an milieu d’une
arène. Noos nous tournons vers la
loge de Néron, dont dépend, notre sort,
et la loge est toujours vida C'est mou
agent qui a eu l'idée de présenter 1e
scénario A la Bavaria de Munich. L&-
bas, an m’a reçu en grandes pompes.
C'étaient comme si toutes tes gloires
de 1*DFA d'avant Hitler rentraient
au bercail: Muzneu, Lang, Slodmak~.
D est vrai que Je suis 1e seul sur-
vivant! Bref, an me considérait tout
autrement qu'à Hollywood, mate c’était
tout de même assez drôle. Un des mes-
sieurs qui me recevaient a dit: «J’ai
ht votre scénario, n est très bien. Mata'
l’histoire se passe à Paris, en Grèce,
d HoUvmooa. Pourquoi voulez-vous tour-
ner cela à Munich F e

» Alors, je lui al raconté rhtetàtre
'

de WÜlle Button. C’était 1s plus grand
voleur

. de basques en Amérique. 11 a
passe soixante ans de sa vie en prison.
Chaque fois qtm venait do purger «th*

peine, 11 ae précipitait pour dévaliser
ne banque et 0 se taisait de nouveau
bouder. Un jour, un Juge, étonné, lui

a demandé : a Mata enfin, pourquoi :

vous obstinez-vous à voiler les bon-
0ne» 1 e WHlle Suttan a répondu :

« Parce que c’est là que se trouve
l’arpent »

« VOÜà, ai-je dît à mon interlocu-

teur, pourquoi je suis revenu en Alle-
magne. »

Propos recueillis par
JACQUES SICUER.

.

--Av fc
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L’histoire et l’espace de la France

Les nouvelles dimensions du patrimoine
I

L j aura un siècle; Tan pro-
chain, une des
grandes figures du dix-neu-

vièïne siècle, Eugène Viollet-le-

Dac. Sa vision puissante du
Moyen Age, ses travaux de res-

tauration, sa pratique autori-

taire, sa théorie élevée de l'ar-

chitecture, ont exercé une action

profonde sur le patrimoine fran-
çais. H n'est pas sûr qu’on l'ait

toujours exactement apprécié, n
a mis sa marque sur un grand
nombre de chefs-d’œuvre en pé-
ril : Vezelay, Notre-Dame de Pa-
lis.» mais de telle sorte qu'on est
obligé de s’interroger à la fois

sur ce que ses initiatives ont
préservé et sur ce que son in-
transigeance doctrinaire a coûté.

H ne s’agit plus de discuter s’il

a eu tort on raison de < refaire »
Fierrefonds ou Carcassonne, su-
perbes décors romantiques, deve-
nus indispensables ;

mai*, étant
admis que oe ne sont plus là,

depuis longtemps, des modèles,
11 faudrait clairement établir que
nous nous formons aujourd’hui
une tout aube Idée du patri-
moine. Quelle idée ?
Patrimoine; signaux de pierre;

demeures des pères, héritage
tour à tour prestigieux et en-
combrant, que la vie n'a jamais
eu scrupule à malmener et dont
l’éloquence muette est loin d’at-
teindre tout le monde. Question
de mœurs. On est ici ni plus
ni moins soucieux d’ordre, de
commodité et de modernité que
dans les autres pays, mais an
dirait qu’il est particulièrement
difficile aux Français de trouver,
face aux éléments c existants »

de marque ancienne, la relation

juste et le boa usage, «L'his-
toire est inscrite dans les pier-

res », disait un grand ministre—
de Louis-Philippe. Bien sûr. et

avec quelle force ! Règnes, gé-
néalogies, pèlerinages, guerres et

péripéties surgissent de ces ob-
jets magiques : uzr château fozt,

une abbaye, le dos-d’âne d’un
pont du treizième siècle, les

tours, les tombeaux. Conduits de
« monument » en c monument a,

grâce au service créé par Guizot
et animé par VioIIet-le-Dnc, les

visiteurs en caravane ont l'occa-

sion de réciter l'histoire de
France. Mais pour nous qui
nous intéressons maintenant au
c contenu » de l'histoire, au vécu
des générations, aux pratiques
de la vie et de la mort, aux
constantes et aux ruptures de
l'expérience, au « non-événemen-
tiel » (pour garder ce terme plus
ou moins heureux de l’école des
Annales), n’est-il pas temps
d’ajouter au récitatif historique
la considération de l’espace, de
saisir dans le patrimoine une
organisation précise du sol un
système de Tonnes et de struc-
tures qui surplombe la durée ?

Bref, de la lire aussi selon la

dimension première de la vie :

l'étendue ou, pour être moderne,
l’aménagement
C'est lâ malheureusement

qu’éclatent la supériorité à peu
près générale de l’ancien, la fai-

blesse peu contestable des moder-
nes. En m quart de siècle, tou-
tes les villes, toutes les provinces,

ont vu se multiplier à plaisir les

lraplfl.Trhn.Hrmn malencontreuses.

? Correspondance ——

—

>

PETITE «ÈRE ET CATHÉDRALE
Un lecteur de Parts, qui

désire conserver Vanonymat,
nous adresse le texte suivant
à propos de Ta qualité saunent
contestable de certaines res-

taurations, bénévoles ou non,
et à propos des limites quan-
titatives auxquelles risque de
se heurter la conservation du
'patrimoine français :

La vie de nos monuments
est partais — comme celle de
certain chef d’Etat — main-
tenue, â tout prix; au-delà
des limites permises par la
décence.

Les çtvfllsatlons sont mor-
telles ; la nôtre se vent du
troisième âge ; noos conser-
vons — et mal — les reliques

du passé à force d’onguents
et de prothèses; noos gelons
un présent que nous contrô-
lons mal au profit d’un passé
maquillé outrageusement pour
faire croire — mais à qui —
qu’il respire encore. Les mo-
numents historiques partici-

pent à cette revue du Châte-
let ; la pierre n'est plus bien
souvent que du béton, l’his-

toire, du carton-pâte et le

document historique, un ro-
man de Michel Zévaco !

La France a fait ses choix
financière — sur lesquels elle

pourrait naturellement reve-
nir.— mais, quels qu’ils soient
un Jour, le passé est un gouf-
fre dans lequel nous pourrions
engloutir des crédits mili-
taires.

En devenant ministre de la

culture. MSlranx avait sans
doute choisi dans le passé :

le Triancm et le Louvre contre
toutes les petites églises de
France qui crient misère»
Mais à ce choix avait ajou-
té une décision: la création
de l’Inventaire général des
monuments et richesses ar-
tistiques de la France, dont 11

voulut qu’il constituât les
archives artistiques de la
France ; le « cadastre artis-

tiques de la culture remédiait

aux outrages du temps, à la

pénurie ou à la pingrerie de
la finance en assurent la
conservation non pas de
trente mine monuments his-

toriques, pâle reflet déformé
de ce que furent les cultures

des siècles passés, mais *e
^ensemble du patrimoine, «de
la petite cuülère à la cathé-
drale ». Conservation, oui,
mais au-delà du béton et du
pastiche, conservation de
l'âme des choses, « musée
imaginaire» d’un pané col-
lectif, l’Inventaire allait sau-
ver de roubll ce qu’fl n’était

pas décent, ce quH n’était
plus honnête de faire sur-
vivre»
Près de qufnae ans après,

le même choix est offert; par
cette création d’une direction

du patrimoine historique qui
regroupe les monuments his-

toriques, les fouilles archéo-
logiques et l'Inventaire, l’Etat

doit faire le choix qui corres-

pond aux ambitions naturelles
d’un paya de vieille civilisa-

tion: conserver en mémoire
le passé anesthésier le

présent — et l’architecture

et l'urbanisme, — sans pour-
suivre l'ambition archaïque
— qui naquit presque avant
la photo et si longtemps
avant l’ordinateur — «Tune
conservation strictement ma-
térielle qui n’est qu’un gouffre
financiez, qu’une réussite es-
thétique douteuse, qu'une
hérésie historique — qu’en
est-fl du ’ document Notre-
Dame de Parte, du document
Saint -Front de Périgneux
après VlolleWo-Duc, après
Abadie?
Far l’étude archéologique,

artistique, historique, par la

photographie; par Panalyse
documentaire, qui seule per-
met le traitement de la mul-
titude des Informations, et
par la photogrammétrte. qui
permet d’archiver avec fi-

nesse et certitude la forme
objective et les dimensions
des édifices, la direction du
patrimoine peut avoir les

moyens de son ambition si

elle admet que la sauvegarde
de la culture passe avant tout
par un « microfichage » ta- -

teDectnel et que l'euthanasie
est ici parfois une pitié légi-

time et un mal nécessaire
pour sauver matériellement
l'essentiel et préserver l’en-

semble d’un patrimoine dé-
voré par le temps.

les plans fautifs, les erreurs de
proportion et l'oubli des assem-
blages, dans une mesure celle que
les conseils pourraient s’interro-
ger longtemps sur les causes de
oe « mal français ».

H durera tant qu’on ne voudra
pas être sérieux et actualiser
avec simplicité un savoir tout
proche, celui qui s’exprime dans
les programmes et les solutions
de notre fonds « spatio-architec-
tural » (qu’on nous passe ce
terme) ; nous habitons les mê-
mes lieux, à l'Intérieur des
mêmes horizons. Le mérite, rm-
térêt, rutUfté du patrimoine est

de nous ouvrir les yeux sur oe
qui est.

Mais, dira-t-on, vous êtes ser-
vis; vous observez partout un
retour . enthousiaste, un peu
brouillon peut-être, pour le «joli

coin » ancien, la vieille ville

qu'on anime avec des festivals,

les sites qu’on arrange à grands

frais» Des équipes bénévoles dé-
broussaillent les ruines féodales.

La magie du passé s'exerce (le

Monde du 26 août 1978). on vole

un peu partout des chapiteaux
romans et des statues gothiques.
Votre patrimoine est apprécié.
Est-ce sL sûr? On a concentré
tout l’effort au siècle dernier sur
1* «élite des monuments», en
laissant le reste aux bons soins
des municipalités et des parti-
culiers, qui en ont fait le plus
souvent ce que nous savons. L’in-
térêt actuel pour les petits élé-
ments épars, les formes naïves,

les structures pauvres, avec son
accompagnement de brocante et

de falsification, est un développe-
ment inverse, anodin, si Ton
veut, révélateur en tout cas. mais
rarement Issu d’une conscience
claire de la réalité provinciale
que oette vogue exploite et li-

quide. Le problème reste entier.

Les difficultés oint ailleurs.

Comme on paie une dette d’homme
Tous les pays d'Europe ont su

tirer parti de leur diversité géo-
graphique et humaine. Le drame
pour la France est qu’on peut
se demander si l’originalité pro-
vinciale a encore un sens, sauf
justement dans le domaine inno-
cent et gentil du patrimoine. Les
enquêtes officielles décrivent les

petites sociétés du ChâtillonnaJ»
ou de l’Aubrac, en s’attachant
aux traits ethnographiques qui
disparaissent. Mais y a-t-il en-
core place pour-une appréhension
plus directe des choses, ne ver-
sant ni dans l'archéologie qui
isole, ni dans la « typologie » à
la mode qui falsifie, ni dans le
sentimentalisme des berceaux?
Pour prendre un exemple, on est
heureux de rencontrer
dans le Quercg de Pierre Gri-
mai une belle et izanqume
analyse de cette entité essen-
tielle, maïs imperméable ou pas-
sant qu’est un terroir (1).

C’est le genre d’ouvrage
qu’on n'écrit qu’une fois, comme
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MUSÉE DU CHATEAU
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Tous les Jours sauf mardi
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-«LA DECOUVERTE—

DU CORPS HUMAIH»
Jusqu'au 15 septembre 1978

MUSÉE DE L'HOMME
Palais de Ghaillot

Ta les frs, sauf mardi de 10 à 1S h
et de 10 A 20 h.

les samedi et

on paie une dette d’homme. Un
latiniste de la classe de Pierre
Grimai pouvait faire scintiller le

savoir an contact de tous les

souvenirs, n s’agit d’antre chose.

Pas d’érudition (an ne vous fait

même pas la charité d'une
carte);- mate des indications
brèves, des vignettes. Une petite

mise an point étymologique :

Quercy ne vient pas de quercus,
le chêne. Bon. Une page Ironique
sur l’occitan et les vraies confi-
gurations du « patois >; une
relation précise sur UxeUodu-
wtitti

, ta cité c&âtxrque assiégée
et prise par César, qui se situe
finalement au puy dTssolud, le
nom sonne en oe skis. Mais
qu’est-ce que cela apporte ?
Eh bien 1 Justement. Cas Indi-
cations, comme tous les exposés
plus on moins obligés, la présen-
tation de Jean yxn, par exem-
ple; pape du quatorzième siècle,

.

qui ne fit pas peu pour sa ville

de Cahors, ne ventent être qu’m),

éclairage oblique sur tes perma-

nences. D’abord la terre; les

réalités qui se découvrent dans
les parties de pêche ou les visites

attentives aux bergers des. Caus-
ses — troupeaux de brebis» non
de moutons — et aux « labou-
reurs » de la vallée du Lot. selon
une alternance de haut pays et
de bas pays, qui est valable pour
beaucoup d’autres régions. Chose
frappante, ce sens de l’environ-

nement local n’est pas moins
sensible chez uzz autre Cadür-
que, Jean Fourastiâ (3). Certes,

on rencontre une cathédrale et

quelques châteaux, mais, si Kan
ose dire, à leur place ; les four-
rés de Salnt-Géxy, les pêches en
bac; les ex-voto des chaînes de
Rocamadour, ont aussi la leur. Un
chiffonnier Indépendant, qui en
savate long sur la vigne et les

poissons, prend presque autant
d’importance que le saint évêque
Desiderius du temps de Dago- -

bert. L'espace avec ses plis et ses

apports humains compte plus
que la dorée. La province
contient l’histoire.

Quelque chose semble avoir
changé depuis peu : la relation

des Français avec la dlvetslté

physique, la configuration iné-
puisablement variée de leur pays.

Au temps de l’exode, de l’occu-

pation, des refuges et des
TwagMi". le Verrais, le Gévau-
dan, le Quercy, n’étaient plus des
recoins pour touristes argtaanx,

mate des asiles.
.
< (Test alors

qu’un peu partout— écrit juste-

ment Pierre Grimai, — les « vil-

lages aux chiures » prouvèrent
plus que jamais leur raison
d’être. » Pour les paysans qui se

remirent à des pratiques d’éco-

nomie fermée; n'étant pins an
service des villes. Pour beaucoup
d’autres aussi. Rappelons-nous.

C’est probablement de ees an-
nées-là que date la redécouverte
involontaire waiii durable des
bourgs et des villages. H en est

resté quelque chose. Depuis
vingt-cinq ans, l'expansion,

. lin,-'

dustrialisâtlom, l'urbanisation,ont
fait accomplir au «parc bâti» un
bond aussi vaste et perturbateur

GALERIE DROUANT-
5% iue du Fauboorp-Soinf-Honoré - 75008 PARIS - 265-79-45

YVERGNIAUX
Pu 7 au ri Mptemlme 1978 ’
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que le siècle passé tout entier.

Tout le monde le volt, le sait.

D'où la « crise de la ville », quand
cesse l'illusion de sa bienfaisance,
et le retour égoïste des vacan-
ciers au village, qu’on s’étonne
de trouver maltraité. Après la
Révolution et l’Empire, on a ^«1
oe qu’avait de précipité et d’ab-
surde la liquidation massive des
églises et des châteaux : de
même 0 est devenu évident, après
cet essor trop puissant et mai
calculé, qu’on avait un peu vite

Jugé désuet et inadapté, éliminé
ou défiguré les éléments les plus
précieux du paysage urbain ou
naturel. Un nouvel ajustement
de la notion de pfltrtmnrrw» de-
vient nécessaire. .

Est patrimonial . l’édifice, le

complexe d'architecture, le tracé,

qui,, dans te cadre .de nos vies,

révèle, et- symbolise la lenteur de
l’histoire, la longue durée. Fai-
sant apparaître .l’apport simple
et concret des générations, oette

intuition, et elle seule, a te pou-
voir de compenser la sclérose et

l'anémie de la civilisation Indus-
trielle. Ce s’est donc pas une
chasse supplémentaire d’objets

pittoresques,ou amusants à offrir

4 la consommation socs la rubri-
que du tourisme et des loisirs.

hefimm ai oette dévolution est dans
l’ordre des choses. C'est l’ensem-
ble des .repères inscrite dans le

sol et dans les paysages, dont
chacun saisit à sa manière la

portée, a travers les recoupe-
ments multiples de l'expérience,

les fabulations de l’enfanoe, tes

redécouvertes, le déplaisir des

disparitions, ce qui se cristallise

rianK l’esprit fet daziB le coeur
compote te fonds grevé et poéti-

que dont a besoin;' sans trop te

savoir, ou peut-être en 1e sa-

chant, toute société; Et celle-ci

plus qu'aucune autre, semble-t-il.

ANDRE CHA5TEL.

(U Le Quercy, de Pierre Grimai,
édition» Artbaurt, 1978 (la Monde
du 31 mal).

(2) Jean Fouraafiti. Quarante ans
de recherche, édition Ballon : ce que
Jean Foureatté doit au Quercy.

GALERIE ARIEL
JObdHsussmsr.n Paris S“227l3Gc

PARIS

LES ANNEES
“ 50 ”

4 septembre - 4 octobre .

Derniers jours:

Grsnd Palais

De Renoir à Matîsse
22 chefs-d'œuvre des

musées soviétiques et français

Jusqu'au 13 Sfpîencre

Jules Romain
l'Histoire de Scipion

jusqu'au 2 octobre

Musée Jiatiunol des

arts ?t îrcditic-üs no ou lai res

L'homme et son corps
dans la société traditionnelle

jusisiTau 2 ocîotre

EXPOSITION

DE L'ART

QATAR!

MUSEE D'ART
Moderne

7-20 SEPTEMBRE

MUSEE NATIONAL

MESSAGE BfBüflOE

MARC CHAGALL

NICE

LOCATION
OUVERTE

THEATRE MOGADOR
HEN FU VARNA.

« Cornait et Insolent n
(Jean Amadou)

An Evening with

VICTOR
B0RGE

FESTIVAL D’AUTOMNE
278.10.00 T

THEATRE MOGADOR
285.28.80 f

FNAC -AGENCEES

.

«A PARTIR DÉ 7>
THÉÂTRE LA BRnÉRE
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)ES AfiTS

°ïllç ünjivresur Mark Rothko

Un Watergate de l’art ?
Q

l

2ï/o!l^î?2
8 8011 sot/vem foo-c*?ion de brouilles, de procès.

d’escroqueries, rien de
la défunt soft

2S^£îfîi
Ro^hto

' 81 ‘*UB ,e Prfn-
ofpal acteur de ce qui pourrait n'être

BMiartl" JS
08

,

daj™ 0Bnr® deRepnard soit la maison Maribo-
**« ou trois plus

.^portantes aaleries de peinture
™

inonde, voHà que l'arfalre prend une
lutte dimension.
C’est donc r «affaire Rothko

-

qu’une journaliste américaine. Lee-
soldes, a entrepris de racontar dans
«n livre touffu de prés de quatra
w»ts pages; » est vrai que «
pfelle eppafla, peut-être un peu
rop habHement. le Watergate du

'

nonde de l'art, n’est pas laotla à

résumer : sept années de bagarres
Juridiques — lé sujette de Rothko
date de février 1970. l'arrêt définitif
de la cour d’appel de. New^Yorfc
donnant raison à la mie du peintre

condamnant la. galerie Marlbo-
rough à prés de 9,3 mimons de dol-
,ar* d'Indemnités est de novembre
lfl77

-
— les méandres de la procé-.

dure américaine. le savent teby-
"nthe des affairas de Frank Lloyd,
te patron de Malboroogh. égarent
quelquefois te lecteur qui ne retrouve
plus son chemin entre le Liech-
tenstein, iss comptes 4 numéro .en
Suisse et les entrepôts de Toronto
ou de New-York. Mets te voyage
vaut la peine d’être fait dans ce
curieux - mande de l’art - qui res-
•«nbte singulièrement à celui des
romans policiers.

Comme des ballots de café
Au départ, n y a encore des

lelnturas. panneaux recouverts
I une pâte épaisse, Immenses toiles
culées, prés de huit cents au total
alousement gardées 4 l'atelier ou
ans un entrepôt par l'artiste soll-
aire qu’était devenu Rothko 4 (a
in de sa vie. Mais très vite les
teintures se mettant 4 ressembler
ux ballots de café que les courtiers
changent 4 la bourse de commerce
ans même en avoir respiré l'odeur,
e simples « actifs *, comme disant,
ans doute par antiphrase, les opé-
rateurs. Dans les mois qui suhri-
sit la mort de Rothko, la galerie
fariborough achète, en effet cent
ibleaux pour 1 800 000 dollars —
ont 1 600 000 payables en douze ans
ans Intérêt — et obtient pour la
tôme durée te dépôt des sept cents
Jtres couvres, avec une commission
s 50 Vfl sur les ventes 4 des partt-
jtlers, de 40% sur celles conclues
me des marchands. Les exécu-
’Urs testamentaires qui signent ce
xrtrat si avantageux pour la galerie
- dés 1970, des tableaux de Rothko
>nt vendus aux alentours de
• 000 dollars — sont aussi, pour

deux d’entre eux au moins, des
obligés du directeur de Malboroogh ;
l'im est peintre et l'autre devient, 4
la même époque, un salarié de là
galerie ; ceci expliqua cela 1

En six mots, la fondation . Rothko,

-

héritière du peintre, a pemu tout
contrôle sur l’œuvre, au profit d’une
galerie; en l'absence de prix mbiL
mum. celle-ci a la possibilité de
vendre 4 des prix fixés par efte
seule, avec les risques 'nhérants de
collusion, de tromperie, de favori-
tisme, et d’escroquerie pure et sim-
ple — toutes choses - difficiles

sinon Impossibles à. détecter - ainsi
que le constate te juge dans sa
décision. En termes d'argent, et c'est
l’aspect essentiel de raffaire, le
livre explore les hypothèses — Im-
possibles 4 vérifier — de ventes

Actives antre sociétés du Liechten-

stein, hommes de paille divers, der-
rière lesquels on croît deviner l'omni-

présent et rarement visible Frank
Lloyd : dès tableaux changent appa-
remment de propriétaire, sans pour-
tant quitter un entrepôt new-yorkais.

sinon pour de rapides voyages de
dédouanement eu Canada 1 Tout cela

.
est fort IhtéressanL mais ce .l'eet
après toat qu'une variation artistique
des scandaiaa de la Garantie fmv
çHWs et autre Reine Pédauque :

Isa Français n’ont rien 4 apprendre
d» - M. Mariborough « en ce
domaine—

Le pfta important est ailleurs, et
on peut regretter que Lue Soldes
ne ràtt pas toujours dégagé avec
une netteté suffisante : au-delà de
* • affaire .Rothko -, ce sont les
conditions' d'une carrière artistique
aujourd'hui, qui, dans ce cas concret,
«ont pour te première tels, analy-
sées. La thèse que Mme Raymonde
Moulin consacra H y a quelques
années au marché de la peinture
moderne trouve Id une illustration

oui l'actualise ét la complète.

Pour s'occuper d’art aujourd'hui,
te première règle est d’avoir com-
pris quelques principes — rudimen-
taires — d’économie. Tout d'abord
contrôler l'offre, créer te rareté, en
ne « tachant • que très progresslve-
man des tableaux : toujours - excep-
tionnels ». U faut aussi avoir fait un
peu de «'marketing » pour soutenir

ta demande solvable, ceHe des quel-
ques dizaines d'amateure fortuné*,
que le souci d'obtenir des déduc-
tion» fiscales, le snobisme des
dépenses ostentatoires et même,,
quelquefois, te goût de te peinture,
poussent 4 « investir » dans ce sec-
teur hautement spéculatif. Pour cela
les tableaux ont besoin de reapeo-
fabllhé. Celle-ci ne s'acquien plus
auprès des rois mais, plus démocra-
tiquement. dans tes musées, grâce-
aux files d'attente des visiteurs —
eux aussi pour une part en quête de
respectabilité ? Et voilé comment
en 1971 et 1972, les Européens ont
pu voir dans les musées de Zurich,
Düsseldorf, Berlin. Rotterdam. Lon-
dres. Paris (Musée .national d'art
moderne) une exposition Itinérante
oô. selon Lee Seldee, cinquante-sept
tableaux eur tes soixante-deux pré-
sentée sortaient dea réserves de te
galerie Mariborough et étalent donc
4 vendre. Bien entendu, fraie d'as-
surances et de transports étalent 4
la charge des musées, généreux et
naïfs philanthropes. Mais, après les
expositions et les articles de jour-
nal*. le livra reste fa consécration
Indispensable. Le critique Thomas
Hess fut donc chargé de te biogra-
phie de Rothko. Où est le mal 7

Un « happy end » édifiant

Que Rothko ait voulu que te fon-
dation qui recueillerait son héritage
conserve et mette en valeur son
œuvre, a» Itou de te vendre — ai
mal — pour verser è quelques
artistes des bourses paraît désormais
presque ètablL Mois te peintre a
été te pramier 4 commettre bien des
Imprudences, celle de. ne pas pré-
ciser par écrit ses Intentions, celle

.

aussi de vendre, un an avant sa
mort 4 Mariborough, quelques œu-
vras dans des conditions qui pour-
raient laisser penser que lui aussi
ne fut pas Insensible au charme des
comptes 4 numéro de te Suisse,
amie des arts. La victoire finale de
la fitie dp Rothko qui évince les

amle.de Mariborough de fa fonda-
tion — dont eile prend te contrôle,— la restitution par la gâterie de
plus de sept cents œuvres, semblent
composer un « happy end - édi-

fiant : les tableaux vont peut-être

pouvoir. être exposés ensemble et

sortir du circuit commercial I Mais
attendons z H faut quelque force

d’énte pour démonétiser 30 mlHIone
de dollars.

JEAN-MARIE GUILHAUME.

The Léguas Of Mark Rothko.
par Lee Seules. Hait-Rinehart-Win-
ston. New-York, im
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DN PEINTRE MAL ENTENDU
mARK ROTHKO occupe potions de formes siMamjl rothko occupe

uns place à part dans
Pécole expressionniste

abs‘—‘te çui était apparue A
New-York vers la fin des
années 40. Comme tous à
Manhattai„ Il . peignait ta
scene urbaine américaine.
Le passage de ses peintures

figuratives de stations de
métro à ces grandes toiles oü
flottent deux ou trois rectan-
gles aux contours évanes-
cents sur un fond de
peinture atmosphérique n'a
jamais été élucidé. Rothko
peignait de ta chair à la
Soutins et à la Rembrandt,
et voici qita peint de l’air et
de Veau avec une couleur
sans assises. Ses tableaux ne
présentent plus d’images, ns
ne renvoient qu’à eux-mêmes
et ne donnent à voir que de ta
couleur délicate, suave, sen-
suelle, dans un grand süence.

Hé à Dvtnsk, en Russie, en
2203. (ses parents avaient
émigré en 1313). Mark
Rothko est au plus haut de sa
renommée vers ta tin des
années 50. Son œuvre est un
éblouissement pictural : on le
dit. cette fois, Bé & Mattsse et
& Bornant C’est un cas dans
l’école de New-York, où
monte un art âpre, dur et
mcntaL
On lui avait commandé, en

19SS, une suite de tableau

x

pour décorer les salles du res-
taurant à. la mode The Four
Roses, dans le Seagram Buil-
ding, le chef-d'œuvre d’ar-
chitseture rationaliste
de Mies Van Der Rohe qu’on
venait d’inaugurer sur Part
Avenue. Lorsque le pemtre
achève ses tableaux — très
colorés. — ü se déclare insa-
tisfait Il préfère renoncer à
la commandé et garder ses
toiles. Scandale mondain.
Mais Fart de Rothko avait
déjà pris une direction nou-
velle. bien loin des préoccu-

pations de formes et de
couleurs. Ce qufù peint
n’évoque pas quelque version
abstraite de Luxe, calme et
volupté, le chef-d'œuvre de
Mattsse, mais exprime (the
subjeet of the artlst) des
émotions fondamentales — le
tragique, rextase, le destin,
la lort_
Le soir, après une journée

de travail, il arrive à
Rothko de s’asseoir devant
ses toiles pour une longue
rêverie, comme devant un
pat’sage intérieur. Son expé-
rience de la peinture est
religieuse. Selon lut le lieu
idéal pour présenter ses toi-
les est une chapelle (son vont
a été réalisé après sa mort,
dans la chapelle œcuménique
de Ho'iston, Texas, construite
par John et Dominique de
Menai. Depuis 1961, date de
sa rétrospective an Musée
d’art moderne de New-York,
Rothko s’abstient d’exposer.

Le mysticisme de l’artiste
avait, en effet, changé sa
peinture. Elle était devenue
plus sombre. Le noir envahis-
sait les tableaux et ne devait
pas cesse? d’y dominer jus-
qu’à la fin. Les couleurs per-
daient de leur sensualité. Les
amateurs de Rothko ^inter-
rogeaient, et lui refusait de
jeter son œuvre en pâture sur
les cimaises.

Rothko peignait sans
relâche. H ne montrait rien à
personne, sinon à quelques
rares proches, n gardait tout,
convaincu quion ne le com-
prenait pas. Ainsi, le jour de
son icide dans son atelier,
un jour de février 1970. ü
laissait huit cents toiles
environ.

C’est le moment où le mar-
chand pénètre dans cet uni-
vers pour ramasser les fruits
d’années de doute et d’in-
certitude.

JACQUES MICHEL.y
Publicité

mm

ÂIpha-Fnacprésente

Prends bien garde

aux zeppelins

pour 20 représentations exceptionnelles

au Théâtre des Bouffes du Nord
du 8 au 30 septembre; à 20h 30

(relâche dimanche)

spectacle écrit et réalisé par Didier Flamand,
interprété par la Compagnie Retour de Gulliver

a STI s’agit de défendre ceux quej’aime,je

veux bien me battre tout de suite. STIs’agit

de tomber au hasard d’un combat ignoble

sous lagelée denapalm,pion obscurdansune

\mêlée guidée par des intérêtspolitiques,je

\efuse et je prends le maquis... D’ailleurs

mourirpour lapatrie, c’estfort bien; encore

fbut-il ne pas mourir tous, car où sera la

patrie? »
V Boris Vian

*
ILes billets sont en vente actuellement

«T iu Théâtre des Bouffes du Nord,

S de 11 h à I8h (téL 280.28.04)
‘
et à Fnac^Etoile, Fnao-Châtelet et Fnac-Montparaasse

f:
"

LACALLAS,UNANAPRÈS.
La musique et le monde ont perdu Maria JS

CaDas le î6 septembre 1977. Un an après, JBL
Diapason dresse le bilan de l'avalanche

de propos, d’articles, d’enregistrements

qui ont accompagné la. disparition JgL - >

de cette voix à jamais inoubliable.

Diapason. 152 pages. 10 Francs. ^

hU.m. :
:

LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS

BAL DU LISETTE MAUDOR
<004^

20H«flMr*-CnU>.-KV0E

«*p“-ID8f
2ZB30QMW.-EVUE

[THEATRE ECOLE OU MIROIR

COURS DAMEL MESGUICH

Théâtre MOI TJETARD
76, rue Mouffeiard Paris 5è

fs les jrs de /Oh à J eh sf s-m
rens. 33 6. 02. S.7- 6

0

7 . 63. 64

Orchestre National de France
Nouvel Orchestre Philharmonique

Saison lyrique
Musique pour tous - Musiques sacrées

Quatuors - Musique de. chambre
Récitais de chant

Ameling • Amoyal • Amy • Armstrong • Arroÿo • Auger
• Banquier • Butin • Baudo • Berbié • Beroff • Cortex
• Craspln • Dervaux a Dorât! a Dutort • Eschcmbach •
Esswood • Fïonlli a Garcisanz a Galber a Harper a
Huttanlocher • Kagaan a Krh/ïne » Leinsdorf • Lorfod a
Maazel a Marty a .Master-son a Matacîc a Nimsgem a
Qxawa a PannatSar a RankJ a Reuter a Rostropovixch a
Schreier a Segal a Starkar a Tear a Tortelier a Vanzo a
Veasey a Worssenberg a Zyfis-Gara a
Quatuors : Franz Schubert a Kodaly a Mefos a Parrenln a
Tatraï a Varsovla a

CiP PALAU DES C0N6RÊS, mercredi 20 septembre, 21 h.

Lea Spectacles Lombroso et l’AIep présentant ;

CHICAGO SYNPHONY ORCHESTRA
Direction

GEORG SOLTI
Mahier : Symphonie n° 1

Beethoven s Symphonie n° 1
PB VALMALKTE Loc. BoQs 758-22-04, sauf dlm„ Durand et Agsnoes

Samedi 9 septembre r*

n
—

M

ADELEINE"
JEANI I
IpIêlt]

I
JUDITH MAGBEl I

BARILLET et GREDY
Mise en scène de MICHEL ROUX
Décors de JACQUES MARILLIER

[PATRICIA KAR1MI
M

° [dORINE HOLLIERl
IWOROE5 CAUDRON

I

LESSOUSCRIPTIONS DE FIN D'ANNÉE.
Avec l’antomne reviennent les souscriptions : disques À

à. tirages hmités, nouveautés qui vont exciter les Æ
discopnües^réédtùons qui vont enchanter les mélomanes.

Tomes ces oflres spéciales sont annoncées et présentées
-en avant première -dans Diapason de septembre.

•Diapason. Chez votre marchand de journaux.

YOLANDE FQLLiOTl
Location : 265.07.09 et Agences

p^wLE DISQUEACRÉDIT.
A l’initiativede Diapason,

avec l’Union de Banques à Pans,
pour acheter à.crédit souscriptions

ou disques de votre choix:Credidisc
A découvrir dans Diapason.

Wf DIAPASON.
Pour vivre la muaqucuChaque mois.

K
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Le Dossier SL, de Michel Deville»

L'EMPIRE DE LA PASSION
de Nagiio Oshima

Après la fête des corps, la

transcendance des sentiments.
Après 1es fleurs du plaisir, les

racines de la fatalité amou-
reuse. Moins brûlant que l'Em-
pire des sens, ce füm lui est

sans doute supérieur par la

richesse de l'inspiration et la

tranquille assurance de la mise
en scène.

LE DOSSIER 51
de Michel Deville

Le portrait d'un homme qui
n'intervient jamais dans le

récit, l’adaptation d’une suite

de rapports administratifs, de
fiches, de documents. Michel
Deville a fait avec le livre de
Gilles Perrault un füm cCespUm-
nage fascinant.

CRIS DE FEMMES
de Jules Dessin.

La rencontre d'une tragédienne
appelée à jouer la Médée
d’Euripide et (Tune infanticide

surnommée la c nouvelle

Médée ». Tandis que le spec-

tacle s’organise sous nos yeux,

la tragédienne en arrive à
s’identifier à la criminelle. Mise
en scène puissante et généreuse
de Jules Dassin. Véhémence et

impudeur de Mélina MercourL
Désespoir et folie mystique —
parfaitement maîtrisés — <TKZ-
len Bvrstyn.

MOLIÈRE
d'Ariane Mnoechkine

Curieux füm. d’une structure
très inhabituelle, constitué de
quelques grands et longs « doua »,

quelques morceaux à effets (un
carnaval, un théâtre qui vole

au-dessus des campagnes, etcJ,
avec un accompagnement so-

nore hyper-violent, comme aux
grands soirs de POlympia. Entre
ces morceaux de résistance, des
épisodes rapides d'une vie de
Molière traitée comme une
bande dessinée, à gros traits.

MÉLODIE POUR UN TUEUR
de James Tobocfc

Le titre américain est Fmgers
et va mieux au füm que cette

étiquette pour commercial. Il

s’agit bien d’un * policier», mais
littéraire, dont le scénario (To-
backl glisse sur des eBtpses in-
téressantes. Sauf quand la vio-

lence explose,- insoutenable.

|

ADIEU PHILIPPINE
de J'Tcques Rozïer

La nouvelle vague avait bien de
la chance de faire ce cinéma,
ellene s’ennuyait pas. zi faut
courir écouter ce cha-cho-cha-
là, et regarder ce début des
années 60 pris sur le vif.

musique
PARIS-BERLIN
an Centre Georges-Pompidou

Résolument laissés de côté par
la série « Passage du vingtième
siècle », Busoni, Eisler. Gerhard,
Mühaud, Ronegger, SktiDcotas,

Wem. Hindemith, sortent de
Pombre à Coccasion de la rétro-

spective Paris-Berlin. C’est me
petite sortie «pour voir* et

qui n’engage à rien, illustration

seulement d’une démarche
esthétique, d'une époque révo-
lueu Conçu dans cet esprit

commémoratif, le premier
concert, le 12 juillet, était assez

sinistre ; sept autres sont prévus
du 11 septembre au 29 octobre
à 18 heures, dans les salles de
rexposition au cinquième étage
du Centre Pompidou. On peut
espérer que le plaisir de décou-
vrir des oeuvres et des compo-
siteurs trop négligés Pemportera
sur la curiosité malsaine qui
entoure ces séances (Texhuma-
tion musicale.

L'ALSACE
à Niederbronn

« Renseignements et location >
en alsacien, cela se dit « cor-
diale bienvenue ». ainsi qWÜ
est écrit au bas du programme
du troisième Festival de musi-
que de Nledesbronn-les-Batns,
devant Je numéro de téléphone
de Voffice du tourisme :

09-00-61_ <7esf que les Ren-
contres internationales d’expres-
sion artistique à dominante
musicale sont un vrai festival

alsacien : les solistes de rOpéra
du Rhin pour an concert lyri-

que le 7 septembre, l’ensemble
instrumental La Foüia de Mul-
house le 16, TOctuor à vent de
Strasbourg le 17, le Trio «TAZ-
sace, le 23, l’Orchestre régional
de Mulhouse le 24. Et si Mozart,
Schubert, Beethoven ou Gou-

nod ne sont que des Alsaciens
tfadoption, on. fera comme si

on ne le savait pas.

MUSIQUE DE CHAMBRE
à Paris

L'intégrale des trioo - et qua-
tuors vocaux de -Haydn par le

Lieder quartett ' (13 septembre).

un programme Chopin hors
des sentiers battus — Trio,

Polonaise pour violon seul et

piano — par le trio Ravel (le

14 septembre), des sonates de
Mozart et des lieder de Schu-
bert, accompagnés au piano-
forte (les 20 et 22 septembre) ;

mais aussi des soirées plut
classiques, et la participation
de rorchestre Bernard Thomas—
le Festival de musique de
chambre de Paris ménage
adroitement le plaisir de la

découverte et le confort des
heureuses retrouvâmes, sans
oublier le charme des yeux :

Saint-Louis-en-rile. l’hôtel
Carnavalet, Pégllse des Bülettes,

Samt-Germatn-des-Pris. . .

ET AUSSI : A l’Orangerie de
Sceaux, hommage à la musi-
que française. Franck, Fauré,
Chausson, (vendredi 8 septem-
bre, à 20 h. 45) et Musiciens
de la cour de Bourgogne, par
l'Ensemble Gufnaame de M&-
chault, le lendemain, à 17 h. 30

(Ta : 661-06-71, poste 96.) A
la Sainte-Chapelle, l’Ensemble
Farasssus ' avec René ’ Jacobs
réunit Telemann, Corelli. Bor-
ne! et Je&h-Sébastlën Bach, le

lundi il septembre, à 20 h. 30

et le mardi 12. à 18 h. 30 et

30 h. 30. Soirée Mozart & Saint-
Sévérin, le Jeudi 14 septembre,

à 20 ta. 30 : Nouvel Orchestre
philharmonique, dirigé par
Alexandre Myr&L Festival de
Saint-LMêr du 8 au 17 septem-
bre : récital des jeunes grands
interprètes Internationaux
(F. Lodéon. C. Katsaris. D. Var-
sano) et musique de chambre

|

(Sextuor à cordes de Paris.

Quatuor Amadeus). (Renseigne-
ments : (61) 66-16-22).

expositions

PARIS-BERLIN
au Centre Georges-Pompidou

1900-1933 ; Berlin, plutôt que
Paris, et c’est tellement mieux
ainsi. On avait besoin qu'enfin
soit déployé sur les bords de
Seine le dossier épais de Fart
allemand depuis lès débuts de
rexpressUmnisme à Tune des -

époques les plus fécondes et
désespérantes aussi de son his-

toire. Peinture, architecture,

arts appliqués*. Dé Kôkoschka
et Eirchner à Dada, d'Otto Dix
et George Grosz -au Bauhaus et

à la Nouvelle . Objectivité, vio-

lence. révolte, refus névrotique
de la société bourgeoise, préoc-
cupations sociales.' Loin de
l’toressé plastique et de la jo-

viale -Ubertê des créateurs pari-

siens.

ALBERTO GIACOMETTJ
chas Maaght-

à Saint-Pani-de-YenCs

Ce grand rassemblement de
sculptures, de peintures et

d’œuvres graphiques n’apporte
sans doute pas grand-chose de
plus à. la connaissance de Par-
tlste. Mais c’est GiacometU le

grand, toujours d’actualité avec
son angoisse et sa nuit De
Vinédit cependant : les dessins

qvfü a réalisés sur les murs dé
son atelier, de 1927 A sa mort,
et qui ont été détachés.

'

SCULPTURE ROMANE
DE TOULOUSE
au musée CbâgaD à Nice

Avec ses trois gros chantiers *

la cathédrale Saint-Etienne,
la bascüique Satnt-Semtn et le

sanctuaire Notre-Dame-de-la-
Daurade, Toulouse fut- A la fin

du onzième siècle et au cours
du douzième un grand

.
centre

de sculpture. Les témoignages
en «ont malheureusement rares.

Ce qWü en reste, aujourd'hui
conservé par le musée dés
Augustine, -fait l’objet tPune
belle exposition à Nice, oà Pon
peut suivre révolution du roman
toulousain vers ce qu'on peut
appeler une *«r renaissances

LA PEINTURE EN PROVENCE
AU DIX-SEPTIEME SIÈCLE -

au palais Longcfcamp

à Marseille

Une exposition peu banale. Elle

est faite de deux cents ouvrages
pratiquement inconnus, qui, ü
y a encore quelques amies,
étaient conservés dans, des
conditions lamentables. Aujour-
d’hui remis en état, üs révèlent

;

des talents originaux, tels

Michel Serre. Poudrant. Le- ,

vieux, Pierre Puget, peintres

qui se sont épanouis dans cette

Provence du dix-septième siècle,

carrefour d'apports nordiques

et italiens.

DESSINS. DE HANS HARTUNG
aux Sables d'Olonwa

L’aventure de l'abstraction lyri-

que retracée-A travers la rétros-

pective des dessins d’un précur-
seur : les premières aquarelles

et les premiers lavis informels
d’Hartimg datent de 1922, alors

que le mouvement n’aUatt s’épa-

nouif èh France qu'après 1950.

Une ïmpartante exposition mon-

|

tée par un musée de province
dynamique. ouvert à Fart
contemporain, et qui ne se
contente pas d'une seule expo-
sition par an.

L'ÉCOLE DE PONT-AVEN
au musé* , de Qubnper

Ceux qui, autour de Gauguin,
d’Emile Bernard et -de Senster
se sont retrouvés, vers Vannée
1890, A Pont - Aven on au
Pouldu : Montra, Lacombe,
Moret. Füiger, pour ne citer

que les artistes les mieux repré-
sentés à l'exposition. Celle-ci

constitue le premier, bilan des
œuvres apparentées à l'école

céZâbre conservées dans les

collections publiques et privées
de Bretagne. Après Qutmper,
eUe ira A Sennes, puis & Nantes.

ET AUSSI, avant leur ferme-
ture prochaine ; De Renoir à
MaRsse . (les-, chefs-d’œuvre
français des musées soviéti-

ques) et Jules Romain, au
Grand Palais . (l’histoire de
Sripion en tapisserie et des-
sins) ; Pierre délia Francesco,
au Louvre (un dossier sur le

portrait de Mklatesta) ; Abstrac-
tion création, au Musée d’art

moderne de la ville de Parla (la

pètnture abstraite des an-
nées 80) : Ipoustégug, & la Fon-
dation des arts graphiques (le

corps sculpté) ; Dessins d?Ale~
chtnskg (le pinceau en liberté

sur papier d’un peintre), et
Upchttz, an Centre Georges-
Pompidou (un sculpteur cubiste
dm™ les collections nationales);

Accrochages d’été, au Musée des
artB décoratifs (tableaux
connus. Inconnus ét ' méconnus
du musée).

jazz

SUGAR BLUE

à Campagne-Première

Revenu de Saint-Tropez, Thar-
monictste chanteur Sugar Bbie
a enfin, pu constituer une petite

formation de Chicago Blues
avec des musiciens rencontrés
dans un studio : Vie Pttts à
la batterie et Keith Gampat
à la guitare. Cécüe Savage, qui

ouatt jusqu’alors de la guitare

en duo avec Sugar, s'est donc
mise à la basse. Un vrai sou-
tien rythmique régulier, voilà

qui devrait permettre à Thar-
monfea diabolique du, jeune
Nao-Yorkais de' donner toute

sa mesure.

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d'ART

et d'ESSAI

LE5EWE
** ne ftfttfrffrStifm

FESTIVAL AMUS EXOTISME et SEXUALITE
12 h. 30 1 Je. ta, b, en» (Akaraao).

14 b. i Jbatemte An rapport die»
let).

14 h. 30 : le RsjinJ (Extrait)

16 h. I Debora détins (FUlscfcer).

16 il. 20 : Bilitis (Cotai et Hmrittn).
18 fa. : Cet ofescar rajat «ta désir

(Banni).
18 IL 20 : HUUcb (SanptrtV
20 fa. i On peut» carotta pmr rete

(NerBnmf).
20 A. 20 1 vices privés, vertes pshlfqms

dmesc).
22 h. 30 1 u Caméra (FeOTaQ.

22 fa. : Varwttm (Rossai).

PANTHEON ”•"!

If COUTEAU DANS L'EAU

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1
3a ru SataModrfrdraarts - 3Z9-U-1S

A 12 B. et 24 a.

L'EMPIRE DES SEKS
de msm oshïma

A 14 ta, 16 ta, IB ta, » ta, 22 ta

LE JEU DE U POMME
de Ven COTTIUm

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2
su, rm SaMMtfié-det-Arts - 32&48-U

A 12 ta et 24 ta

PJERBOT if FOU
de Jea-Uc GODARD

S14ta,16ta,18taf 20ta,22ta

ADIEU PHILIPPINES
rte liantes £027EX

Et S! vous
organisiez

votre prochaine

réception au

56e étage de la

Tour Montparnas

Le Ciel de Péris

538.5235
De 40 à 300 personnes

Buffets, cocktails, Danquats

avec’Paris a vos pieds.

Parking sous la Tour. *

Documentation sur demande

OLYMPIA du 7 sePtembre

bruno cocuatrix présente au 17 septembre 1978

ANTONIO CARLOS J0BIM
VINICIUS DE M0RAES

T0QUINH0
MIUCHA

-r: - T?: ; Location au Théâtre de 11 h à 22 h, dans les agences, par Téléphoné: 742.25.49.

CONCORDE-PATHÉ - GAUMONT-RICHELIEU - SAINT-LAZARE-PASQUIER - MONTFÀR-
NA5SE-PATHÉ - U.G.C.-ODÉON - CUCHY-PATHÉ - GAUMONT-GAMBETTA - GAUMONT-
CONVENTION - VJCTOR-HUGO-PATHÉ - TRICYCLE-ASNIÈRES - GAÜMONT-EVRY
PATHÉ-CHAMPIGNY - CYRANO-VERSAILLES - BELUE-ÉPINE-PATHÊ - THYAIS-AVIAT1C-

LE BOURGET

lopoint Exceptionnel : une grande et pure histoire d'amoun
LeGuide-

Fragce Soir Film d'une étonnante maîtrise.
Robert CHAZAL

IEMÆIÏN Tout le monde vous le dira c'est un film qu^I faut
***

voir pour Anoutc. Michel pébez

ÜRT1 Un film très important quU faut voir absolument
Michel DRUCKER

[COMPAGNIE’RENAUD'BARRAULTi
LJ

tTHEATREWD ORSAY!
12 septembre - 10 octobre

Grande4>àlfë Petit Orsay

mar 12 20 h 30 HAROLD ET MAUDE

.

mer 13 20 b 30 HAROLD ET MAUDE
jeu 14 20 h 30 HAROLD ,ET MAUDE
ven 15 20 h 30 RHINOCEROS
sam 16 20 h 30 RHINOCEROS,
dïm 17 15 h RHINOCEROS
dïm 17 18 h 30 RHINOCEROS
mar 19 20 h 30 HAROLD ET MAUDE

dim 24 15 h
mar 26 20 h 30

sam 30 20 b .30

dim 1 10 h 45

dim .1 15 h
dim 1 18 h 30

mer 20 20 h 30 RHINOCEROS
' jeu 21 20 N 30 RHINOCEROS
ven 22 20 h 30 HAROLD ET MAUDE /

.sam 23 20 h 30 HAROLD ET MAUDE A
dim 24 15 h HAROLD ET MAUDE :

. /
mar 26 20 h 30 RHINOCEROS j
mer 27 20 h 30 HAROLD ET MAUDE - f
jsu 28 20 h 30 HAROLD. ET MAUDE /
ven 29 20 fl 30 HAROLD ET MAUDE I

sam 30 20h30 RHINOCEROS : /
dim 1 10 h 45 ConcaitTrla Fantanarosa : b

Brethona Scbabvt Brabms X
dim .1 15 h RHINOCEROS t
dim 1 18 h 30 RHINOCEROS A
mar 3 20 h 30 OH ! LES BEAUX JOURS j.
mer- 4 20 h 30 OH I LES BEAUX JOURS 6 ....

jeu 5 20 h 30 RHINOCEROS ALBERT^NOBBS
ven e 20 b 30 RHINOCEROS ALBERT NOBBS
sam 7 20 h 30 HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS
dim 8 10 h 45~ Cowart EwrgesPtaifornadw, piBBa;tôrtSc&alNrt

dim 8 15 -h HAROLD ET MAUDE ALBE^p* NOBBS
dim 8 18 h 30 relâche ALBERT NOBBS
mar 1020 h 30 OHFLES BEAUXJOURS ALBERT NOBBS

utilisez ce calendrier
- • - comme bon de location

•- soulignez pièces et dates de votre choix
prix Grande Sette WF.65 F 50 F 45 F 44JJF 30F:3QF

vv, prixftrtit Orsay 4.5F 35F 25%,

*!^m**i> x
;

trial F

règîOTTCnt bancaire ou posta! 3 voleüh ou mandat-lettre
à Tonfré de la. Cie Renaud-Barrault adressé avec une
emieK&petimbrée pour renvoi des billets

Thâ%e d'Orsay 7-, quaï Anatole-France 75007 Paris
“
;C tél. 54338.53
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CSSTKK POMPIDOU
iw^piiacii»te Stfat-Mutta

amf mardi, de 12 b. à n b
teSÜ*

.gSS^aSSSpâ^
IMS. Jusqu'au * ao^bn.^ ^
JACQUES UPCHITZ (i<

Jusqu'au IB octobre -
"“**>

ïïs^ssî- asi srisi
ATELIERS AUJOURD'HUI s .

ïsaf?S£î£SS *• ^aîS°3;SS,„®“S"4^
Ombre de création Industrielle

TOBAW SOVIETIQUE,
1917-1978» Jusqu’au 18 septembre.

i? JsoVEttl AUTREMENT,
Tenexsle solaire. Jusqu’au 16 octobre.

BLP -T.

: ii
ISîHISTOKim

MUSEES
. DE awom A MAX1SSB. VtaLCt-deux cbefs-d'oruviB des muséessoviétiques et français. — Grand
Balais, entrée Clemenceau (261-54-
10), mur mardi, de 10 h. A 20 b. Le
mercredi Jusqu’à 23 b. Entrée - g y
tembre**

11 ! “ P‘ « eep-

_ 5?*® . HOMA3W. D’histoire de
Sçlpion (tapisseries et dessinai.

2ïaad' ?**** (voir cl-dessusj. (En-
trée gratuite le il septembre.) Jus-qu au 2 octobre.

HENRI RIVIERE (MH - 1351).
Aquarelles et gravures. — Petit
Palais, quai Alexandre-rn (265-99-
21). Saur lundi et mardi, de 10 h.
* 17 h. 40. Entrée : 5 P ; gratuite le

.
dimanche. Jusqu'au 15 septembre.
TORO DELIA FRANCESCA. Le

portrait de Slglsmond Malatesta
(dossier du département des peln-

. tures n<> 15). _ Musée, du Louvre,
entrée porte Jaulard (280-33-26)
Sauf mardi, de 9 h. 45 4 17 h.
Entrée : 3 P (gratuite le dimanche).
Jusq u'au 18 septembre.
NOUVELLES ATTRIBUTIONS. —

Dessins du seizième et du dix-sep-
tième siècle. — Musée du Louvre,
entrée porte JauJard (voir d-deasus).
usqu'au 19 septembre.
DONATION PICASSO. — Musée

du Louvre, entrée porte Jaulard
(voir cl-dessus).

AUGUSTE RODIN : le monument
des Bourgeois de Calais 0884-18»).— Musée Bodin. 7. rus de Varenne
(705-01-34). Saur mardi, de 10 h. i
12 h. et de 14 b. à 18 h. Entrée .

5 F ; le dimanche : i50 F. Jusqu’au
25 septembre.

LES BARBUS. — Musée Bourdelîe,
16. rue Antoiae-Bourdeito (548-67-27).
Sauf mardi, da 10 b. à n ta. 30.
Entrée : 5 F. Jusqu'à rm septembre.
COROT VU PAR LES PEINTRES.

De Corot à Foujlta. — Collections
du musée Carnavalet. Mairie
du 12* arrondissement. 130. avenue t
Daumeenll. De 10 h. è 12 h. 30 et- I
de 13 b. 30 à 17 h. 45. Du 8 asp- ’

tembre au 4 octobre.

ABSTRACTION-CREATION (1331-
1936). — Musée d’art moderne de la
Ville de Parla. 'Il, avenue du Pré- i

eldent-WItoon (723-SX-2T). Sauf lun-
di et mardi, de 10 h. à 17 b. 40.
Entrée : 5 F ; gratuite le dimanche.
Jusqu'au 17 septembre. 1

GEORGES ROUAULT. Peintures
et lavis inconnus sur te thème du
Miserere ». — Musée d’art moderne,

de la Ville de Paris (voir ci-dessua).
Jusqu'au 10 septembre.

PEINTRES DU QATAR. — Musée
d’art moderne de la Ville de Parle -

(voir d-deasus). Jusqu’au 1» oc- _
tobre 1

L’ABSTRACTION ANALYTIQUE :

Degottex. Devade, fractures du mo-
nochrome. — ARC Paris, au Musée
d'art moderne de 1a Ville de Parle
(voir cl-deaaus). Jusqu'au 18 sep-
tembre.
ATELIERS PORTUGAL. — Musée I

des enfanta au Musée d’art moderne
de la VlUe de Parla, 14, quai de
New-Yort (voir ci-dessus). Entrée
gratuite pour les enfants et les
groupes (animations, prendre ren- I
des-voua au 723-61-27 j. Jusqu’au
29 octobre.
LHERBIER DE JEAN - JACQUES I

ROUSSEAU. — Musée des arts dé-
coratifs. 107. rue de Rivoli <260-

32-14) saur mardi, de 10 h. à 12 b.

et do 14 b. A 17 h. Entrée :5 F. *

‘Jusqu’au 2 octobre.
I DESSINS D’ORNEMENT DU DIX-
fSBPTTEMJB AU VINGTIEME SIECLE.
V- M'usée d« arts décoratifs (voir L
V-dessus). Jusqu’au 15 novembre.
» AFFICHES AMERICAINES 1945-
1(75. — Musée de l’affiche. IB. rus c
dé Paradis (824-50-04). Sauf mardi.
d<4 12 h. 9 IB h. Entrée : 5 F. Jus-
qxÀau II septembre.
lÇ>KAIN : 1852-1931. — Musée

Maxmottan, 2. rue Louis -Bollly

(224V57-42). Saur lundi, de 10 b. A
18 m Josqu’au 24 septembre. L
imilAIB ET SON CORPS DANS

LA SOCIETE TRADITIONNELLE. — T
Muscat national dea arts et tra-

dltlonri populaires. 6. rue du Mahat-
ma-Gtmdbl (bols de Boulogne)
(741-69480». Sauf mardi, de 10 ta. » »

83-48). Sauf' lundi «t mardi d»
!

I03 à 17 -40- Jwutran 29 octobre.
VISAGES DE MONTMARTRE. —

Musée de Montmartre, 17. raa-Salnt-
_Vincent. JuMU’en octobre.

JJ PAIT U»I FOIS IZON1KD.
!
“Po*ttlon-*waer poux enfanta.
Musée eu herbe. Jardin d’accUxuata-
tum. boulevard dea SsUom. Jua-
qu'au 31 décembre. .

TOUX* DU D1X-HUITIEMBSIECLE a PARIS. — Château de
“«atslle, route de Sévres-è-Nenllly.

- •??“.. Boulosoe. tons les Jours, de
17 b- 30. Jusqu’au 11 sep-

tembre. ...
ARCHITECTURES ; Photographies

i Balte. P. Baron, A» BeDsgule.
J. Bonnemateou, P. ToaanL 3. Tur-

Galerie de photographia de
la Bibliothèque nationale, 4, rus
Uiuvols. Sauf dimanche, da U ta. i18 «t Jusqu'au 18 septembre.

EN FRANCS - X760-1826.-- HOtel de Sully. 62. me Salnt-
Antotoe (277-50-30). Sauf mardi, dey 12 h. 30 et de 34-h. A»£ 30.
Jusqu’au 24 septembre.
IPOUSTEGUX. Sculptures et des-

Je 1957 à 1978. — Fondationnationale des arts graphique» et :

Poétiques. 13. rua Berryer (455-90-^ mardi, de 12 h. A 19 h.
Prolongée Jusqu'au 10 septembre.
CjENT CINQUANTR ANS DEMODE

(1828-1978). — Bibliothèque Fom».
do Figuier (378-17-34). Sauf

13 ta. 10 t M ta.
'

Rntrée libre. Jusqu’au 14 octobre.
QUAND L7WW REÇOIT PARIS.— -Mateau de VTRAN. 65. avenue des

Champe-EUaéas (225-62-BO). Jus-
qu’au 20 septembre.

®f REGION mbuikuwt
FONTAD4EBLBAU - Pontanarosa.

Rétrospective : 1912-1975. — «»n-
du théâtre. Tous les Jouta,

tembre
30 * 18 *•- 17 sep-

SANNOI5 - Tapisserie* eontempo-
nuaes (Arp. Bergman. Calder. Kan-
<Un*Ey. Le Coxbusler, RtopeHe. etc.).

ZZ. Cyreno-de-Bergarac, place
du Général-Ledero (881-81-55). Jus-
qu au 15 octobre.

AVIGNON - Cinquante années de
lithographies aux ateliers Moutlot.— Grande ' Chapelle «lu- palais desP«p««- Jusqu’au ' 30 septembre

.. uuHâmqoi - cent vingt ma-

.-vas récemment acquises pour k
futur musée d’art eeutampezain de
Dunkerque. — HOtel de ville (sauf
mardi). Jusqu’au 30 septembre.
LYON. Tissu et ettaHeai : laUUm, *— Espace lyonnais d'art

Senfptxm à la Part-Dieu ; Agare
***"»• c*M«g. Cè*ar. Mteo, etc. Jus-
que Du septembre.
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BALZAC ÉLYSÉES - U.G.C. MARBEUF - U.GLC ODÉON - BONAPARTE
OMNIA GRANDS BOULEVARDS VENDOME

(Version originale dans toutes les salles)

.MARSEILLE. La peinture en Fra-
vmiee au «Hx-septlème déde.— Mu-ma dm Domx-ftrto, JmqiPn 30 iop-

EN PROVINCE
• « Le Monde » du 29 Juin a publié
Dualiste des expositions d’été en
province. En voici uns sélection et
quelques autres :

ALBI - TJL Stefnletn, dessina et
peintures ; F. Auburn, peintures. —
Musée Toulouse-Lautrec, palais de
la Barbie (56-76-78). Jusqu'au 15 sep-
tembre
ANÇY-LB-FBANC (Tonne) - Les

chemins de la création. — Château
(52-26-27). Jusqu'au 17 septembre.
..
ANTIBES - César, rétrospective de

i oeuvre sculpté. — Musée Picasso
Jusqu'au 31 octobre.
ARLES - François Morellet. —

Cloître Saint * Trophlna. Jusqu'au
30 septembre. -

Concert/

:
tembre -

.

.

'MB4TON - La dowdtaM Hennale
intessatiagaale d’art. — Palala de

'

JVnjw* .
05-87-14). jusqu'au 17 sep- 1

tembre,

MONTAUBÀN - Jean Hfilon, rétro-
55«H«: — Mtiaée 1*3-18-14). jus-
qu’au 10 septembre.
.IOCB. Scalptorea romamwi de Tou-

Musée nationsi. rnMaage
bCbUqua. Marc Cbaaall <ao-ii_4Si

• Jusqu'au 13 novembre.
Kon* rt ^ 4rm-

holes. — Galeries dos Fonchettas.
Jusqu’au 23 septembre»

. QUIMPER - L’Ecole de Pont-Aven«HW W COHfcCtfnn m pDbUüQCf et
nrfyéc* de Bretagne. — Musée des
beaux-art». Jusqu’A la ml-octobre.
RENNES - s La grande récré s.

Enseigne» dé Jean-Claude SBber-
manu. —Maison de la culture. 1, rue
fialnt-æifer (78 - 86 - 26). -Jusqu’au
16 aeptsmlxra

LÀ ROCHELLE - Bsposftlou s Le
SUgs de La Rochelle de 1627-1628 ».— L’Oratoire, salle municipalb, m.
doute égltee Salnte-Marguexlte, jus-
qu’au 15 octobre.

LES SABLK8-D*OLONNS - »»«
Hartnng. Rétrospective de l’oeuvre
sur papier : 1928-1978. — Jean-Pierre
Ferlcaod. Peintures et dessina. —
Musée de Tabbaye Sainte-Croix (32-
01-16). Jusqu’au 30 aeptemlüv.

SAINT-PAUL-DE-VKNCE - Alberta
GUoosnetti. — Fondation Masgbt
(32-81-53). Jusqu’au 30 septembre

SAINT-TROPEZ - D’un — -

1

l’antre, ln fenêtre — Musée de
l Annonciade . Jusqu’au 18 septembre.

8ENL0 - Devl Tussynskl. Miniatu-
res. — Fondation cslftza. audlto-
rtmn F. Liszt. De 14 h. * 19 h. jus-
qu’au Ï7 septembre
VALENCE - Le musée dans la rua.

la rua dans le musée. — jusqu'au
13 septembre

VALREAS (VauclnseX Mario Praa-
nnes. — Château de Slmlaae. ' Jus-
qu'au 20 septembre

VALLATJRIS - Berge Pollékotf. Rè-
tropertjy®. — Musée municipal
(63-75-94). Jusqu'au 2 octobre.

4 - MERCSKOr •« .SEPTEMBRE
ÈGLI8K *ÔAINT-ETIENNE-DU-MONT.

20 h. 30 Orchestre ds dbasnbre
de Heidelberg (Vivaldi : les Quatre
Saisons).

LUCERNAUtB - FORUM, 18 h.
R- Slegel, clavecin ; P. Oabard,'
violoncelle (Bach); a h_ :

J.-C. Dslzon. flûte ; A. ButeUonJ,
mezzo-soprano : P. Grapeloup -
BailCSU. piano (Mosret Fauré,
Bach. Roussel, Ibert. Sclortlno).

JEUDI 7 SEPTEMBRE
LUCBRNAKRE, 19 h. Voir le «

(Vivaldi, de Botemartler, Tele-
mann ) ; 21 b. : Voir le 6 (Tele-
mann, Beyts. Ravel, Gaubert,
Ibert, Sclortlno).

VENDREDI 8 SEPTEMBRE
LUCERNAUtB, 19 h. : voir le 6 ;

21 h. : Voir le 6 (Mozart Alain.
Baubet-Oony, Roussel. Gaubert
Ibert 8dorUno. Oroblea).

SAMEDI 9 SEPTEMBRE
LUCERNAUtB, 19 h. : Voir le 6 (VI-
' valdl. de Bolamortter. Telamann) :
21 h- ; Voir le 6 (programme du 7). -

LA DEFRNS8, 22 h. : Bassin Agam ;

Jeux d'eaux (Gerehwln, Ascloue,
TcùaltovEty. Orff).
DIMANCHE 10 SEPTEMBRE

LUCERNAUtB, 1» h- : Voir le 6;
21 h. : voir le A

LUNDI 11 SEPTEMBRE
LUC&BNAIRE» 19 h. : Voir le 6 (Vi-

valdi. de Bolamortter. Telamann ) ;
21 h. : Voir le 0 (programme du 7).

CENTRE POMPIDOU. 10 h. : Les
solistes de l’ensemble Intercontem-
poraln. avec R- Traiter, soprano,
et A. Planés, piano (Etaler, Schben-
berg).

MARDI 12

LUCERNAUtB, 19 : Voir le 5 J 21 X":
Voir le’ 6 (programme du 8).

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES,
21 h. : V. Belge, planiste fan-
taisiste.

17 hTlfOEntrée :8F; le dimanche :

4 F. Jusqu'au 2 octobre.
SPUCdDElTO DS® COSTUMES DU

MONDE.»— Musée de l'homme, re-
late de K’haUlot (505-70-60). Sauf
mardi, tfe 10 ta. I 1T ta. et sam. et

dlm dei il ta. à !0 ta. Jusqu’au
15
bS5ÏÏÎ(CES FRANÇAISES, de 1750

A no» ?£re — Mueée de la mode
et du^pwiume. palais GoUlera.

10, avomi? pierre-I^-de-Serble (720-

Festival estival de Paris
.

EGLISE SAINT - SEVBRIN. le 8.

20 h- 30 : Michel Chapuls. orgue
(Grlgny, Marchand. Buxtebude,
Bach).

RADIO-FRANCE, ta 8, 20 h. 30 :

Tevor Pinnock. clavecin (Bach) :

le 7 : Joe Van anmeineM. clave-
cin : le 9 : Colin Tilney. clavecin
(Couperin. Geoffroy. Bach. Froher--
ger. Jacquet ds la Guerre).

.
jgQWCi/Bflmun, le 7. 18 h. 30 et

20 h. 30 : John HoUoway, violon
baroque; John. TolL clavecin
(Bsohg.

SALLE PLSXBL, le 8. 20 h. 30 :

Nouvel Orcbeatra ahllhaimcnlque
et choeurs -de Raalo-France^ air
L- Vte (Schubert, Ltest Beethoven^
Rasquenoph).

..THEATRE DU .'RANSLAGH- te 9,
18 h. 30 : Marie-Annick Nicolas,
violon ; Elisabeth RigoUet plana

‘ *»*»*>) 1» 10.
20 h. 30. : Muslca Antiqua d'Ams-
terdam (Vivaldi . Télemann. Bach).

SAINTE-CHAPELLE. 20 b. 80 ; te Û,reb.30et20h.30: Ensemble
Pamassus. avec René Jacofaa.

. haute-contre (de Babmortter. Tele-
mann. Blow, CoreDl. Domel. Craft
Bach).

NOTRE-DAME, 1e 10, 17 h. 45 :
' Récital M. Drake (Cundlck, Boyce.

Bach, Wldor. WelU)

.

FESTIVAL DE MUSIQUE
DE CHAMBRE DE PARIS '

EGLISE SAINT-LOUIS-KN-LTSLB.
le 12. 21 h. : Orchsetre de chambre
B. Thomas, et. tes solistes du
Consart Oxpheûs (Vivaldi).

DANS LA REGION PARISIENNE
BIEVRES, comptera sportif, la 8,
20 b. 30 : Duo da guitares P. Mal-
don»do-R. Anrétl et HL Rueh-wwwi . Q. vert». ‘

BBBTBUXL. château, le 10. 18 b. :

Grand Orchestre de la Police na-
tionale (RoastaL HaSndaL Orff) ;
16 h. : S. Vlrerie, piano (Bach.
Chopin. Liszt, Debussy. Ravel).

SPXAX5-RHUS, église Saint-Didier,
le 9. 21 ta. : Ensemble imtr iinmint^]
Monteverdl (Torem. Vivaldi Tele-
wimn Haydn).

ORSAY, faculté, te 8. 20 h. 30 :

Pb. Jouanneau et A. . Dnmond.
guitares (de SPlan. Bach, Scar-
latti).

SCEAUX, Orangerie du château.
X* Festival (661-06 - 71). 1e 8.
20 h. 45 : hommage à là musique
française, avec H. Sserlng. violon.
F. Dareau. piano. R. Balles, violon-
celle, et te Quatuor Loevettguth
(Frank, Fauré. Chausson) ; le 9.
17 h. 30 : Bneembl» Guillaume de
Méchant (Lee mushdens de la cour
de Bomgtwne) ; le lo, 17 ta. 30 :

Quatuor de clarinettes de parte
. (Ibert. gaSndal. Arma, de Bols-
mortier, Mozart. Nicolas).

i I j i i :w :•

Attention : le fflm passe maintenant dans deux salles aux Champs-Elysées

GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES IMPERIAL PATHE HAUTEFEUILLE
film à : 14 h 25 -16 h55- 19 h 30 -22 h

T ÉPOQUE
GEORGE V IMPÉRIAL PATHE HAUTEFEUILLE

film à : 14 h 35 - 17 h 05 - 14 h 40 - 22 h 10

GAUMONT RIVE GAUCHE GAUMONT SUD
film à : 15 h et 20 h

J"-*"
: y~/r ^'AîTVv '

«X»-.'ver ï r?'

:

Vrt • MARIGNAN-PATHË - QUINTETTE - MAYFAIR. —- V.F. : FRANCE-ELYS^ES (mer-

taudi "seulement) - CLICHY-PÀTHÊ - RIO-OPÉRA - SAINT-LAZARE-PASQUIER

^NTPARNAS^3^GAUMONT-SUD - BELLE-ÉPINE-PATH#: - ÀRTEL-ROSNY - ARTEL-MONTPARNA^^r Q2L-VERSAIU.ES - TRICYCLES-ASNIiRES - VÉLIZY

Wàèë

F*our bien ccmitisncer la saison chié,

il faut absohim^it aller voir

k “Le smirire aux larmes".

^losé Bescos/Parlscop.

Ik Etonnants et émouvants
MP Jill Clayburgh et Peter Falk dans J

rît “Le sourire aux larmes”. 1

V
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Cinéma.

jp**-

AIRE UBRE (322-70-78) (V„ 80.
18 h. 30 : P»UBt3no, Mime.

ARTS-HEBERTOT (387-23-33) (D-

soir, LO. 20 h. 30, mat. dlm. 15 b. :

Mon péxe avait raison, (à partir

du 12). _ v
BOUFFES DU NORD (280-28-04) (D.),

30 b. 30 : Prends bien garde aux
xeppeUne (à partir du 8).

CARTOUCHERIE, A partir dn U.
21 h. 30 : Théâtre équestre.

COMEDIE - CAüMARTDr (073-43-41)

(J.), 31 h. 10, mat. dlm. 15 h. 10 :

Boeing-Boeing.
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES

(359-37-03) (D. BOlr, L.). 20 b. 45.

mat. di™, 15 h. : le Bateau pour
Llpala.

DAUNOU (281-68-14) (J, D. soir).

21 h., mat dlm. 15 h. : lea Bâtards.

ESSAION (278-48-42) (D.), 20 b. 30 :

Sonate pour deux femmes seules et

uns wt.m. (à partir du U) ; a

22 h. : L'empereur s’appelle Dro-
madaire (J. Prévert}.

BUCHETTE (328-38-09) (D.). 30 ta. 30:

la Cantatrice chauve ; la Leçon.
IL TKATREfO (322-28-92) (D, L.).

ZI h. : Louise la pétroleuse.

LA BRUYERE (874-76-99) (D. soir,

L.}, met. Dlm. 15 b. et 18 b. 30 :

les Polies du samedi noix là partir

do 7).

LUCERNAIHE (544-57-34) (D.). —
L 18 h. 30 : Théâtre de chambre ;

20 h. 30 : Punk et Punk et Cote-
nam; 22 h. ; J. BengulguL —
n, 18 h. 30 : le Fauteuil ; 20 b. 30 :

Lady Penelope ; 22 h. 15 : la Mu-
lca.

MADELEINE (285-07-09) CD. soir, L.),

20 b. 30. mat. Dlm 15 n. et 18 b. 30 :

le Préféré (à partir du fl).

MICHEL (285-33-02) (L0. 21 h. 15.

mat. Dlm. U ta. U : Duos sur
canapé.

MONTPARNASSE (320-88-00) (D. soir,

L.), 21 tu, mat. Sam. 17 h, Dlm.
15 h. : Peines de cour d’une
chatte anglaise.

NOUVEAUTES (770-52-76) (J„ D.
soir), 21 lu. mat. Bam. 18 tu Dlm.
15 h. 30 : Apprends-moi. Céline.

ORSAY (548-38-53). le 12, 20 h. 30 :

Harold et Monde.
PALAIS-ROYAL (742-84-29) (D. soir,

L.), 20 h. 30. mat. Dlm. 15 b. : la

Cage aux foDex.

PENICHE (205-40-39) (D.), 20 b. 30 :

la Dernière Bande (à partir du 7).

PRESENT (203-02-55), V- S„ 20 h. 30,

Dlm. 17 b. : la Tour ds Nraie (der-
nière le 10).

SAINT-GEORGES (878-83-47) (J., D.
soir). 20 b. 30, mat. Dlm. 15 b. :

THEATRE DE BRETAGNE (329-08-

81). les 8 et 9, 20 h. 30 : Bareas
Breix.

THEATRE D’EDGAR (322-11-02) (XL),

20 b. 45 : H était la Belgique— une
fuie.

THEATRE MARIE-STUART (508-17-

80) (D.), 21 h. : Je suis resté long-
temps— ; 22 b. 30 : Monnaie, Cam-
ping; caravaning.

VARIETES (233-09-93) (D. soir. L.).

20 b. 30, mat. Dlm. 15 h. : Boule-
vard Feydeau.

Les cafés-théâtres

AU BEC PIN (396-28-35) (D.).

20 b. 30 : te Grand Ecart » 23 n. t

la Femme rompt» ; 23 h. 15 .

S uado.r« BLANCS-MANTEAUX (277-42-51)

(D.). 20 h. 30 : la Nouvelle Star;
21 h. 45 r Au niveau du chou.

AU COUPE-CHOU 1272-01-73) 0)0.
20 b. 30 : le Petit Prince ; 22 b. :

Bnmnm
CAFE D’EDGAR (322-11-02) (D.),

X : 20 b. 15 : Soli-Loquea; 21 b. 30 :

Popock; 23 b. ; Soigne tes ecchy-

moses, Gervataa. - n : 22 b. :

Deux Sulssm an-dessus de tout

soupçon.
CAFE DE LA GARE (278-52-51) CD,

1»), 20 h. 15 : Thôàtr’en poudre ;

22 h. : Fromage au Dessert?
COUR DBS MIRACLES (548-85-60)

(D.). 20 b. 30 : Marianne Ser-

gent ; 21 b. 45 : l'Eau en poudre ;

23 h. : Grugra.
DIX-HEURES (606-07-48) (DJ,

21 b. : lea EtwUee.
FANAL (233-91-17) (D.), 20 h. ï Un
coin da.ni» le sens de la marche ;

21 h. 15 : le Président. -

LUCERNAIRE (544-57-34) (L.).

22 b. 30 : Roméo et Geoxgette.
LE MANUSCRIT (887-82-80) (D, L.).

21 h. : Vos BUCaies, on s’ marre ;

22 h. : M. Veiller.

LE PETIT CASINO (747-82-75) (D.,

L.), 21 h. 30 : Du dac an dao ;

22 h. 30 : J.-C. Moatolls (dernières
le 12).

LES PETITS PAVES (007-30-15) (D.),

21 h. 15 : Ça sent le prlntampa.
LE SPLBNDID (887-33-82) (D, L.).

20 h. 45 : P. et M. JoUvet ; 22 h. :

Poubelle glrl.

THEATRE DES QUATRE CENTS
COUPS (329-38-89) CD.), 20 h. 30 :

la Goutte ; 21 h. 30 : En attendant
l’autobus ; 22 b. 30 ; T’a qu’la que
le suis bien.

VIEILLE GRILLE (707-80-03) (L.).

I : 20 b. 45 : Emesto Rondo ;

22 b. 30 : Poussez pas le mammi-
fère. - n : 31 ta. a Ricard;
22 h, 15 : A Plcchlarinl; V. « 8,
à 23 h. : M. Haqmnnt et A OlXOUX.-

Pour toi» renseignements concernant
rensembie des programmes ou des salles

>LE SONDE INFORMATIONS SPECTACLES’

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les (flmanches et Jours fériés)

Les fflrru marqués (•) sont Interdits

nr mollis de treize ans

(**) aux moins de dlx-bult ans

La Cinémathèque

CHAXLLOT (7M-84-24)
SiTMW’nicm 6 SEPTEMBRE

15 h. : Jean Lamtse, dernier des
coreslres ; 18 b. 30 : la Mandragore,
de R. Oavald ; 20 h. 30 : Bus en folle,

de J. Pnmrtey ; 22 h. 30 : le Voyage
fantastique, da R. Flalscbar.

JJBUDI 7 SEPTEMBRE
15 h. : lea Trais Laztcleis dn Ben-

gale. de H. Hathaway; 18 h. 30 :

Histoires extraordinaires, da R. Os-
wald et P. Wegener; 20 h. 30 ; La
nuit où le monde explosa, de
F. Sears; 22 h. 30 : Hommage A
B.-W. Pusblndar. film Inédit.

BEAUBOURG (764-24-24)

En souvenir de Charles Boyer.

MERCREDI 6 SEPTEMBRE
15 h. : l'Homme du large, de

M. Lbarbler; 17 h. : Madame de™,
de M. OphOls ; 19 ta. i Llilom. de
F. Lang.

JEUDI 7 SEPTEMBRE
15 h. ; lea Boucaniers, de C. B. de

Mille et A Qulnn ; 17 A : Pieds nus
Hana la parc. de G. Sacks ; 18 h. ;

Comment voler un million de dollars,

de W. Wylar.

Les exclusivités

A LA RECHERCHE DE Kr GOODBAR
(A. **) v.o. : Elyaéee Point-Show.
8- (225-57-29) : vS. î St-Ambrolae,
11» (700-89-16) (sauf mar.).

ANNIE HALL (A) vjo. : La Clef, 5*

(337-90-90).
L’ARGENT DE LA VIEILLE (ItJ

v.o. : Marais. 4" (278-47-88).

AROUND THE STONES (AJ V.O, :

Vidéoatone. 8".

LE BOIS DE BOULEAUX (FoL) rxt. :

Clnocbe Saint-Germain, 6* (633-

10-82). _
BRIGADE MONDAINE (Fr, *> :

D.G.C. Opère. 2» (281-50-32) ; Bre-
tagne, 6* (222-57-97) ; Normandie,
8* (358-41-18) : tT.G.C. Gara de
Lyon, 12* (343-01-58) ; Mistral. 14*

(539-52-43).
LE CONTINENT FANTASTIQUE

(Eap.) vS. : Maxéville. 9» (770-
72-85).

LE CANDIDAT DU POIL (A) vX. :

Richelieu, 2* (233-56-70) ; La
Royale, 8* (265-82-88) ; Marlgnan.
8* (359-92-82) : Diderot, 12* (843-
18-29) : Montparnaase-Pathé, 14*

(326-85-13) ; Gaumont-Sud, 14*
(331-51-18) ; Cambronne, 15* (734-

42-96) jusqu’à jeu. ; CUctay-Fathé,
18* (522-37-41) ; Gaumont-Gam-
betta. 20* (797-02-74).

LE CONVOI (A) vjo. : U.QiC. Dan-
ton. 6* (329-42-82) ; Ermitage. 8*

(359-15-71) Î vX. : Rex, 2* (236-
83-83) ; D.G.C. Gare da Lyon, 12"

(843-01-59) ; D.G.C- Oobellns, 13*

(331-08-19) ; Mlramar, 14* (320-
89-52) ; Mistral, 14* (530-52-43) ;

Magie-Convention. 15* (828-20-64) ;

Muret, 18* (288-99-75) ; Secrétan.
19* (206-71-33).

DAMIEN, LA MALEDICTION H
(A, **) VjO. ; Quintette, 5* (o33-
35-40) jusqu’à jeu. ; Ambassade, 8*

(359-19-08) ; vX. ; Richelieu, 2*

(233-56-70) ; Montparnasse 83, 6*

(544-14-TI) ; Français, 9* (770-

S nvpwt, «w

DIEU MERCI. C’EST VENDREDI
(A) vj). ; U.G.C. Danton, 6» (329-

42-62) : Ermitage. 8* (350-15-71) :

vx. : Rex; 2* (238-83-93) ; U.G.C.
Oobellns. 13* (331-08-19) ï Mlra-
msr, 14* (330-89-52) ;

Mistral. 14*

(539-52-43).
DOSSIER 51 (Fr.) : Quartier Latin.

5* (326-84-65)'; Blairit*. 8* (723-

60-33) ; Gaumont-Opéra, 9* (073-

95-48} : Nations,. 12* (343-04-87) :

Parnassien. 14* (329-83-11) ; Olym-
plei 14* (542-67-42) ; PIX Saint-

Jacques, 14* (589-68-42) ; Cam-
bronne. 15* (734-42-96).

DRIVER (A-, ) VJ). : Psramonnt-
Odéon. 6* (325-89-83) « PubUcla
Champs-Elysée», B* (720-78-23) ;

vX. : PubUcla Matignon. 8* (359-

31-&7) : Max-Under. 9e (770-40-04);

PammountrOpéra. 9* (073-34-37) :

Paramount-BastlUe. 12* (343-79-17);

Paramoont-Gobellna, .
13* (707-

12-28) ; Faxamount-Orléans, 14*

(540-45-91) ; Pmramount-Montpar-
r. gMUN 14* (326-22-17) ; Convention
Saint-Charles. 13* (570-33-00) ;

Passy, 16» (288-82-34) : Paramount-
Malllot, 17* (758-24-24) î Moulln-
Rouge, 18* (606-34-25) : Secretan,

19* (206-71-33): :

EXHIBITION H CFrJ (*•> :
Çapri. 2*

(508-11-69), Paramount - Galaxie,

13* (580-18-03).

LA FEMME LIBRE (A, V.o,î :
«J-

Germain Huchette. 5* (633-87-W).
Elysées-Lincoln, .8* (338-36-14), jus-

sspa-s: na-
50-32).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR JA_
V.o.) (•) : Saint-Michel, 5* (326-

79-17) ; Ermitage. B* (359-15-71) ;

vX. : U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) ;

MaxévUle. 9* (770-72-80) ; Salnt-
Ambrolse. Il* (700-89-16) ; Bienve-
nue-Montparnasse 1 5* ( 544-25-02).

GOOD BYE EMMANUELLE (Fr.)

(•»} : publlcto Champs-Elysées, 8*

(720-78-23) ; Paramoont-Opéra, .8*

(073-34-37).
LES GUERRIERS DE L’ENFER (A^

v.o.) (•) : U.G.C. Odéon. 6* (325-

71-08) : Elyséee-Clnéma, 8* <225-

(87-90 ) ; vX. ; Rotonde, 8* (833-

08-22).
HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE

(AIL, v.o.) (4 parties) ; La Pagode,
7* (705-12-15).

ILS SONT FOUS CBS SORCIERS
(Fr.) ; Omnla. 2* (233-3838).

L’INCOMPRIS '(It_ v.o.) : Marais. 4*

(278-47-86). . .

JESUS DE NAZARETH (IL, VX.)

(2 parties) : Bosquet, 7* (£51-
44-11).

LE JEU DE LA MORT (A. VA)
.
(**): Marlgnan

, 8* (350-92-82) ;

vX. : Montparnasse 83, 5* (544-
14-37) ; Hollywood Boulevard, 9*
(770-10-41) ; Nation, 12e (343-
04-67), Jusqu'à'' Jeudi ;

' Fauvette.
13e (331-58-86) ; . Gaumont-Sud,
14* (331-51-16). Jusqu'à Jeudi. Cli-
chy-Pathé, 18e (522-37-41). à par-
tir de vendredi : Athéna, 13* (343-
07-48).

LE JEU DE LA POMME (TcJL, v.o.) :

Saint-André-des-Arts, 8* (326-48-

18).

JEUNE ET INNOCENT (A, »a) :

Quintette. B* (033-38-40) :1WUU-
tet-Paroasae. 6e (328-58-00) ; Hy-
SéSS-Llnooln, 8* (350-36-14) ; 14»

juulet-BSBMlle; U« (337-90-81).

je suis tnamR, mais je are
SOIGNE (Fr.) : Rex. 2» (08-
83-93) ; fioul 'Mlch. fi» (0KM8-29) ;

Bretagne. 8e (222-57-87) Norman-
. die. 8* (359-41-18) ; Paramount -

Opéra. 9e (073-34-37) ; U-GjC. Gare
de Lyon, 12* (343-01-50) ; U.G.C.
GobeUns, 13e (331-08-19); Para-
muunt-Orléana, 14a (540-45-91) ;

Maglc-CûnventlOEL 15o (EHB-M) ;

Murat, •’ 16* (288-09-75) ; Para-
mount-Maillot. 17e (758-24-24) ;

Paramount-Montmartre. 16* (608-

34-25) ;
.
Secrétan, 19e (208-71-33) ;

PubUcla Saint-Germain, 6* (222-
72-80).

JUUA. (A- v.o.) : U.G.C. Martwuf.
8* (225-47-18).

LAST WALTZ (A. v.o.) : J.-Oocteau.
5* (033-47-82) ; U.G.C. Marbeuf, 8e
(235-47-18) ; Paramount - Galaxie.
13e (580-16-03).

Les films nouveaux
L’EMPIRE DE LA PASSION, film
Japonais da Naglsa Oshlma
(vjïJ (••) : Omnla. 2* (233-

39-36). Vendôme. 2* (073-6W2),
U.G.C--Odéon, B* (325-71-08),

Bonaparte. 6* (328- 13- 13).

U.G.C -Marbeuf, 8* (225-47-19),

Balzac. 8* (350-52-70).

A PARTIR DE VENDREDI
_ .

liftib DE FEMMES, film améri-
cain de Jules Dassin (vjoO :

Quintette, 5* (033 - 35 - 4®).

France-Elysées, 8* (723-71-11),

Monte-Carlo, S* (225-09-83),
Parnassien, 14- (329-83-11) ;

vl. : Richelieu. 2- (233-56-70),

Madeleine, 8* (073-98-03), Na-
tions, 12* (343-04-67), Gau-
mont - Sud. 14“ (331-51-16),

Cambraune, 15* (734-42-96),

Cllchy-Pathé, 18* (522-37-40).

LES MAINS DANS LES POCHES (A,
- vjj.) ; Saint-Germain Studio, 8*

(033-42-72) ; Marlgnan, 8* (369-

92-82) ; vJ. : AB.O. U (238-

65-54) ; Nations, 12* (343-04-67) ;

Mnnt.pMTiiiMi» - Pur,hé, 14e (326-

65-13) ; Gaumont-Convention. 15*

(828-43-27) ; Clichy - Pathé. 18e

(522-37-41).
LE MATAMORE (It, V.O.) : Saint -

Germain Village, 5e (633-87-59) ;

Elyaéaï-Lincoln, 8* (350-38-14) ;

Parnassien, lie (329-83-11).

MELODIE POUR UN TUEUR (A.
v.o.) : Studio Médlelx 6* (633-

25-97) ; Mercury, 8a (225-75-00) ;

vx. : Caprl, 3* (508-11-89); Para-
moont-Opéra. 0e (073-34-37); Pa-
ramount-Montpamama. 14e (328-

22-17) ; Paramount-Maillot, 17e
(758-34-24).

MERCREDI APRES-MIDI (A^ vX.) :

. . Salnt-Laxare ' Paaquler, 8e (387-
35-43).

LE MERDIER (A, v.o.) ; Paramount-
Elysées, 8* (358-48-34) i vX. : Para-
mount-Marivaux. 3e (743-83-80).

ur de ccpr»< reme- c-?

W1M WENDERS PETER HANDKE

L’ANGOiSSE DU GARDIEN DE BUT
AU MOMENT DU PENALTY

»ça lui est égal de savoir si la police vient ou non.»

« ESPACE-ACTEUR»
Formation de Facteur
Dfr. Guy Shdley - Méthodes anglo-saxonnes

Sept profœaeua enseignent : Improvisation - Interprétation

Magnétoscope - Danse - Gymnastique rythmique - Pose de voix
Régie technique

Renseignements ; 556-15-00
Secrétariat ; 29 bis, avenue ds La Motte-(Hoquet CT"). ' •

— : PARIS : MAR1GNAN PATHÉ ta - MONTPARNASSE PATHÉ - ABC - CLICHY PATHÉ - SAINT-GERMAIN—^ STUDIO vJo. - GAUMONT NATION - GAUMONT CONVENTIONŒ rnKICCD\/ATllIPF PÉRIPHÉRIE - BELLE-ÉPINE PATHÉ - PATHÉ Orompigny - AULNAY-SOUS-BOIS - ALPHA AtgcntaailvUNOCnVM I vinEs GAUMONT Evtt - CYRANO Versailles - ARJEL Raeil - VELIZY-2

LIBRE DU ÆÊmtmÊmKmmmmmm
CINEMA FRANÇAIS— w

^ylvester stallone/
assistant-réalisateur 1 HENRY WINKI1ER/1

scripte I ICC MAINS
monteur-monteuse I
Cours directs <1» et 2* années) ESflMa iC& rV%SnU&
Cours parcorrespondancep-aronelhéorfqueseuleniant)

I C1

16, rue du Delta, 75009 Paris H
V/Ll#r Tél. 874.65.94 g i l < fUl |li Tl Ml

~
éMilllil

Documentation M sur demande q

Vf) PUBLICIS.ËLYSÉES - PARAMOUNT-ODÉON. V.F: PUBUCI5-MAT1GNON - MAX-UNDER - PARAMOUNT-BA5TILLE - PARA-

MOÜNT-MONTPARNASSE - PARAMOUNT-ORLÉAN S - PAAAMOU^-G^EUNS - J^î^oilS^ULrïo
PASSY - MOULIN-ROUGE - CONYENTlON-SAINT-CHARLES - TROIS-SECRÉTAN - ARTEL-ROSNY - ULYS-QRSAY - PARAMOUNT-
LA VARENNE - BUXY-BOUS5Y - CYRANO-VERSAILLES - ARTEL-NOGENT - ARTEL-Y1LLENEUV E - 1GWtaAAAAA-ARGEMTTEUK» - CARRE-

FOUR-PANTIN - BOURV1L-PONTOISE - STUDIO-MEAUX - NEUILLY-LE-V 1LLAGE - FLANADES-SARCELLES - V1RY-CHATILLON
ARCEL-COR8EIL - PERRAY-SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS - LE ROYAL-SAINT-GERMAIN

CLCF

SYLVESTER STALLONE C
HENRY WlNELER/i

LES MAINS
PANS UESP0CR&

MseascéoeperSIBHEWF.VBtOHàatlttRIPrMBpOOH

L'as du volant au service des gangsters.

Pour sa virtuosité époustouflante, angoissante,

exaltante, if faut voir "Driver

Claude Mauriac.

RYAN O’NEAL •BRUCE DERN • ISABELLE ADJANI

mm
v?Î?SI*WWkw:‘W>

3 HAUSSMANN vut.

STUDIO CONTRESCARPE v.o.

PALAIS DES ARTS v.o.

Sélection
Officielle

Cannes 78

isr mi i

i LIS
Hf lAIJI:

« Une tria fatte manière de rentrer
d Parla. » . : V

yf hihmu^ c h MtM” a
« —de Vérot&m* de bon goût. »

XL GOéZàL, a Fmnoe-Soiy ».
e D£Udeuxl '»

'

XL BEHAYOUiï. « le Point».
« Gomment Tês£0t&> à un /ont ç*i a
la verve et iv -dtarma d'tnur « nuit
orée manie.

V. BILLARD,
i

-
• cJonnud du Dlmancho ».

MESDAMES BT MESSIEURS. BON-
SOIR (It, vjx) : D.GjC. Danton,
te (329-43-63).

MOTORS CACHEES 08 LA BOCB-
GEOIBIB (IL, VJà): Biarritz, te
(723-80-23) ; vi. : V.Ob. Opéra
2« (281-50-32).

MOLIERE (Fr.) (Z parties) : Xmpte
- rial. 2* (742-72-53) ; Gaumont Riva
Gtaueho, 6* (648-20-38) ; Gaumont-
Cbamps-Elyaéea. 8* (350-04-57) ;
HouteSéuUte. 6» (633 - 79 - 38) ;

Gaozga-v, 8* (224-41-46) ; Gau-
mont-sud. 14* (331-51-16).

MON PREMIER AMOUR (FrO : Ei-
ohelieu. 2* (233-68-70)

; U.GXL
Odéon, 6* (325-71-08) ; Concorda,
8* (356-02-84) ; Batnt-Laxar» Paa-
quler, 8* (387-36-43) ï. . Montpar-
naaw-Fathâ. 14* (328-85-13) ; Gau-
mont-Oonvantlon. 1fi* (828-42-27) ;
Victor-Hugo, 18* (727-40-75) ; Cll-
chy-Pathé. 18* (522-37-41) ; Gau-
monb-Gambetta, 20* (797-02-74)..

LES NOUVEAUX MONSTRES (It,
va) : Ü.G.C.-Marbeuf, 8* (223-
47-19) ; Quintette, 5* (033-35-40) ;
vX : UGjC. Opéra, 2* (381-50-32).

L'ORDRE BT LA SECURITE DU
MONDE (Fr.) ; Rex. 9* (238-83-931;
Cluny - Ecole*. 5* . (033-20-12) ;

U.G.C. Danton, 6* (329-42-82) ;
Biarritz, 8* (723-89-13) ; Halüar, 9*

(770-11-24) ; ((.OU Gare de Lyon,
1> (343-01-59) ; U.G.C. Gobailns.
13* (331-06-1S) ; Mistral. 14* (539-
52-43) ; BtenvenUa -Montpamaase.
15* (944-20-62] ; Convention Salnt-
CbariBa, 15* (579-33-00) ; Napoléon,
17* (380-41-46) ; Les Touraltee, 20-
(636-51-98) (sauf mardi).

LA PETITE (à, v.o.) (*•) ; Biarritz.
8* (723-88-23).

LA PETITE FILLE EN VELOURS
BUU (Fr.) : Paramount-Marlvaux,
2* (742-83-90), U.G.G Odéon. 6*

(325-71-08); Biarritz. 8* (723-80-23),
Mistral, 14* (530-52-43), Fara-
monnt-MontpBrnaaae, 14* (328-
22-17}

,
Convention Saint-Charles,

15- (579-33-00), Paramount-Maillot,
17* (758-24-24).

PORTRAIT D’ENFANCE (Ang, vjo.) ;

Olymplc, 14* (542-67-42).
RETOUR (An v.o.) : Studio Logos, 5*

(033-26-42).
REVE DE SINGE (It, V. ang.) (**) :

Palais des Arts. 3* (272-63-08), Cl-
noehe Saint-Germain, 6* (633-
10-82).

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Coli-
sée, 8* (350-20-46). Français, 9*

(770-33-88), Parnassien. 14* (329-
83-11], Jusqu'au Jeudi.

LES ROUTES DU SUD (Fr.) ; Para-
moant-opéra, 9* (073-34-37).

SOLEIL DES HYENES (Tun, M.) :

Racine. 8* (633-43-71).
LE SOURIRE AUX (A,

vjo.) : Quintette, 5* (033-35-40),
Marlgnan. 8* (359-93-82). Mayfalr.
18* (525-27-06). — VX. : Rlo-Opéra.

' 2* (742-82-54), Montparnasse 83, 6*
(544-14-27), Franoc-Myates, 8* (723-

71-

11), Jusqu'au Jeudi. Saint-La-
rare Pssquler, 8* (387-35-43), Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-16). Cllchy-
Pathé, 18* (523-37-41).

LE TRIANGLE DE VENUS (A-, vX.)
(**) ; Paramount-Marivaux, 2*
(742-83-90). paramount-Galaxle, 14*
(580-18-03) . Paramount - Montpar-
nasse, 14* (325-23-17), Convention

.
Saint-Charles. 15* (679-33-00).

TROCADBRO, CITRON BLEU (Fr.) :

Quintette, S* (033-35-40), Colisée. 8*
(359-29-46). Lumière. 9* (770-84-64),
Montparnasse - Pathé, 14*

.
(326-

65-131, Gaumont-Convention. J5*
(828-42-27). Jusqu’àJeudi ; Cllchy-
Pathé. 18* (522-37-41), Jusqu'à
Jeudi.

UNE NUIT TRES MORALE (Hong,
- va.) Palais des Acta, 9* (272-

82-08), Contrescarpe, 6* (325-78-37).— VX. : Haussmann, fie (770-47-59).
VAS-Y MAMAN (Fr.) : Richelieu. 2*

(233-58-70), Impérial, 2* (742-

72-

52). Balzac, 8* (350-82-70), Coli-
sée, 8* (350-20-46), Athéna. 12*

(343-07-48), Fauvette, 13* (331-
58-86). Montparnasse - Pathé. 14*
(328-85-13). Gaumont-Convention.
15* (S28-4&-27), Muret, 16* (288-
90-75), Weplar, 18* (387-50-70),
Gaumont- Gambetta, 20* (797-
02-74). .

VIOLETTE NOOTERK (Fr.) (*) : B0-
. hoquet, 8* (222-87-23), U.Q.a-Mar-

beuf, 8* (225-47-19).
XICA DA SILVA (Bràa. vjo.): Olym-

pia. 14* (542-67-42), Studio Ras-
paU, 14* (320-38-98).

LES: YEUX BANDES (Bsp- VjO.) ;
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83),
14-JUmet-BastUle. U* (357-90-81).

T,es séances spéciales

AMERICAN. GRAFFITI (A- v.o.)

(•) : Luxembourg, 8* (833-97-77).
10 b- 12 tu 34 b-

1/ARRANGEMENT (iL, v.o.) « Balnt-
AmhmlM, Ils (700-89-16). mar.

. 21 h.
BARBEROUSSE (Jap, VX.) ; 1m
Tourelle*. 20* (638-51-98). mardi.

. 21 h. 7
LES CHASSEURS (Grec, va) J :

Théâtre de la cité lnteraatlo^^w.
lun- ai b- TY

LA CICATRICE INTERIEURE (Fri) :

Action République, 11* (805-51433)
10 h. /LES COMPLEXES Gt., ta) : Lufeer-
nolra. 8* (544-57 34). 12 lu 24*hT

.LES DAMNES (Ang. v.o.) : Qlym-
glc. 14* (542-87-42) 18 11. É S,

EN ROUTE POUR LA GLOP» (A-
V.O.) : Lucemalra, 6*. JU h-
23 h. 48. - fL’EMPIRE DES SENS (Jarl^ vjO.)
(**) : Saint-André-dca-Irtu. 6*
(338-48-18), 12 b^ 24 h. fFAMILY LIFE (Ang v.o.) t la Pa-
gode. 7* (705-12-15), 14 kl

HAROLD BT MAUDE ÜI.VA) :
Luxembourg, s*. 10 b- 12 b- 24 h.

GROS VLAN (A* v.o7)\ tjolymplc.
M*. 18 h- CaX S, D.).

ICC ET AILLEURS (Fr.) /
;•' Action

République. U*. IB h.
[

INDIA SONG (Fr.) ; Tel Saine, 5*
(325-05-99). 12 h. 20 (rtfDJ.

NATHALIE GRANGES (Pt) : CHym-
plc, 14*. 18 h. (sf rfi-, -

PARIS VU PAR.» (Pr.)T Olymplc.
14*. 18 h. (af D.).£

PHANTOM OF THE PAJUDISE (A™
TA) : Luxembourg, 6*,. 10 11, 12 lu
24 h.

PIERROT LE FOC (Fr.) î Salnt-An-
dré-deu-Arta. a*. is tu .» h.

TROMPE-UHL (Fr.-Bclg.) : Olym-
pia, 14*. 13 h. (sf fl, D.).

nua-p«r la SjL^Te XmUU.
Géante :
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'*• Les grandes reért**-

jjnxu PHujproni #»_- .

,

let-Pamassfc, (ta 14-Juü»
• Anaré-SZkT

- v jaiiiot-EBatm*.
/•

,
OJtnnpIc. M* (5U-07-42)

*a®7'®s ~31 ).

SALBS BT MECHANTS
-

- ' vâiJSërf rï *t «awSSSS
8* (63aiff7-7^r

> : LU*OOTb^8.

'. A&J£S°ag5S,.«^ ~0 =

• ML®*** VAMFOSBS (a *o)Clnny-Paîac*. a* f033-07-7 '

• b- b
;
LES CHEVAUX DE FED ffiôvVt. > .
Hantefeullle, B* (B33_7i]L38i

^ V’°J *

‘ " U» COBSATOB ROUGEui* «J -
Jqw-Banolr. 9* <874-4t^v

• ,ui coütkau dans L'eau rpww): Panthéon. B* (033-15_m%
oL*

’ LE DKCAMXROîf flt_
. Chainpo, 5*

.
(033-51-60)"°"' * Actv*m

‘WL ODYSSEE DE L'ESPACE (A_

.JÏSÎESJ1*^ ^t3$^ :

,

.LE FAUCON MALTAJR fA_ «X '> .
,. Studio Bertrand. v* pg3 g? ntn*"*

*

• -LA FETE SAUVAGE rSvvSl
1 •' Paveta, 15* (5M-ÏÏ-b£J

- Qraad-
IA^ GRANDE BOUFFE Ot_ ta! ••

ggf* S«toWï«mai^r
T^

Æ inA^ U1ŒFOIB DANS L’OUEST

.
- «• JttiSAi

’ÏJÎM UVDIGSTON LE GO*.^s*L) : Studio Domlnl-”• que, 7* (706-04-651. matinée/JXXLE BIG MAN (a tq!1 * jri».
• tambules. 5* (oS^£a« ^ " Noo_

. . "jsrwia^ *—
NOUS NOUS SOMMES TANT a«w*h

•’. 0^2)"°^ 1 CIuny-Eccûes. 5* .(033-

'RANGÉ MECANIQUE (A^ Tj).J («l .

Hautefouille, B« (B33-7^38), Monti^
pArto, 8* (223-09-83). Jmqtrà t«i

• î.ffi^?47
eû =

ILVSHftfJ* = Montparnasse

SÆu<

S)
,“1*J73, Camta0ïm* M«

'^>RB PADRONK (IL, VriJ : Andié-Bazm, 13" (337-74-5).
AIN ET CHOCOLAT (IL, ta) :Lacemalre, 8- (344-57-34).

^
A^M^TFr.) : Grand-Paroi*. 15-

A PASSION DE JEANNE D'ABC
• S“à-o6).

14-ruulBt-^««^ «•

ES PETITES MARGUERITES (Ttttu

Î£

J

3®** (337-90-90).

«F?**?* S1» caraïbes (A,o.) : Jean-Renoir, fl* (874-40-75)
dinu, mai.
LUMES DE CHEVAL (A-, vnj -
LurÆmbour^ffi (833-87-77), New-

-:Yorker. 8* (770-83-40).
OCKY HOSROR PICTUBK SHOW

-aPSk 7-°-> ï AcacUa, 17* (754-
97-83), A partir de 18 h.OMEO ET JULIETTE (IL-Anic.
V4>J : Elyséea-Folnt-Sbow, 8* (225-
87-29),
3 SHERIF EST EN PRISON (JL.

. V.O.) : fftyx. a* (833-08-40) : ta ;
-Paramount-OaRé. 14*. (338-90-34). -

•»L*IL VERT (A, TJ.) .- Grand-
^avolfl, ISP (854-48-85), h. -*p.
TROISIEME HOMME (Aqt, ta) :
Slnopanorama, 15* (300-50-50)." PLTIME RAZZIA (A, ta) : Palais
les glaces, 10* (807-49-93), mer.MIL

.'WS.SÆw ! U.Q.a-Op4r*,
I* (281-50-33).a« DONC PRENDRE LE CAFE
CHEZ NOUS (IL. TA) ; Le Parnas-
sien. 14» (329-83-11).
VENGEANCE AUX DEUX VISA-

MES (A. ta) : Action-Ecoles, 5*- 335-73-07).
VŒUX FUSIL (Fr.) s Eldorado,

0* (208-18-78).
S VIOLONS DU BAL (Fr.) : club.
f (770-81-47).
S VISITEURS (A. ta) : Studio
Jertrand, 7* (7B3-64-86)

Sceau ; lundi : Sonrlrea (Tune nuitu été ; xnar, : la Htmte.
AMOUR, EROTISME ET SEXUALITE
(VA), Le Seine, S* (325-95-98). —

12 h. 30 -(*t d£m) : Je, tu. IL
eQa ; 14 h. : AnidiomlB d’un rap-

18 h. Dehtxs,.. dedans;
le b. : Cet obscur objet du désir ;

", «“ = Une petite culotta- pour
> 21 h. 30 : la Casanova de

FgUlnl. — n: : M à SB ta»«J• 1Ch. 20 : Blritlal
18 ta. 20 : Malle** : 20 A 20 : VicesFnn* vertus publiques ; 22 h- •
valentino.

«TTOIO a CTA). 18* (806-36-07),
«mc. : le* Survivants de la fin du»*»«: Jba: Capricorne One; van.:
«obert et Robert; nm. : Cooj ;

(af Mil. 30) : les Yeux
MABILYN MONROB (TA), Studio de

^ : M^Svn : « A 18: Nlm-ty*-
» 18 ta. 30 : la Rivière aana

n î?tour
.

22 b. : les MtanuT”
(TA), 12* (343-82-97).

17 î' 5 b-
= _Wbon ;

ia -h *L : Docteur Folaznonr ;b- : Km plus taoQea année* ;

: rv, S. + 34. ta.) : Pùan-noot ot the PanuUn.
sTÏÏmlSE

A

cttan-ChriaHne,

S “« • 1» Tréacr (S
ls.Slerra-Madre

; jeu.
. : la Ccon-*«m au* pieds mu; ven.-: Isa

wa Pavages* de la nuit; «n*n
. ;Ouublaïuu ; lundi Hlrfi sierra ;inndl. : L* mort n’Était paa au

xËPfSm^Z!*• 1
— Action La Fayette.^WTO-80-M), mfir. : Eche? SMa

’
f
egt&P° : J«u- : Acroaa ttae PaetOc ;

J™0- • Une femme dangarenae;«™-: ta Faucon maltais ; dton. :

K«y Largo.
Action -I* Fayette.

(878-80-50), merc. Jeudi : laRoute du tabac; vend., «am, ; mCoovol des braves ; mm.
, hûull,

la Prisonnière du déèerL
STORY (T4J.Ï,S

jj.
(542-87-43). maro^ jeudi :.Une femme eone Influene» ; nnd.

:

le Oronge; sam. : Janla Jtoplln :

^r°Prt6té Interdite ; lundi :Blonde Vénus ; mardi ; le Démon
des femmes.

C
?i?ÆiD r

,
E «OSICALE AMERI-

(t. o.). Mae - Mahon. 17-
(^-34-81), marc, dtm .: Broadway
Mélodie; Jeudi, lundi • Entrons
dans la danee

; vsruL, .mardi :L amiral mène la »<«n—
; «atr. -

Robert*.
.

CARLOS SAURA (ta). Grands —
Augustine, 8* (833-23-13), moto,
01m. ; r* Cousine ArurfiUotte:
Jeudi : Anna et les loups ;

tn^dt
vend. : la Chasse ; mardi, r*™ -

le Jardin dss délkaa.
2. TAXI, CbampolUon. 5* (033-51-80),
maro, sam, mardi : lea Vacances
de ML Hnlot; jeudi, dira. : jour de

baJSJ ,
vopA- landl : Mau oncle.BOITE A FILMS (ta), 17- (754-01-50),

L 13 ta. 10 : Frankenatein Junior;
12 b. ; la Flûte enchantée ;17 A 30 : le Miroir; 19 h. 30 : le
Dernier Tango & Paris ; 21 h. 30 :
Salo ; veut, sam, 23 ta. 30 : The
Sang romaine ttae Same. tt
13 b. ; Easy Rider; 14 h. 35 :
Panique & Needle-Pmk ; 18 h. 20-

:

Qui a tué le chat ï ; 18 ta. 15 •

Cabaret ; 20 h. 10 : Mort A Venise ;
22 : DéUvranecr;- vêzid, MTn

.
24 ta. : 1H» dp docteur Moreau.

CHATELET - VICTORIA ' (T. OJ. 1*
(508-94-14)._I. i« h. : Jour de fété ;

.
18 h.. : le Dernier Tango A Paris ;

JS -r* iy* APrts midi de china: *

M b. lO^vend, sam. 4- 24 11) îCabaret; 22 ta. 13 : la Droit du
Vjtaa fort — U, 14 h. 10 (+ aam,
24 11) : l'Année dernière ft Maxlen-
bad ; 18 ta. 10 : l'Enigme de Kae-Wr Hauser; 18 ta. 10 ; Citlaen

Saî®'
# .
ao I*- 15 : Providence;

S Jfea
C+J5Î* 34 *»J : Agutarre.

la côlàre de Dieu.
STUDIO GALANDS (t.Ol), 5-

(033-7>71). 18 ta. 45 ; Satyrlcon ;
15 ta. 55 ; Mort A Venise : 18A 10 :
tes Fraises sauvages; 20 b. ; Un
tramway nommé Désir ; 22 ta. 10 -

Chiens de pailla ; vend, ~~

+ 24 ta. : Répulsion.

XVEUNES (78)

CHATOU, Ib-Jouvet (M7-20-07) • Es
sont fous oes sondera ; max, 21 h.
les Mme et Une Nuits (ta).

CHAVUjLE (928-51-98) : Es sut fMu
oh aoretaBB ; Mer, ZL ta. : Mort A
ventes-

CONFDANS - SAWTE - HONORINE,
U-G-C- (972-60-96) : le Convoi ;MJWi- de la mort O) ; vivre et
laaser mourir.

JPeny-n (054-54-00)
(934-54-00) : Dossier 51 ; l'Ordre
et la. Sécurité du monda - Va*~v
mrnfcsn : la Jeu âa la mort <•) -

Brigade mondaine. ' 1 ’

M0^K5^n*TÆODD, Elyséee-U
7 ^ Triangle de Vénus

(**) ; Peter Pan.
KLANCOUBX, centre des 7-Mares

(OStélrSt) : Ea sont fous ces sor-
riem ;

Barbarousae ; les Aventu-
ra» de Peter Pan.

LES .MOREAUX, Club AB .(474-04-
33) : le Convoi ; l’Espion aux pat-
tes da velours ; Club YZ (474-94-
48) ; le Jeu de la mort (*) ; Exhl-
talUon (**) ; H.B. :

. Délivrance

Ut V^SINET. Clnécal (976-39-171 ï
la Petite. D, L. Mar, 21 ta. : Thé
Laat WalJs - CAL (978-32 75). J,
21 a ï l’Homme qnl aimait Isafemmes : Médlcta (988-18-15) : Ro-
bert et Robert ; lis sont 1 fous cas
sorciers.

MANTES, Domino (092-04-05) i Dos-
nier JH ; Dieu merci, c'est ven-
dredi ; Je SUIS timide, main Je nui
soigne.

MAULE, Etoiles (478-85-74) : Un été
. .42 ;_11uvsaion des soucoupes vo-fgntAy
POISSE, U.Q.CL (985-07-12) ; le
gonwn ; la Jeu de la mort (*) ;Brigade mon naine ; Dieu nvtT^i,Csat Tamlmrt]

SAXNX-CYB-L*8COU£ (045-00-82) •
la Raison d'Etat ; les bmphhw au
penatonnaL

SAJNT-GKRMAIN-KN-LAYE, CSL
(963-04-08) I Je ailla •Mmlrto

.
mal»

; Dorter 81 ; Royal
(963-09-72) : . Driver ; Hiroshima
zqoq amour.

VKLIZ7, centre - commercial (946-
K4J) : le Convoi ; Je auls MmM»
mais je me soigne ; le sourire aux
larmes; les Mains dam les poches.

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) •

Mon premier amour ; Drlvar :
Dieu merci, c'est vendredi ; la
Convoi les ’M'a.iw dans les po-

. etaea ; Je eul» timide, mate Je me
Joigne ; C2L (950-55-58) : la Sou-
rira aux larmes ; Club (050-17-
98) les Vacances de M. Hulot :Love Story ; Duelliste.

qu’à Jkl ; A partir de TKL
Cris d* femmes.

BOULOGNE, Royal («05-06-47) : lUo
j

sur le toit du monde ; et
Ka*n su Far-WosL

LA GARENNE, Voltaire (243-22-37) :
tes survivants ds la nn du monde.

;NBUULLY, Village (722-83-05) : Dri-
ver.

BUZ3L,. AricL (749-48-33) : Je suis
timide, mais Je me soigne ; les,
Main» dans lea poches.
Studio (749-19-47). : lisplon aux
pattes de volours ; Dellcla (*•) ;
les Guerriers ds l'enfer.SCEAUX Trlaaon (661-20-52) : Vio- !

I Adieu, Je resta.
VAUCRBSSOir, Normandie (970-28-

«0) : Robert «t Robert ; lea Ris-
qua-Tout ; The song ramalns tK

*r

SEINE-SAINT-DENIS (93)
AULNAY-SOUS-BOIS, Parlnor (931-

I

00-05) : le Convoi ; la Miiw dm.» 1

les pocha ; Dieu merci, o’aat vexx- i

dredl ; Trocadèro. citron bleu, en
matinée ; Dossier 51, en soirée. —
Prado : Brigade mondaine ; J_
21 h. : l’Ange et la Femme.

BAGNOLET, ctnoabe (360-01-02) :
les Nouveaux Monstres ; Rêve ds
singe.

BOBIGNY, Centre commercial (830-
89-70) : l’Homme au pistolet d'or ;Ds sont loua cm sorcière ; Enquêta

I

àmalienne. - -

EPINAY, Epicentre (826-89-50) : la
Guerre des étoiles; l’Invasion des
soucoupes volantes.U BOURGET, Aviatlc (384-17-85) :
Vas-y maman ; Man pramlêr
amour ; Un candidat au poil.

MONTREUIL, Méliâa (858-28-03) : Je
subi timide.' mate Je me soigne ; le
Convoi; l’Ordre et la Sécurité du
TUFinflfl,

LE RAXNCT, Oesbu (927-11-98), Brl-
gVdfi mon

PANTIN, Carrefour (843-28-03) : Da-
mien, la malédiction H (•) ; Dri-
ver ; je suis dmirt»! mii. Je ' me
soigne ; Dieu merci, c’est vendredi;
le Convoi

ROSNY, Artal (528-80-00) : Damier
51 ; le Jeu de la mort (*) ; Brigade
mondaine ; Driver ; Je sols wmiii,
mate Je me soigne ; 1e Sourire aux
larmes.
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“Un grand suspense
accusateur”

R. CHAZAL- FRANCE-SOIR

3RUN0 CHEMER •DOflALD FLEASENCE- LAURE DECHA$NEL-.DENNiS HOFPER

L'ORDRE
ET LA SECURITÉ
DU MONDE

HMUT 2 » C«ÉTBL Aftd BKWBBI Français . SARCBUJES
HONTHEUIL HBn

ESSONNE (91)

BOUSSY-8T-ANTOINE, Bon (900-
30-82) ; Driver ; Ja sute timide,
mate Je me soigné Ils sont fous

SWBf" ; c,ert

BURES, ORSAY, Les Ulls (907-54-14);
Un candidat au poil ; le Jeu deb (*) ; Driver.

BVRY, Gaumont (977-06-23) ; Vaa-v
maman ; Trocadéro, citron bleu,
en matinée : les wr*in« dans lea
pochas, en soirée ; Mon premier
amour : Je Jeu da la mort (*) ;Un candidat au polL

GIF, Centrel-Cmé (907-61-85) rsazui
dlxn. ; HOtal de la plage.

GRIGNY. France (906-49-961 • i*
Convoi ; Dellcla

PALAISEAU, . jCaalno (014-26-80) ..:
Rencoptra au trofrième type ; a
la recherche d» Mr Ooodbar.

RB-OHANGB, Cânocbs (906^72-72) ;
Fendex-mol haut et court ; Pasde printemps pour Mamie.

bte-genbvjevb-dks-bois. pemy
(016-07-38) : Damien, la nialétUc-
tt°n II l*)Juaqn’à jeu- ; à partir

L0*1* Témmes ; Troca-
déro. citron bleu ; Driver ; le

* Convoi.

BAUTS-DB-8EINB (9.2)

ASNIERES, Tricycle (793-63-13) ; le
Sourire ans lannes ; Mon premier
amour ; un candidat au poil, jua-

es festivals

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - U JUILLET PARNASSE
14 JUILLET BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT

- ASSIQUES DU CINEMA FRAN-
ÇAIS, La Pagode, 7- (705-12-15),
ncr. ; la Xarmesse héroïque ;

eu. : Drôle de drame ; vem, mar. :

ïôtel du Nord ; sam. : la Régie du

S
: la Belle et la Bâte;

Grande XUiiatan.
SLIBS DES GRANDS
S EN SCENE (Tri.)

mbllque. Il" (805-51-33).
; Au revoir Chéri! o :

«.i: la Comtesse de Hongkong;
am.\ : Un Américain bien tran-
lullli ; dlm. ; Vivre libre ; lundi :

torild-Eï preaa ; mar. : la Femme
lu Orange.
BERGMAN (Vri.). Studio Glt-le-
Sneur,

\
6* (326-80-25), mer. : la

•ourcec jeu. ; Une leçon d'amour;
en. : A travers le miroir ; sam. :

•erronst dlm. : le Septième

Le Chef-d œuvre des"Années 60
/;

MMmNUI
||

Il FILM DE
iU; JACQUES ROZIER

iHFTOC

_ VAL-DB-MABNE (94)
CACHAN, Pléiade (253-13-58) x laFemme libre; Equus (v.o.).
CHAMPIGNY, Pathé (880-5^97) :
Vas-y maman; un candidat au
poil ; les Mains daw les poches ;Mon premier amour ; Trocsüèro!
citron bleu, en a partir
du 8 : Cris de femmes.

CHOI8Y-LB-EOL GMAC (890-89-73) ;
Rêve da singe.

CRJBTKDU Artel (896-83-34) : Dieu
merci; c'est vendredi; Doeater SI;
Brigade mondaine; l’Ordre et la
Sécurité du mondé; Je suis ti-
mide, mais Je me soigna ; Damien,
la malédiction n (*).

'

VARBOŒ, Paramount (883-
59-20) : Je suis timide, w»«i« je mw
soigne ; le de Vénus (**) *

Driver. *

LE FERREUX, Palais du Parc (324-
17-04) ; le Convoi.

MAISONS- ALFORT, Club (376-
n-70) : te, Montagne ensorcelée ;Dérida (**j ; un espion de trop.

NOG^T-SUH^KABNKrArtel^ri-
01-52) : Dieu menri. c’est vendredi ;
Driver; le Jeu de te mort (*) ; Jb
suis thnlide. mate Je me soigna. —
Fort :1a Sourire aux larmes.

ORLY, Paramount (728-21-89) : Mé-
lodie pour un tueur; Je suis tt-

j-mlde. mate Je me soigne.
ppAIS, peller»pliie (086-37-90).
' le Jeu de la mort (’)^' Vaa-y,
' maman, ; Mon premier amour ; un
candidat au poU; le Sourire aux

_ „ » ïw les pochfff,
VILLENEUVE - SAINT - Bunwcwi
^tel (m-08-84) ; le Convoi ;Driver; Orange mécanique (**}.

VAL-D'OISE (95)
ATOENISUIL, Alpha (981-00-07) :

lea Matate dans les poches ; le
Convoi ; le Jeu de la mort (•) ;Dieu merci, c’est vendredi; La bâte’
tue de sang-froid - Damien, la
malMtetiimÛ (•).— Ctammafan.-
OO-OÇ : Vas-y. maman ; Je suis

t£
Ü
2S,£XÎÎ J® meeolgne; Driver;Un candidat au polL •

«raOT-PONTOÏsCBourefl (030-
48-80) Jeaute timide, mais Je mewjrae ; rOrdro et la Sécurité du^mde ; Driver^ las Mains dans les

KN^H^. Françate (417-00-44) : Jesds timide, mate Je me soigne ;

A partir de V. : Douter si; le

ffWiaSSft l'Ordre

0
ÏÏ22^rT^Sf" J-P**wrt (065-

_• PlaboHo liwnHy.
SARCHLLS, Etenades (990-14-33) ;

rôSÏ me soigne
;ïOMre et h, Sécurid du monde;unvar le Jeu de te mort f) ’

Damien, te maUdtoUon Sf). J '

fiRAHDRa VF • BBC ERMITAGE VO • BBC DANTON V0 • MIRAHAH VFwasmu. vf • magic camrEHmw-vF • dgc gobeunsvf*
CYRANO VersaUlea • CAJfflERHIR Paatlu • ARTEL Hogsnt • ARTH. Crtlellmr tal dTarres a HUHNOg aMmt * ABGEHTEBIL

DhiIRiih^
C'EST UEnDREDI

(THANKGOD ÎTS FRIDAY)

- - DÇJMBQCtS|VVBÏ8XB)l

I**aau<™*WBaBaœcAs»XAi**mxmx.osimjnc"rmwKsir*^

u’r'c' arnmiSF "JiS?‘*,
DA>

î
T0N " GRAND REX - M]RAMAR

H*S*S* 5?SLiïS.^MISTRAL ' MAGK CONVENTION - 3 MURAT
Ï
E LY0N - 3 SECRÉTAN - CYRANO Versailles - PALAIS

~-ViLI21l>2. ".-ARTEL vata,wmra - CARREFOUR

ÉLYSÉES CINÉMA v.o. - U.G.C. ODÉON v.o. - ROTONDE v.f.

Variété/
Le music-kall

* partir du U
’• Omette Garctn.

(D^2r?OJ^?ARTaB.X
BOT-ffl'79)

Ori.’
21 ^ mL wm- 17 h. : Rip

(322-16-18)

St vm“8tî

OLOTÏA («2.25-4W, Iê.8, B b. :

vîtSSn?* 1 A P^rtb du 7 ï

JâoFte*’ Tam Joblm,Mtueba et Toqulntao.

Les chansonniers

DBUX^ANES (608-10-26) (Mer.), 21 tamat. dlm.. 15 ta. 30 i Le cou t’esbon.

®ffîîPJW-*4 «BPDBUQUB (278-
i*-43). 21 II. mat. dlm., 15 ta. 80 ïT*o^du va et vient dans l’ouver-

La danse
.

!“t“W (372-62-88 (D20 b. 30 : Roi Avlv, chanta etdanses dYanCL - - -

Jazz, pop9
, rock, folk. ’..

CAVEAU DE LA HOUHE1TE. 21 L ;Benay Watara.G^DSOÜOT, 33 11, le 9 : Mistral,

Chapelle des lombards rsse-•«?*»« 8>
t̂

nr^Mta.
: 3wvm ThoUot* Dmn-

TŒEATRE MARIE-STUART (608-

J

I^,,

milSte
ir0 MUai0 «

Y®®*IRECAMPA®re - PREMIERE
(322-75-93), 20 ta. 30 SugariBlues

18 ^ 1 Mowvm4’

! SÉECTION OFFICIELLE AMÉRICAINE ' CANNES 78 1
fcSLEwS^oS:

B try-TU rniTf*

«vcbmmvini aovc

(

*

i
(L
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VOTRE TABLE
CE SOIR

• Ambiance musicale Orchestre « P MW. : prix moyen du repu - J_ h. ouvert Jnsqn’A_ heures

DINERS AVANT 1£ SPECTACLE

L’ALSACE AUX wat.t.i» 238-74-24
16. rue Coquimère. i*. TXJra

Ouv. Jour et nuit. Chans. et muslc. de 22 h. fl B h. du mat. av. nos
animai. Spéc. alsac. Vins fins d'Alsace et BSUTZIO. la Seine des Bières

CHEZ HANSI
3. place du 18-Jtnn. 6*.

548-96-42
TJJrs

Jusqu'à 2 heures du matin Ambiance musicale. Ses
alsaciennes. Ses vins d’Alsace et MUTZXG, la Seine

spécialités
les Bières.

AUB. DE BIQUBWIHK 770-62-38
12, faubourg Montmartre, 9*. TXJra

Jusqu'A 2 heures du matin. Ambiance mnalcale. 8es spécialités
alsaciennes. Ses vins fins' d’Alsace et MUTZIG, La Seine dea Bières.

DINERS... DANS UN JARDIN

FLORA DANÏCA EL*. 20-41 19 lu à 0 h. Wm sut son agréable JartL Spée. Danoises et Scandinaves.
14% Champs-Elysées, B1

. TJJn Hon-d*cMm« danois. Festival de Banznon. pm de rennes. CananL

DINERS

RIVE DROITE

MONSIEUR BŒUF 508-38-38
31, rue St-Denis. f/düm, L. ttiIiii

J. 2 h. Dans cadre raffiné. Cuisine nouv. et aneu son «BŒUF ROSE»

chez katy sos-éo-io
17, rue J^J.-Romaeau. 1* TXJra

Jusqu’à 22 h. 30- Spéc. Marocaines dans cadre typique : Pastilla 30,
Méchoui 33, Taglnea 25, Couscous 17. 4 35. Ses «Miwi Menu 20 P.

TtMUnnt
.
Place du CbAtelet, 1».

TXJra
236-74-03

Jusq. 2 h. Cadre historique H* Empire. Brasserie mu ras-de-ohauasée.
Restaurant gastronomique 1* étage. Spéc. POISSONS ET VIANDES.
Menu Champenois de classe 1/2 Champ„ 95 F ax. Salles pr banquets.

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI
9, bd des Italiens, 2*. TJJrs •

Propose une formule Bœuf pour 27 P ans. (20.90 F ac.), le soir
Jusqu'A J h du matin avec ambiance musicale. Desserts faits mafnm.

ASSIETTE AU BŒUF
123, Obamps-Elyaéea. 8*. TXJra

Propose une formule Bceuf pour 27 F smx. (29Æ0 F aoj. le soir
Jusqu’à 1 heure du matin. Desserts faits maison.

TOKYO, 9. rue de lTsly. 8*. TXJra 387-19-04. J. 22 h. Spéc. Jap. et Barbecue Coréen. PACR. 45-50 7.

LOUIS XIV 208-58-56 -

3. boulevard Baint-Denls,
200-19-20

,
10*.

Déjeunera. Dinars. Soupers après minuit. Fermé le lundi et- le mardi.
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. Rfiuasarte. Salons pour réceptions.

BOFDTGER ARC. 87-82
5. rue de la Bastille T.LJra

Carré d'agneau. Spéc. de poissons. Plats d’été. DéJ, Dln_ Soup. Jusqu'à
1 h. Amer. Express. Dînera Club. Ouvert tout l’été. Parking facile.

ROGKSART a ENTRECOTIER a
12. r. Colisée (ds la cour), 339-09-72

*
Salle accueillante, style club anglais. Service soigné. Pièce do
bceuf. 19 P. Plat du Jour. 25 F.

LE GUERLANDE
12. rue Caolalncçmrt, 18*.

9)6-59-05 Tous les Jours. Au pied de la Butte, un cadre confortable, nne table
variée, un vivier de truites et d'écrevisses, environ 100 F.

KATOU
79. rue La Boétie. 8*.

359-D7-83
P./dlm.

Jusq. 1 h. cadre élégant et typique. Salle climatisée. Spéc. africaines :

Tléboa Dieun é, Bourakhé, Foufou. Usité aux gomboa et spée. rranç.

DOUCET EST
8. r. du S-Mai-1945, 10*.

206-40-82
TXJra

Jusq. 34 h. Cadre nouveau au rex-de-chanssée ; Brasserie, manu 28 F et
Carte - Best, gastronomlq. au premier - Spéc. du Chef - ses Poissons.

FLO PRO. 13-59
63, rne Saint-Denis. 10*. P. /dlm.

La plus pittoresque brasserie de Paris. Ouverte Jusqu'à 3 heures du
matin. Ses spécialités. Foie gras Irais 22 P.

LE BOEUF SUR LE GRILL 727-98-40
47. avenne R.-Polncaré. 16*. F.fdlm.

Jusq. 23 h. Entrée. Tourteau frais décortiqué 25, Salade foie gras 25,
Grillades pièce d'agneau estragon 35 F. TBone Steak (400 g) 39 F.

LE SULLY DAUPHINE
8S. avenue FOch. 16*.

553-25-47
Fjdlm.

Jusqu'à 33 heures, dans la oalme. sa 'salle panoramique sur le Bols.
Sea spécialités sarladalses : confits fols gras, terrine. MENU 55 7.

LE SALAMMBO
121. av. Victor-Hugo. 16*.

727-71-91
TXJra

Jusq. 23 h. 30. Nouv. cadre 1930 confortable et douillet. Ses grillades
de 18 A 32, ses poissons et plats du Jour - PARKING proche.

ST-JEAN-PZED-DE-PORT P/dlm.
123, av. Wagraxn. 17*. Park. sas.

227-64-24 - 227-61-50

Manu 76 F tt compris DêJ d'affaires. Dînera. Carte. Terrain d’été.
Oaspscho andalou. Paella. . Bouillabaisse. Rougets grillés. Filets d»
canetons aux cerises. Coupe de (Valses Irouleguy. Accueil Jusqu'à 23 h.

AUX CAPITOULS F/dlm, sam. m.
10. r. ViUeb.-MaieulL 17*. 380-26-44

Jusqu’à 22 heures. Spécialités Toulousaines ; Cassoulet au confit d’oie
34, Gésiers d’oia aux morilles 34, Cou da canard farci truffé. Grillades.

US SOLEIL D'HAITI 608-48-83
32 bis, rua des Trota-Frères, 18*.

Jusq. 23 h. Nouveau 4 Paris, spéc. Haïtiennes, consommé 4 la tortue,
porc aubergine. POBT AU PRINCE, poulet créole, punch. Erémaa.

LA COCHONAILLE
21. rue de te Harpe. 5*. 663-86-81

Jusq. 23 h. 30 aenu, 0 h. 30 le samedi. Cave historique du XXI*. Souper
aux chandailes. Assiette de cochonnailles 16. Menus 35,40 et 4X40 ac.

BISTRO DE LA GARE
59, bd du Montparnasse. 8*. TXJra

3 bora-d'œuvre, 3 plats, 27 F uæ (30J0 P sa). Décor classé
monument historique. Desserts faits malsou.

ASSIETTE AU BOEUF TXJ»
Pace église St-Gsnnaln-des-Préa, 8*

Propose une formule Bceuf pour 27 F ans. (29,90 F m.), Jusqu'à
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

LAPEROUSB 326-68-04
51. q. Qranda-Auguattaa. 6*. F./dlm.

On sert Jusqu'fl 23 h. 30. Grande carte. Menas 90-125-148 F. Service
compris. Sas salons da deux fl cinquante couverts.

CHEZ FRANÇOISE 561-87-20
Aérog. Invalides. F/lundi. 705-49-03

Guy DBMESSENCB, Foie gras frais, barbus aux petits légumes
Filets de aoLe « Françoise ». laperaen sauté au vinaigra de Xérès.

AUBERGE DES DEUX SIGNES
46. rue Galande. 335-46-56. P./dlm.

Sa carte auvergnate et gothique. Ses poiseona, ses viandes. Salons de
15 4 30 couverts. Cailler Jusqu'à 100 personnes. Parking Lagrange.

LA TAVERNE ALSACIENNE
286, rue de Vaugtrard. 15*. 828-80-80

Dans sa nouvelle brasserie aux décora et costumes siluriens vous
sera servie une des meilleures choucroutes de Paris, et les Poulardes
de sa ferme. Métro Vauglrard. Ouvert tous Isa Jours et toute l'année.

SHINTOKYO TJ.Jta
22. rue Delambre, 14* 326-45-00

Jusqu'à 23 h. Spéc. Japonaises 'ï SOUKJXAKI - RASBTMT - Barbecue
Coréen - Grillades 4 votre goQt._ préparées par voua. P.M.R. : 45 P.

CIEL DE PARIS
Montparnasse

36* étage Tour
538-52-35

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte 4 partir de 80 F tt oompr.
T. L Jrs même la dlm. Jusqu’à 2 heures du matin. Air oondltlonâé.

DINERS - SPECTACLES

ETOILE DE MOSCOU KLY. 63-13
6. r. A.-Houssaye, 8* /Etoile). T.1J»

West, epect- de gda classe. V. Koveky et las Ohceua Basses Tsiganes
Zlna, Igor et Anouchfca. Noral Atllan. Qrch. Pâli Oesstros ar. 3- Volty»

L’OLYMPE 634-48-65
15. rue de la Orange-Batelière, 9*

Jusqu'à 4 11, Jean VARHTT.IB présente son nouveau spectacle grec avec
sa formation - Menu gastronomique avec spécialités et sa carte.

MONSEIGNEUR
94. rue d’Amsterdam. 9*.

874-25-35
T-LJrs

Souper orchestra tsigane. Orchestre do dansa de 21 h. à l'aube. 8a
carte gastronomique ou son menu suggœt. 160 P b. c. RAsarv. dès 19 .h.

.ENVIRONS DE PARIS

CHATEAU DE LA CORNICHE —'

—

Rollebolse. aut, Ouest, a. Bounlères
Vue panoramique sor la vallée de la Seine. Dîner» aux Chandelles.
Ses terrassas. Salons privés- Parc 2 ha. Piscine. Tennis. 27 ch. 093-21-24.

SOUPERS APRES MINUIT

LÀ CLOSERtE DES IMS
nu boulevard do Montparnasse

328-70-50 - 033-21-58
Au piano Yvan Meyer

LE LOUIS XIV
8. bd at-PrtUa. 200-19-90. Penné
lundi - mardi. HUITRES. FRUITS
DE MER. Crustacés. BOamerie.

TXJra 754-74-14

DESIRIER ». PL Perelre im
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE
Polasona - Spécialités - Grillades

ml iru Tons les soirs

JUUtn Jusqu. 1 h. 30 (sf dlm.)

16, nu du Fg-Saint-Denis (EF)
778-12-04

LE MUMICHE
Choucroute - Spécialités

MERVEILLES DES MERS
292-20-14 CHARLOT H*. 522-47-08
128 bla. boulevard ds Cllchy (18*)

Son banc d’huîtres - Poissons

LE PETIT ZINC ode. n-u
Huître* - Poissons - Vins de pays

WEPLEK
14>

522-53^29*^'

SON BANC D’HUITRES
Foies gna frais. Poissons

ukuv mm ^ 1x1 Hôpital. is*
HAT T U.ÜD 535-61-04 et 99-88.

Dé 19 h. 4 l'aube - MENU 53 P
Dînons - Soupe» P/Iun. (sf férié)

TKMINUS NORD ^
824-48-72

Brasserie 1S25- Spéc. alsaciennes
23. rue de Dunkerque (10*]

LA TOUR D'ARGENT
6. place de La Bastille. 344-32-19.
Cadre élégant et confort. TJJra.
De midi à 1 h. 15 mat. GrUL Polse.

Banc d'huîtres.

BRASSBUE - TABAC PIGMiE
PI. FigalJe, 506-73-90. Choucroute
Bières Lflwenbtau. Banc d’huîtres

LE CUJAS
35 pSa formula compléta

Ecrevisses & l’américain*. Lotte
& l’oeeule. Ris veau aux morilles
SERT. ASS. JUSQU’A B H KAHN

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24

LA MAISON D'AISÀŒ
LA MAISON DES CHOUCROUTES

en boutique de comestibles
39. Champs-Elysées - 359-44-24

AU PIED DE COQION
Le fameux restaurant des Halles

Fruits de Grillades
fl, ma CcqulUlé» - CEN. U-78 4-

LE «AND CAFÉ
BANC D’HUITRES

POISSONS - GRILLADBS
4, bd des Capucines - GPS. <7-45.

RADIO-TÉLÉVISION

va

Chiens écrasés
. Et si c'était uns colle ? S'il

n'y avait pas de réponse ? SI

miment la question tfapparence
sf ordinaire — • Qu’est-ce que
le tait divers ?» — ne compor-
tait que pièges et moult virtua-

lités (fatermoiements ? Possible,

non ? Alors, avec un peu de
gentillesse {disons beaucoup),

l'Indigence du débat des * Dos-

siers de récran » aérait excusa-

ble. Après tout~.

Pour répondre à rattente des

téléspectateurs sur un tel suiet,

Joseph Pasteur avait pourtant

réuni autour de lui une belle

et bonne brochette de journa-

listes bien Intentionnés. De bons
élèves, vraiment, soucieux de
taire avancer le débat. Mais

Poste / Il antre à tout le monda
de « sécher». Ce fut le cas. En
beauté du reste. Car des anec-

dotes, il y en eut, et de savou-

reuses. La crucifixion du Christ,

per exemple, l’un des toits divers

notoires cité par Jean d’Ormea-

son, ancien directeur du Figaro,

un rien provocateur, littérateur

disert en visite parmi les • faits

diversion ».
'

Pour le reste, rien ns vint

approfondir les doux constata-

tions faites d’entrée de jeu : à
savoir, primo, que le fait divers

est • tout ce qui ne rentre pas
dans les autres . rubriques ». et

qu'il est, secundo, «un. fait de
société ». Sans doute cette der-

nière formule est-elle douce à
entendre puisqu’on ne cessa ds
la répéter et de le retourner dans
tous lea sens.

Mais c’est aussi — soyons
juste — que la seule « chance »
pour une Information d'échapper

eu ghetto des nouvelles sans

statut est précisément d’aboi-.

der tfautres rivages et joua
pardeutièrement ceux des faits

dits de société. Un tait divers

à prolongement ou résonance
politique passe ainsi brusque-

ment dans te domaine noble et

gratifiant de {Information. Lee
exemples ne sont pas -s/ rares.

Csa glissements Incessants du
tait divers d’un bout A feutre

dé réventall des Informations

en font du reste une matière
Inquiétante, votre littéralement

monstrueuse. Le ‘ fait divers,

tantôt «fait de société », tanrdt

• chien écrasé », souffre en
effet de ne pouvoir aans casse
s’abriter derrière une respecta-

bilité à tout crin. Spéciale pre-

mière, film de Bllly Wllder, ne
pouvait, A ce propos, pas mieux
préfacer ce dossier.

LAURENT GREILSAMER.

MERCREDI 6 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

10 h. 10. Jeunes pratique r XQ h. AS. Les che-
mina de la renommée. , , .

Arthur Corne évoqua la via du violoncel-

liste Pabto Casais.

19 h. 50, Loto : 20 II. Journ&l. , _

20 h- 30. Dramatiaue : Le retour de Jean.

N Picton. réaJ. R. Guez.«. n<æu.
j
m.

c
^gug

u; lonttot™. tente

vainement de se réadapter t la Ota de TamiUa
dans la Paris occupé de 1943 qu^l ne rtoon-

ntdt pin». C’est un véritable mélodrame
psettdo-psvchoLogique avec en toile de fana
une vision, de la Résistance digne du roman-
pbotos.

22 bu Magazine médical : Indications fMéde-
cins sans frontière), dl. Barrére et E. Lalou.

Reportage sur la travail des e médecins
sans frontière * qui ne ae résume pas uniqve-

19 h. 20. Feuilleton : Le chevalier de cœur i

10 h 20. Actualités régionales : 20 h~ Lesjeux.
20 h. 3a FILM i L’ATLANTIDE, de G.-W.

Pabst (1932). avec B Helm. P. Bîancnar, J. An-d neim, r. amuuuu, j mi*
gelo. FloreUe. W. Sokoloff. M. Wlem&n. G. Tour-
relL T. Telia! (N R

ruant à des interventions rapide* et ponc-
tuelles, mais aussi à TtnsuUaxian de dtspen-
ictm afin d’étudier le pathologie dont ion
milieu et de prévenir les épidémies. Ce repor-
tage est également renforcé par de nombreux
témoignages de réfugiés.

23 h. 35. Joura&L

.ediffusion)
Deux officiers français an mission au

Boggar sont attirés dans un royaume inconnu
qui est peut-être l’Atlantide, et sur lequel

-• régne une femme itnmoement belle.

Récréation trè» germanique, par les décors

et le style, du. >mnsn de- Pierre Benoit Avec
Brigitte Balm, énigmatique et. fascinante.

22 h. 5. JournaL

CHAINE 11 : A 2

FRANCE-CULTURE
30 h_ Musique et espace.» Musique américaine :

opéras, nsrfonnaaoas. allencee (J. Cage, B Ashley,

J- La Barbara, U. UOnfe. JlH-Krayeon) ; 22 h. 30. Nuira

magnétiques : les expositions da rété.

18 h. 35. Cest la via : 18 h. 55. Jeu : Des
chiffres et des lettres i 19 h. 45. Tou-Club (avec
Michel Delpech. Gérard Lenorman. Dimitn~> -,

20 11. Journal. „ . „ .
20 h.. 30. Feuilleton : MoL Claude, empereur

(dernier éoîsode)
21 h. 35, Magazine : Question de temps lMon-

sieur l'enfant).

FRANCE-MUSIQUE
- 20 h. 30. En direct de Londres-. Henry Wood pro-

menade concerta. par le B.BO. Bympbony Orchestra, dlr-

P. Boulez; a. Concerto, pour violon * (Berg!; « Du Lied

von- der Bide » (Mahieri ; 22 n.- 35. Sortilège» du
flamenco : 23 h 5. France-Musique 1* nuit- Mémoires
d*nn grenier : le canotier (Debussy, Ravel) ; 4 0 h. 5,

venus d’aUlanm (BJiey. Reich).

JEUDI 7 SEPTEMBRE

CHAINE l ; TF'1

12 b. 30. Feuilleton : Docteur Caraïbes ; 13 h.,

Journal; 13 h. 35. Objectif santé (la décaJcm-
cation) « 13 h. 45. Adlion et sa bande * 14 h. 35.

Séria: Peytun Place; 18 h. 15. Docaimeniaire

:

La dernière aventure des^Lapons ; 19 h. 10, Jeune
pratique « 19 h. 45. Les chemins de la renommée ;

20 11, JournaL
20 h. 30. Dramatique s Julien. de^Yorai,

d’après une nouvelle de M- Rey. avec D. Rivière.

F. GiorgettL G. Qaisse. Y. Wecher. etc.

21 h. 20. TCstoire : Naissance de la V" Répu-
blique. de J. PolL ...

Avec KM. Pierre Pntmltn, dernier président
du conseil de la IV* République, ministre
dTStat en fuin 1958 : Antoine Pinag, président
du conseil désigné mais non investi, ministre
des finances en Juin 1958 ; la général ’Massu.

. coprésident du Comité de salut . publie
d’Alger da mat d octobre 1958; Michel Debré,
garde des sceaux en IrUn 1958: Olivier Gtd-
ehard et Pierre Lefranc, proches aaQaboretevr*
du général de Gaulle ; Pierre-Henri Tettgen.
membre du comité consultant constitutionnel
an août 2958 : Charles MeraeOleux dos
Vignanx, secrétaire général ds"

fa* présidence
da la République de 1954 A 2959 ; Gaston

. .
Palewakl, directeur de cabinet en 1M8.
ambassadeur en Italie en 2958; Roger QuO-
Uot. membre ds la SJPJ.O. ; François Mitter-
rand, garde des sceaux de 1958 A 195F, ' et
Robert BeOanger, député communiste.

22 h- JournaL
.

.22 h. 25. FILM : PIERROT LE EOU.de
J.-L. Godard (1965). avec J.-P. Belmondo. A. Ka-
rma, D. S&nders. R. Devos. G. GalvahL- -

' 22 h. 10. Chefs-d’œuyre en péril ; L’artisanat
d’art

22 h. 40. JournaL

CHAINE ill : FR 3
18 h. sa Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune

libre *. Mouvement d’action et de réflexion pour
les réformes socialistes ; 19 h. 10. Feuilleton ;

Le chevalier de cœur ; 19 hJ 20. Emissions régio-
nales : 20 tu Les feux.

20 h. 3a FILM : CASANOVA. UN ADO-
LESCENT A VENISE, de L. Comencini (1969).
avec L. Whiting, C de Kûnert. M.-G. Buccella,

S. Berger. L. Stander. T. Aumont C. Colosimo.
- - PB* de comédiens élevé par sa grana-mérr-,

le faune Giacomo Casanova devient abbé
après des études A Parions et découvre la

haute société corrompue de. Ventse.
. Admirable étude da maure ou Comencini,
moraliste, traite le thème majeur de son
oeuvra : l’enfance, rinnocence détruites par
ta - monde des adultes. .

22 h. sa JournaL - -

FRANCE-CULTURE

Ferdinand part sur les routes avec Marianne
pour réaliser ses rêvas. Mais Marianne est.
mêlée & des histoires de gangsters.
intrigue-prétexte d’un roman, série noire

pour une leçon de cinéma sn . liberté, une
réflexion sur l’amour-passion, le goiet de
l’absolu et la solitade.

7 b. 2L~'fcjfts3fr : Ucclo Espofllto-TorrlgUml (et 4
14 U. 19 XLâgK et 33 lu 50) ; T h. S. MnUnnles-. Inde
vivante : L’école de musique et de danse da K&lsfc-
abetm ; 8 bi, Lee chemins de. 1» connalwanee., ‘ * *

Jardin de* J(M ; fl 8 h. 32, Pierre Leroux, pré
du soclansg»; A 8 b. 50, Sagesse d'alHears.
des autre»; S &l T, La littérature ; 10 h. 45, C'-

en zlgzagv? < Soleil oblique », de O. Bonheur :

1878. année ' décisive : L"histoire du premier
phooogmpWqu* (1958-1968) ; 12- h. 5, Ainsi
monda.- Agora: ; 12 h. 45. Panorama : 13 h. 30. L
au»ce des orgues de France : 4 Vlc-en-Blgorra

; j

14 h. 6. Un livre, des vols : « le coup de 1

Le vu Su sujet : le corps humain entre le -
la science ; 18 h. 25, Ne quittes pas l’écoute ; tï fl. ta,
Lea Français «interrogent ; 17 h. 32, Sade /retrouvé
par le disque; 18 h. 30. Feuilleton : « BlvAtuc sur
la Lune ». de N. Mallar (redlf.) ; 19 h. 23, Ju.1J» Verne
la roman policier; 8

20 h- « la .-Nelga et la Nuit », de L.-N. fAndreiw ;
22 h. 30. NtUta magnétiques : lea exp<BlUoi£a de l’été.

CHAINE II : A 2 FRANCE-MUSIQUE

15 h- Aujourd’hui, madame * I» célibat en
milieu rural ; 16 tu Série ; Moïse -, 16 h- 55,
Sports : Championnats du monde de pelote
basque : 17 h. 55, Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est la
vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45. Emission réservée aux formations poli-
tiques t le parti communiste f 20 h, JournaL

20 h. 30. Téléfilm suisse ; « le Refuge ». de
P. Stripp, réaL EL Gillioz. Avec A- To±ndy.
L Ramu. J.-M. Bony.

Une «teste dame et m traasit* sont les

deux seuls habitants qui refusent Sa quitter
leur immeuble voué à la d&noHtton. Ces
deux personnages, pour qui u «y a pas de
Place dans notre société, se trouvent confron-
tés A des problèmes semblables qui les
rapprochent.

_ 7 h. 3. Quotidien mnalqaa ; 9 h. ,-h
12 h- Duertfacncea (et 4 13 h. 15) ; 13j1

î
claeaqua ;

Sntvalea ;

L 40, Jaxa

OOttechalfc :

Beethoven ;

JOllvet rt
Génhwln.
musiques
JS fl. SS,

14 h- DlverMmaato ; Qershwin. R&u
14 h. 30. Triptyques- Préluda : R. Btraoaa
4 15 b. 32, Mnaïqua française aojourd’hn
ns mettras : 4 17 il, Postlode Vai
Rnsao; 18 h. 2. Mnaiqnes magazine—
rock. pop. aonl. m Jsxs: 19 h- Jazz ti
Kiosque ; 19 h. 45. . Informations festival

2o h. 30i, Festival du Marais : Wlim
(Onerrero); canons célébras (Mozart, i

van) ; msdrtgaux - (de Lassos, Blanc,
Senti).; Ours Henrib: Alestixoak iQarn
trois andiUcmsas de . Garcia Lorca r
(Duo .Vite) ;• livre de proverbes (A. d—.m— ae^ui,
par l» Cbomia de Pampelona, dlr. /Lois Marondo ;

22 h. 30. Prenee-Muslque la ziult— mémoires d’un
grenier : papiers Jaunis (Relcha) ; a { h. 5. Violon
de cooatcnouc (Bsrtofc, Paganlnl). .

apbitneOes
Beetho-
LêmbUn.

tar Hûldo) ;

poèmes
Isa AdhJ.

*5suf ceux marqués «Ton point rooga
Offre valable Jusqu

1u 28cdotn» 7B. SINGER
TAmi sincère

0^

S I

Comment Oder Tentant A s'épanouir dès
les tout premiers instants : las nouvelles
psyahologle*-

22 h. 35. JournaL

CHAINE lit : FR 3

;!SB'
;
'i- -

tf.Ti" "'Vi
MLS’. --,li

18' h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune
libre i le Mouvement des temps nouveaux
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VISION

: Kr. _ .

OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligna unguTJt.
46.00 52.82
11.00 1256
32.00 36.61
32JOO 38,61

32,00 ' 38^1
85,00 B7J24

ANNONCESEMWÆE5 Le nta Bd. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27.X 3089
DEMANDES D'EMPLOIS ex ex
IMMOBILIER 21.X 24,02

AUTOMOBILES 21

X

2ASB.

AGENDA SIX 24j02

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ icgionaux emploi/ tégionaux emploi/ régionaux emploi/ tégionoux
F- 7 —

Mt- •?'.

:wf;i

t*:.

1

r-

>*

5fNC£^

- POOR SOCIETE FABRICATIONS METALUQDKl
DORDOGNE

DIRECTEUR D’USINE (200 P.)
ET SERVICES ADMINISTRATIFS

r>» GESTIONEXPERIKNCE DE DIRECTION CONFIRMEE
Mx. cnrrl^ vttaa et prétentions cana n° aiJB7 &
| -n p 3®- ûe l'Arcade - 75006- PARIS,J K “ qui transmettra.

‘nPOÜR SOCIETE FABRICATIONS METALLIQUES
S DORDOGNE

J) 1 PROJETEUR CHEF DE 6R0UPE
(CONSTRUCTION INDUSTRIALISEE}

b) 1 AGENT DE MÉTHODES

.0 1 AGENT CONTROLE QUALITÉ

Utr. rarrlc. vltae et prétentions bous n* 11.568 à

P 39, me de l'Arcade - 75008 PARIS,
qui transmettra.JR

1
'

e * -

. *OU» SOCIETE FABRICATIONS METALLIQUES

PARIS-15®

r
.
* a) 1 CHARGÉ D’AFFAIRES

(DEVIS - CONTACTS CLIENTELE)
» Formation technique - courant

Expérience confirmée

b) 1 DESSINATEUR
(PLANS DE PRESENTATION

NOTICES TECHNIQUES - CATALOGUES)
. , ; EXPERIENCE SOUHAITES

•

rètt#

••• -dr. eurrlc. vltao et prétention b bous n* 1L1B9 à
I D D 39. rua de l'Arcade . 75008 PARIS,
' K r qui transmettra.

aar-

JEUNES DIPLÔMÉS

UN DES PREMIERS'GROUPES PRIVÉS
D’ASSURANCES « rnpnim aàça.«1971)

AUGMENTE SON CAPITAL : LES HOMMES.
Diplômé tfEnselgnemontSupérieurES.a, DROIT. SCIENCESÉCO_

mdus recherchezMC770K un travail VARIÉ; avec deLARGESMTJAHVES,
fit la RESPONSABtLïrêde ^ANIMATION cfuneFORCEDEVENTE:

Haas nus proposons tfêtre:

CADRE COMHEESIifL
OUEST - NORMANDIE - SUD-OUEST.

V&as setBZ famé aux tedriqnBs de wrte, de rHmfemertettfaten&tmifiiie
force te vante dTAgaots générao* stj1è3d6pateioeot5.PGOdantlBs22
mois te iaformalion,vous prsulTEZirogiBssivHTienti^ responsafagtés

aw le taurin.

ENVOYEZ C.V.+ PHOTO SOUS RÉFJM97B 3 :

MAQAMECASTB.DU LYS
SERVICE BBCFUIBraiT GROUPE DROUOT

1, PLACE VICTORIEN SAR00U
78K1- MARLY-LE-ROI

JEUNE INGENIEUR A.M.„eMIv

la prodoo-

mecanrque.
,

Répons* aux candidatures
conformas avant le 20 septembre.
AdresserVNo 701. CVnmpietmec photo et salaire actuel ui

CEIP CONSEIL D'ENTREPRISES
56270 PLOEMEUR

SEARLE
recherche pour son

Centre International de Recherche Pharmaceutique
récemment créé à sophla Andlpolls. 08500 Valbonne

LE RESPONSABLE DE SON
UNITÉ DE TOXICOLOGIE

De formation vétérinaire (on awlmllé). n aura
une expérience de 1 à 5 ana en toxicologie expéri-
mentale et la connaissance de l'anglais usuel.

Adresser C.V„ prétentions, photo & P. DELORT,
BEART.E, BJP. 23, 06560 VALBONNK.

jeune ingenieiir

^abrkatfon
génienr diplômé d’une grande école,
us avez une expérience professionnelle de
telques années acquise en fabrication,
mtrôle ou engineering,
xriété de haute technicité, en pleine
:ponsion, liée à unpuissantgroupe indus-
iel français, nous vous proposons de
loriscr votre expérience dans nu secteur
mf eux larges possibilités d’évohitzon.

près une période de formation fl notre
oduit, vous serez chargé de suivre la qu*r
é de nos fabrications et leur évolution.

! poste • basé pour un an & Paris, puis à
/on - implique des déplacements en
-ance et à l’étranger, auprès de nos urines

fournisseurs,

rglais souhaitable.

rial Publicité, 61, Fbg Saint-Honoré
>008 Paris, sa charge de transmettre les

ndidaturee qui lui parviendront sous la

férence 1131.

ImportanteSociétédeCONSTRUCTIONMÉCANIQUE,
Jmae alun ptdmau groupe inatatridrecherchepourlîmede set importantes

usiner fl 600 permîmes), tituéeemCENTREDELA FRANCE

chefdefabrication
K.

... en
retenudevra

sHtet&rêf rapidement dsm lEtablitsement pour lequel il sera responsable de
la rcëasation.des mvgnorajpt de fabrication, du maintien des nonnes de
coût et de qmuté, de Torranisationetdu contrôledes moyensde production
tant techniques qû ’hnmams.
Ce poste évolutif
prouver une expi
Hondas hommes.
ConnaissancedeFA
Adresser C.V. >, photo et prétentions, sous la réf. 473Mm

.

Cabinet Jean-Claude MAURICE
Conseü en Gestion du Personnel
397 ta rue de Faugümt- 750IS Paris"

Moyenne entreprise
de construction électromécanique
de précision. Basse-Normandie,

140 Kilomètres de Paris
rechercha

CHEF
DU PERSONNEL

responsable recrutement, gestion
administrative du personnel,
salaires, formation sécurité.
Liaison avec partenaires sociaux
(comités entreprise, délégués

personnel).

Ce poste «onvfcndr. i caiwflrfat
dynamique, pouvant justifier
expérience gestion du personnel

dans entreprise industrielle
(métallurgie de préférence).

Logement facilité.

Adresser C.V. détaillé et pré-
tentions Sous ne 42J82 B.

BLEU, 17, rne Lebal,
94- VINCENNESl

EÙRO-ADVERTISING - LYON
Première agence conseilen publicîl* hors 9
Pari^ - 60 personnes - 72 MF de billing

responsable de budgets
(famine ou homme)

Si vous.1

wnmo
'uns en
l un di.

léquivü
notre

„ une expérience de trois ans minimum

ldol de publicité en agence ou Chef de p«>-

fnlrepnse pour des produits grand public

jme d'études supérieures |HEC, ESSfcL.

< 1111, nous vous proposons de vous intégrer

nuire .-duipe comme Responsable de budget^

.am êtes aLant tout la Conseil en marketing de nTO

aems. ctiafae de définir leur strategie publicitaire,

'atni (êudsite ô ce poste vous conduit à des

*-*j|jtës plus importantes.

nreàa.Bj tOUD.raf.475 !«"*

LEXANDRE TIC S. A.

RUE DF LA REPUBLIQUE 69001 LYON

«ÉHHHMM

LE CARBONE-LORRAINE

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS A VOCATION
INTERNATIONALE - SPECIALISE DANS LA
FABRICATION DE PRODUITS INDUSTRIELS
AUX APPLICATIONS TRES DIVERSIFIEES
INDUSTRIE ELECTRIQUE, CHIMIQUE,
MECANIQUE.

rechercha pour son
.
usine d'AMIENS

INGÉNIEUR CHIMISTE

PHYSICIEN OU CÉRAMISTE

CHEF D'UN SERVICE FOURS
Aura en charge des activités annexes
(Imprégnation, bakélite).

Les responsabilités techniques et humaines
du poste née©mitent une expérience de
3 & 5 ana, si possible dans domaine similaire.

Connaissances en thermique et pyrométrie
souhaitables.

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions
sous référence TM US CM-

4, me Massenet.
75016 Pans

discrétion absolue

emploi/ ifttcrnnlionoux

ECCO T.T.
WON INTERNATIONALE

reenerche

MOYEN-ORIENT
.

LABORANTIN
îCANIQUE DE5 SOLS
.suis oe cempdcuflcj.

. 74MH-M Kl KM-éï-M.
artsrntcr 5, rue Drouoi.

muni des ccrtiftcaiï

travail cl tfl nlflitifs,

TRADUCTEUR
tNCUU5> FRANÇAIS
air c.,bfnct fraduetwn
ORONTO - CANADA
m. pari, do l'onql. O eu

CKpcr. kidlMicflü. de ra

lion C.indidJ! uril#»*"

B, * le Monde >

« Italiens, 75Æ7 Perls-f-.

aaS.SrgSf.ae
lions, 47, rue Rlcher, pansrv».

En Australie.

eSS- SR 6SplS
”-

attend? Dem. le mwisuel 6pécle

mondémplois tatni. w. wj.

14, rue CtaUttL — PRfB t" 1 -

POUR PROCHE-ORIENT

ÉLECTRONICIENS

INGÉNIEURS ouB-Ti.
ayant l'expérience 31Éf1el

Dour le dBpatenmg

et ia^arlbWtoêleetrkjue,
ANGLAIS COURANT.

Pnvavcr C-V. détaillé ê A-Tj,

29, jv. de Friecflowli PARIW1
*

CHEF D’AGENCE DE VOYAGES
GRANDE VILLE DE L'OUEST

Le candidat recherché, 28 ans minimum, dyna-
mique, apte d ranimation et A l'encadrement.
aura impérativement pratiqué avec succès les
activités de BILLETERIE. VENTE de FORFAITS
« ORGANISATION DE VOYAGES.

De plus, un sans de T animation, de la créativité,
et un» personnalité affirmée lui permettront de
concevoir, de fabriquer et de négocier las produits
aux meilleures conditions.

La langue saglaln serait souhaitable.

Ce Responsable disposera d’une large autonomie
d'action A l'intérieur d’un budget, oe qui ImpU-
que des qualités de gestionnaire;

Adresser C.V. manuscrit + photo + prétention»

à n" 6 168, PJHJP, 89, nu de Provence, 75009 Parla,
qui transmettra. — DISCRETION ABSOLUE.

BORDEAUX - OLÉAGINEUX
rechercha

pour son huilerie en cours dImplantation à
BO&DBAUX-BAS5KN5

INGÉNIEUR ENTRETIEN

TRAVAUX NEUFS
Ayant quelques années d'expérience. SpéclaUutlon
Electricité industrielle.

— Formation : AU, IDN, ICAM ou alm nuira»

— Connaissait cea : mécanique générale, électricité
industrielle, chaufferla, manutentions mécani-
ques et pneumatiques.

XJau de travail r BORDEAUX.

Adresser C.V. détaillé avec photo et prétentions &
DIRECTION BOBDEAÜX-OLEAGINEUX,

12, avenue Oeorge-V - 75068 PARIS.

directeur technique
filature textile

HAUTENORMANDIE 150.000 F/an

2àm j^mSmmVBmebfiBmSS

nnefoCreWoréFAr

103. bouUream Hahantom ^75005 PARIS

Voir ta suite

des emplois régionaux

en page 22

LASOCIETE

GlIIXOUtRO
A NANTES
(500 Pecsonnes),

tenslo cadœde sondiveloppemmit,xechachs

lojPour son Département de produits d’entretien

et kstPtds ï£ÏÏ*RA.vendugauxprofessk>7ot£l3

Directau: Commercial
— DipMmé d’une école de commerce ou possédant

une expérience confirmée des produits de gran-
de consommation et du négoce— Très bon organisateur, gestionnaire et négocia-
teur, u devra définfr, mettra en place et animer
um^naqued’expansion (objectif de croissance

— courts déplacements dans toute la France a pré-
voir. réf 8907

2QJtour sort Département de produits galvanisés,

étamés etplastiquesALG.

Responsable

du Développement
Technique

— Ingénieur AM ou équivalent (expériencedans un
service engineering appréciée)— Créatif, dynamique et rigoureux, il assurera des
missions de haut niveau : conceptionde nouvelles
chaînas de production, participation é l’élabora-
tion de plans d’usines, recherches d'augmenta-
tion de la productivité, etc_ réf 8907bfs

Adresser lettre de candidatme manuscrite
4- CV détaillé + photo et prétentions
en rappelant la référence dn poste à

B AMAM 35 rue du Rocher

VIMVIN 75009 Pariî

cadre , chargé de
recrutement-Orléans

Vous fites persuade (e) que
l’épanouissement des hommes est un
facteur essentiel à la réussite de
l'entreprise, nous aussi ... Notre
expansion régulière en témoigne et
nous conduit à chercher un cadre chargé
du recrutement Vous avez 28 ans
minimum (homme ou femme ), une
formation supérieure ( psycho.
Industrielle, par exemple ) et
nécasealramant une première
expérience en entreprise dans un
service du personnel ou chez un
prestataire de ' services ( conseils.
Intérim ... ). Vous voulez mener
Intégralement vos recrutements
d’ingénieurs commerciaux et
de techniciens (depuis la demande
Jusqu'au conseil pour la décision). En
équ|pe, vous participez aux travaux de
recherché de nouvelles méthodes de
recrutement pour mieux répondre aux
style de notre société de services. Ce
poste est A pourvoir A notre siège
d'Orléans, après une période de
formation préalable dans la région
lyonnaise.

Ecrire A R. BEROUD, réf. 434 LM.

ALEXANDRE TIC S.A.
TO. RUE DF LA REPUBLIQUE - 69001 LYON

PARR-ULIE- BRUXE11 ES- GENEVE- LONDRES

LesFiïteries
DoUfasMîeg

ScCie
(CA 660 MFdont 52% i Féteanger)

.
recherchentpour leur département

*ORCANZS/mON et tNFORMJtnQUE0
(2IBM370/138-SOptnsoxiaes)

chefs deprojet
CONFIRMÉSouDÉRUTfUVTS

.

powlearcnaEe% après noepériode defomv*-
tibn si nécessaire^ la responsabilité ds conce-
votà; développer et réaliser de oonwâux sys-
tèmes informatiques de gestion (commer-

ciale, production, admiBhtrativep.
Cespostessont situés

à LILLE ot AMULHOUSE
et conviendraient à

DIPLÔMÉSGRANDESÉCOLES, LICENCIÉS,
ayant de bonnes connaissances en intnsma-
tiqae, le goût des contacts humains et attirés

pot les problèmes d'organisation et de
télégestion.

Les dosagtdonmdHrinrar
—sens rtt 1SBOM* préciser surPtanSappe-

Siroat traités caafîtieatieBemnnpar

EEt/EEl F3FDEEr\/lEE:r\lT

JO, rue de la Paix - 7SQ02 PARIS.



i n »« t>i j h^¥C>^

L/il/kTiï|

I

expérience professionnelle 3 ans minimum
dans la vente de petits systèmes de gestion

à disques
niveau universitaire ou école de commerce
souhaité.

(réf.WGOl)

ï37 ÏTÏ

basé à Paris, responsable pour la France
de la promotion et de la vente de matériel

et logiciel spécialisés dans les applications

de fabrication gestion de production et
gestion de stock
expérience «manufacturïng» indispensable.

(réf. MIG 02J

TEHNICOCOMMERCIAUX
chargés des relations commerciales avant/

vente et du suivi technique des Installations

clients

* pratique langue anglaise courante
- expérience indispensable de 4 ans minimum
- diplôme d'ingénieur (réf. MIG Q3i

CHEF DE PROJET LOGICIEL

* responsable au siège pour la Francs de la

promotion d’un «package» d'application :

distribution et gestion comptable
* chargé des relations de développement avec

le siège international de Londres
- pratique courante de la langue anglaise

- formation supérieure

- expérience indispensable de 4-6 ans dans

la fonction (réf. MIG 041

Rémunération élevée selon valeur - Evolution de carrière liée à la création de la division

Les candidatures seront examinées avec la plus grande discrétion.

Ecrire SERVICE du PERSONNEL - réf. MIG
SPERRY UNIVAC - Division Mini Informatique de Gestion

3, rue Beilini - 92806 PUTEAUX

COMPTABLE
CONFIRME {El
Libre de suite.

comptabilité gMr, (CC.M.C-),
paye, déclaration sociale et

fiscal*, notions anglais.
Env. C-V. dèt-, Prêt, et photo
à 7MJ02B M, REGIE-PRESSE,
85 bis. r. RAaumur, 75002 Paris.

POUR GROUPE
INDUSTRIEL-

REGION PARISIENNE

recherche pour B.E.

ntâMEIRS-

fumoinaBB
diplômés, pour labo
électronique générale
• trta diversifiée.

Quelques aimées- d'expérience
souhaitée en puissance et/ou

en circuits logiques.

diplOmé, expérimenté.
Intéressé par lB fiabilité.

Lieu de travail : très proche
banlieue Nard.

Adresser C.V., photo, prêtent.
A PJM. LABINAL rt® 100,

19, chemin du Lavoir,NW VILLETANEUSE.

BUREAU INTERNATIONAL
DE L'AUTOMOBILE

PA RISC n
recherche UN

ADJOINT AU
SECRÉTAIRE TECHNIQUE

Le candidat devra avoir :

— Une très bonne connaissance
de l'anglais;

— Un dipTéme d'études tech-
niques ;— 25 ans minimum:

Il sera chargé notamment
de la documentation, de
l'organisation et rapports

de réunions techniques.

Adresser C.V. et prétentions
à 77.051, CONTE5SE PUBU,
20, av. Opéra, PARIS C1«'}.

; organisateur de haut niveau S
Diriger la fonction

ORGANISATION ETTRAITEMENT DEINFORMATION
d’un groupe d'entreprises liées à la distribution et aux services, à
Paris (10000 salaries, CA = 2 MMF), c’est ce que nous proposons a
cet organisateur.
Répondant au DAF mais membre de Téqulpe dirigeante, il a comme
missions :

-représenter la politique d'organisation du groupe et la faire passer
dans les faits ;

- être l'homme du plan Informatique établi à partir des besoins bien
analysés des intéressés (les applications actuelle» couvrent une

I «.Mi fi-léf. \t

m

»m I s

W

mïiTP rT7T-if» H i-T 4 iVOïi * n

a

Introduites par la décentralisation de la saisie et le travail en TJl),

-faire travailler un sous-traitant Important intervenant en "facilities

management" et soumis à un contrat de progrès ;

-traiter enfin le quotidien.

Cet organisateur d'au moins32ans, ESCP, ESSEC, ECP.ou âqtar., a fait

f

-
:

j'^i fV'-n
•

j

''

1
pi

'm iPPirnSSB5W

li participe à la définition de la politique générale du groupe, en
comité de direction. -
»rmrttt

-
. ; v.w -i r. < . m : i

=*«:•.»
i^^ * t

commercial connaissant bien les transports; !l peut être, aujourd'hui,

dans une branche proche, à un posta de direction et estime pouvoir

passer i l'échelon supérieur.

Ecrire à G. BARDOU, réf. 3430 LM.

ALEXANDRE TIC SA
lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON -LILLE- BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

! I i I

offre/ premier emploi

SOCIÉTÉ DE LEASING DE BIENS D'ÉQUIPEMENT
souhaitant compléter Bon équipe
offre un premier emploi A Un

RESPONSABLE DE

L'ADMINISTRATION COMMERCIALE
Son rôle consistera à :

• Contribuer aux études de risque ;

• Mettre en place les contrats de location :

• Assurer 2a permanence commerciale
interne ;

• Assurer la coordination entre lee fano-
tlons commerciales et HmlniiptratiTeB.

Le candidat retenu devra posséder :

• Des qualités de méthode et de précision ;

• H aura le goût des contacts.

Une formation dn type Arts et Métiers aérait
appréciés.

Ce poste pourra évoluer vers une Ponction commer-
ciale active au sein dîme équipe Jeune et dyna-
mique (moyenne d’ftge : 31 ans).

Sertie avec C.V.. photo et prétentions à :

CONCORDE FINANCE. 44. rue Fasquler. PAHJS-8».

Texas Instruments
FRANCK

recherche des

INGENIEURS COMMERCIAUX
parmi -les diplômés d’enseignement supérieur en électronique;

informatique, électrotechnique ’ et automatique,. qui souhaitent
débuter ou poursuivre leur carrière professionnella dans la vente,

pour sa division:

— 'semiconducteurs & Paris

La'Saciêté offre un fixe motivant auquel s'ejoute un intéressement

en fonction des résultats.

Les candidats de valeur auront une évolution de carrière assurée,

soit vers des responsabilités de secteurs commerciaux, de mar-
keting, de planning, etc—

GROUPEMENT NATIONAL GROSSISTES

en • matériel sanitaire et chauffage'

SECRÉTAIRE GÉNÉRAI
ayant autorité —

.
dynamisme — contact humain

expérience en contrôle Gestion et Marketing

Fout- candidature envoyer lettré manuacurtte et curriculum, vltae à
Urne ROÜGKOREtLLK, 3, square Roblac, 70007 PARIS, qüf transmettra-

* Ecrire avec C.V., photo
prêt, de salaire, date
de disponibilité sous

référence SC 978/581
à Madame LE GUET

T.I.F.- Boita Postale 5
06270 VlUeneuva-Loubet

T£i : (93) 20.07.01.

O emploi/ régionaux

Société REGION TOURS rech.

c

GESTION COMMERCIALE
La Société OPTILAS à Evry @1) recherche pour sa direction commerciale un

cadre adjoint, 30 ans .minimum, excellent (e) gestionnaire, dynamique et motivé

par le développement de l’entreprise. Formation : 2 années Ecole de Commerce

ou équivalent. Parfaite connaissance de l’Anglais lu. écrit et parlé (niveau

maîtrise). Expérience professionnelle : 5 ans minimum dans poste similaire.

Voiture indispensable.

Envoyer lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions s/réf. M 824 à

BAC PERSONNEL CONSEIL. 27. av. Pierre-r-dfrSerbie - 75216 Pars.

COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

recherche pour renforcer ses équipes de support technique

ingénieurs technico-commerciaux
Formation

,
générale :

école d'ingénieur ou diplôme universitaire. ....
Expérience professionnelle?: <

bonne connaissance des systèmes d'exploitation des ordinateur?
IBM :ou CDC haut de gammé. É
Fonctions :

au sein de la- division réseaux de traitement informatique.
' ingénieurs sont destinés si assurer" un support technique de h
niveau aux unités de vâfta
Connaissance de l’anglais! souhaités.

Adresser C.V. et prétentions à CISI. 35, boulevard Brune. 75014 Péris-

Ville de Ganses (Hts-de-Sefae)
recrut*

UN DIRECTEUR
DE CENTRE CULTUREL

Poste 4 pourvoir Immédiatement
Adresser candidature avec C.V.

et photo, à M. le MAIRE
de GARCHES, 2, avenue du
Maréctiat-Lederc, 92380 Garches

COMPAGNIE D'ASSURANCES
IJLR.D.

accueille à PARIS
dans le cadre de sa politique

de déuetoppemnt

2 DÉBUTANTS

LICENCIES DROIT PRIVE,
SCIENCES ECO OU EJS.C.

dégagés des OJM.
pour stage de formation

d'environ 15 mois.
A l'issue de cette période
les Intéressés prendront, en
qualité d'INSPECTEUR,

le responsabilité du contrôle

.
et de l'animation d'une

vingtaine d'agents généreux
dans le cadra d*unt

circonscription de province
U à 5 départements).

Nous demandons te goût et
(e sans du contact,

un dynamisme certain,
une grande autonomie dans
l'organisation du travail.

Adresser lettre manuscrite

vaie de Garches (Hts-de-Setee)
recrute

pour son CONSERVATOIRE
MUNICIPAL dé MUSIQUE

1 PROFESSEUR D'ALTO

1 PROFESSEUR DE PIANO

1 PROFESSEUR DE FUTE

TRAVERS®!
Postes è pourvoir towMWom-
Adresser candidature avec C.V.
et prétent ions, è M. Vleoxtonp,

Directeur du Conservatoire,

2, avenue du Maréchal-Leclerc,
V23B0 Garches

,

IMPORTANTE SOCIETE riKh.

JEUNE EJ.C.
pour ses service»

comptables et financiers.
Ecrire avec C.V. et prétentions
sous référence SM. a SPERAR,
1», rue J aorte, 92807 Puteaux.

SOCIETE ARGENTEUIL
cherche

^ COMPTABLE hmuexper. pr assurer responsabilité
comptabilité génér.. 30 a. envlr»
nlv. min. B.T.S. - Env. C.V„
photed, prêt, référ- a OREC.
». bd H&ussmann, PARIS WJ.

DIRECTEUR ADJOINT
100-120/700 F

Transit - Affrètements maritimes et

Une société française spédallaé* dans le transit et les t.

Internationaux (facturation 16 millions de francs) recbJ
Directeur Adjoint. Boue l'autorité du Directeur Général. (
donnera et animera l'action des différente services de l]

(exploitation et comptabilité), n .
sommera partlcullèramerî

sorerte et les compte* clients. XI aéra chargé du suivi m
'

inaLions et Utlgee en vue de leur règlement. H sera égale*
pensable des problèmes d'assurances et de personnel larrfî
contrat de travail). Le candidat retenu. Agé d'au moins jj
formation ESC ou équivalent, possédera une dizaine d’annS
rlanca professionnelle1' acquise dans la au trarS
l'affrètement maritime, a possédera de bonnes coanaljS
donanit. U sera capable dr lire et rédiger tan allemand et Wr
7 Ecrire tous référença 1B9/M 6. JK7

G.RJL Conseils . J.
X avenue da Bégur, 75007 PARIS. .

Toutes lee c&Qdtàaturu seront traitées oonfldentlelllament. .

.

loche . un
11 eoor-
Ènaoclété.

b la trè-
ip.rtcla-
ürat res-
taaah* -
ans.de
s d‘e*pé-
t.-etr de
ncaa en
anglais.

Connaissent émission,
réception, logique -

pour bureau d'études.

2) DESSINATEUR-
mm

WMHmm

33EEmai
ii

jaElial'irJI

HEC.SUP DECO.ESSEC
Gestion, Finance, Informatique

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Groupe de 800 personnes

CA: 120 M
35 ans environ

.

Adresserez, à:
. : . Agence S.H.M.86 riie.de Lille, 75007Paris
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER

'

AUTOMOBILES
AGENDA
^ROP. COMM. CAPITamv . .

. LaHgnt LsHmsTX.
46,00 52,52

11,00 12,58

32D0 36,61

32D0 36,61

32JÛ0 36.61
B5.00 874»

Annonce; ciniscc;
offres d’empto

* ~

4»-

. TL.
1

?

offres d'emploi offres d'emploi

« **

•cteur(,|. n
*
ra|.

trar
*m- ** ,

^

rechanfte pour a Direction Production

INGENIEURS
Grandes Ecoles

ISup’ aôro — ESE — ENSI. . J
sérte’S

COOr^°nner la ml* en fabrication*rie et le suivi - standard - coûts - délaisprogramme de matériel* aéronaSiSes.

râkîîJrtd£
lDn C0mpWm8nBîrfl **n gestion (IAE) se-

Adresser CV. rémunération souhaitée et photoen indiquent la référence NK 368
R. KORFAN .
B.P. N° 1 - 78140 VELIZY I

en indiqua

LMATRA

(*

L Un
M

SECRETAIRES

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE

L ÜS,NES <C.A. UN MILLIARD
PE FRANCS) RECHERCHE POUR SON SIÈGE
PARIS

DIRECTEUR DES
AFFAIRES SOCIALES

Poste Unportant pouvant convenir à un
candidat mlnlm. 40 ans, ayant- une solide
formation juridique et une grande expé-
rience des problèmes de personnel acouine
en milieu Industriel.

S aura un rôle d’information, et de conseil
«uc tous les aspects de la fonction «per-
sonnel» auprès des différente Directeurs
d’usines. Il sera chargé des études décidées
psr la Direction Générale.

Mise en place assurée par l’actuel titulaire
du poste qui prend sa retraite.

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION

180.000 F
Ecrire sous référence VO 130 CM

4 . oie Massenet,
75016 Paris

discrétion absolue

seins
Société européenne.de mmtuifarmatiqae

et systèmes

Groupe THOMSON CSF
recherche dans le cadre de son expansion

FORMATION : Grandes Ecoles ou universitaires

EXPERIENCE : quelques années d'expérience

dans l'informatique (minimum informatique

souhaité).

FONCTION : détermination et gestion des prix
~ venta des matériels et logiciels.

Lieu de travail : LOUVEC1ENNES»

presser lettre manuscrite et C. V. à SEMS,
Service du Personnel,

36/38, rue de la Princesse

783-10 LOUVECiENNES

. IMPORTANT GROUPE D'ETUDES
\ recherche

DIRECTEUR HAUT NIVEAU
pourjsa filiale informatique

Il essuiesa la Dlrecdon de (a société «ur la* ***-AN®

TECHNIQUE ET COMMERCIAL et assurera des

missions ba conseil de haut niveau.

^S$SrGMNDE ECOLE <* MINES,POMT^
CENTRALE) 10 ans d'expérience minimum, expé-

rience contrat clientèle SSCI appréciée.

Discrétion totale de la candî^™

UN COLLABORATEUR

csu^ p

SBtTAlF^

CADRE

ÎEfïS «rtSS pSbllcltf cuaoguo. stocka, oto-

ce posta convient * « «“SME P"-,“
min vas d'cxpérlcnct- méthodes.
A-na i-onimcrvlal.
powlbUHtt do caméra iniûrwu*ui

Lieu de travail : par1*'

Ar-intacca fioeteu*.

n v détaillé à n* 77.279

Adrrwrr lettre «v« ci»), qui tr.

Contra» Publ.i

ROCHE > IR
BDCPE B0EÈECT3OSIIQUE

recherche pour sa

Ipour prendra en charge le coordination technique
d'une gomma de produit»

DE HAUT NIVEAU
maîtrisant l’électronique logique et analogique
et ayant fait sa» preuve» dans- le conduira de
projeta.

•ingénieurs électroniciens

débutant» ou possédant 1 ou 2 années d'expé-
rience dans Je domaine des microprocesseurs.

techniciens supérieurs

bi

AT3-ATP

pratiquades microprocesseurs appréciée.

Adresser C.V„ photo et rémunération actuelle
et souhaité* A Mr BEN OIT Direction du Personne]

ROCHE BIOELECTRONIQUE
1&-1 B,avenue de l'Europe

. M
78140 VEL1ZY-VI LLACOUBLAY M

SOCIÉTÉ DES TUYAUX BONNA
1500 personnes,. C-A. 500 millions de francs
Fabrication et pose canalisations en béton

Engineering, fourniture d'usines de préfabrication
produite en main - Champ d'activité international

recherche

JEUNES INGÉNIEURS
a) Pour son Département Etudes et Projets paris

PONTS et CHAUSSES - MINES - CENTRALE

.b) Pour son Département Üe équipement et du
Matériel de Paris

ARTS ET MÉTIERS - LUI - ÉLECTRO-

TECHNIQUES GRENOBLE et TOULOUSE

responsabilité»

conviennent à des ingénieuse dé*treux
vera d’autre» fonctions.

plu» étendues
l’étranger.

Ces postes
d’évoluer vers d’autre» fonctions, (production,
comm ercial travaux) pour déboucher à terme sur

en France ou à

-Ecrire avec O.V. et photo & Société des Tuyaux
BONNA - BJ. 371-08 - 753S5 PARIS cedex 08.

J

UN BIOCHIMISTE
Ayant expérience approfondie du laboratoire de
biochimie clinique, notamment en ce qui concerne
les méthodes et l'Instrumentation automatique.

Il s'agit de renforcer l'équipe de vente d'une
nouvelle ligne de produira et d'apparolls haute-
ment informatisé» et destinée k l'analyse clinique.

Notre préférence Ira A un candidat bien Introduit
auprès des chefs de laboratoires hospitaliers et

privés et pariant parfaitement anglais.

Lieu de travail région parisienne avec déplacements
en province.

UN ÉLECTROMOEN
Ayant expérience dans le domaine de l’Instru-
mentation de biochimie clinique à un niveau
hautement automatisé et aoua le contrôla d'un

ordinateur.

Notre préférence Ira à un candidat parfaitement
bilingue anglais et susceptible de prendre en

'

charge la responsabilité du service après-vente
au niveau national.

Adresser. C.V. , détaillé, photo . et . prétentions
sous no 44.374 B A BLED. Il, rue Label. «4300

Vincanne», qui transmettra.

CH ALCATEL
DÉPARTEMENT TRANSMISSION

recherche

INGÉNIEUR INFORMATIQUE
DÉBUTANT

(INSA. DEA, ou 3* cycle : INFORMATIQUE)
pour participer au développement ou A l'adapta-
tion de programmes scientifiques (FORTRAN)
dans le domaine de la conception des circuits
Intégrés.

Ce candidat, en plus, des connaissances approfon-
dies en Informatique, possédera de bonnes bases
en électronique.

Adresser C.V. et prétentions A or ALCATEL,
Département Transmission - Service Relations

Humaines. 83. rue Emeriau, Î30L5 PARIS,

banque
BANQUE INTERNATIONALE
en pleine expansion recherche

ANALYSTES DE CREDIT
expérimentés, classes IV au V

CADRE CLASSE Voa VI
parfaitement trilingue français, anglais,
allemand; ayant plusieurs années d'expé-
rience bancaire.

Ecrire avec C.V. et prétentions, sons rélô-

rence 4.280-M à f.CA qui transmettra

TP A International Ci«si!iî;L) AüvcrliST-q
1.U.X1.3 RUE D'HAUrEVILlE • 76010- PARIS

Pour renforcer son Service du Personnel

LATEMA
(Laboratoire Pharmaceutique

situé à 92-SURESNES)
recherche

DUT - Gestion dn Personnel

(Débutant [e])

TéL pour rendez-vous j 772-86-M, poste 372.

GROUPE INFORMATIQUE INTERNATIONAL
proche banlieue Sud de Fans

recherche pour son département Calcul SdentAT.

PLUSIEURS CANDIDATS DYNAMIQUES :

JEUNES INGÉN1EUR5
ET TBCHN4CHEN5

- - DÉBUTANTS
OU QUELQUE5 ANNEES D'EXPÉRIENCE

pour études avancées de mécanique appliquée
sur ordinateur

(NUCLÉAIRE, AÉROSPATIAL, GÉNIE CIVIL)
ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE

Envoyer curriculum vîtes, photo et prétentions & :

. ENGINEERING SYSTEM INTERNATIONAL
SUXC 270 - 94533 RUNGZfi CEDEX.

ANNONCES ENCADREES LemAnCol. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27/30 30,88

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 ftffl

IMMOBILIER 21,00 24,02

AUTOMOBILES 21.00 5*02
AGENDA 21.00 24.02

REPRODUCTION INTERDITS

offres d'emploi

INGENIEUR!
EXPERIMENTE
Noos sommes ime importante société
d'ingénierie nucléaire en fort développement.
Le responsable de l'un de nos départements
chargé de la gestion d'une division d'Etudes
de 300 personnes désire s'adjoindre un
ingénieur, afin de mettre en place de nouvelles
méthodes et moyens de management.
Cette mission couvre les domaines suivants :

budget, planning, ordonnancement.
De formation grande école, le candidat retenu

devra se prévaloir d'une expérience industrielle

de 8 à 10 ans, ainsique d'une pratique de
l'informatique de gestion.

Ce poste est basé & Paris.

Les candidatures accompagnées d'un c.v.

détaillé, seront adresséessons référence 1145 à
Axial Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré

75008 Paris, qui transmettra.

Important Groupe de Services

recherche pour son siège social à PARIS

contrôteurde gestion

POUR SES FILIALES FRANÇAISES
HEC ou ESSEC ou équivalent

1 à 2 ans d'expérience dans un poste similaire

en entreprise.

Sa ‘ fonction nouvellement mise en place,

nécessite, des qualités créatives et le sens des
contacts humains.

Adresser lettre manuscrite C.V. détaillé et
prétentions sous référence 2835 à

I.C.M. 83, rue de Rennes - Paris 6è
qui transmettra.

telB5V5teme5

Importante société

de services«n téléinformatique recherche

INGENŒURSl
SYSTEMES
débutants

ou ayant de un à deux ans d’expérience
pour travail sur gros système type CU-HB
gamme 66 ou CDC CYBER 73. .

Envoyer CV. et prétentions sous la
réf. DSD/8801 à :

MadameMOMBAZET
TELESYSTEMES

PAJUS
IMPORT. DISTRIBUTEUR MATERIEL EUECTS.oms situation ur-érwMune et d'avenir à :

JEUNE CADRE
DIPLOME EJS.C. ou équivalent.

— et I sus au moins d'expérience exportation
exigées.

Aura
: lm responsabilité de :

'

“ Développer service- EXPORTATION récemment
créé (4 personnes, 4 000 000 C.A.).

Visiter st étendre clientèle
AFRIQUE et MOYEN-ORIENT (2 mole par an),
— Fixe 70 000 .F + intéressement.

Adresser lettre manuscrite et O.V. tête complet
sous référence 701 A CAMPBELL, BJP. 57..

.75824 PARIS, CEDEZ 17.

Important GROUPE ÉLECTRONIQUE PARE
recherche pour région parisienne

EXPERT COMPTABLE

Débutant on

Nivean Expertise

Comptable
Four contrôla de gestion de ses filiales.

Langue étrangère souhaitée.

Env. C.V- pboto et prétentions es le n® 75.803 A
CONTESSE Publ„ 20. av. de l'Opéra, Paris (1er).

Discrétion assurée.

98KV Société Générais

do Servies ot de Gtstioa

Pour développer son déparlement
Informatique transport

recherche

DES INGÉNIEURS
INFORMATICIENS

- Formation Grandes Ecoles ou Université.

- Ayant 5 ans d'expérience dans fa branche.

Ecrire avec C.V.. prétentions et disponibilité

sous référence PHT 1109/78

«sojaA 12, «venus Vta» WWtcomb.
OUZ 75016 Paris I

*

}
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offres d’emploi

ORGANISMENffTIONRL

recherche le

responsable des

interventions

en entreprises
Usera chargédelbrnntationtFnneéqaîpe
de 6 à 8 consultanis^poar des actions de
redressement (^entreprises en «fiffwaifaé
et de reconversion, de branches indus*

trieHes.

Agé de 30 ans mbnmnxn, de formation
supérieure, 3 aura exercé desrespansa-
büités tfeacadremenUIepréférencedans
une Société de ConseiL
Une expérience de consultant en PMI
serait un atout supplémentaire.

Les diuaiexadocandidatures
- sonsrHiiSSSMA précisersorfienreloppe-

senaxt traitéa crmhdmttrnemmtpar

MATRAv
recherche pour sa Division Recherche et
Développement

INGENIEURS
Grandes Ecoles

(Sup' aéra - Centrale - EN ICA - ENSMA- . .)

— Pour faire de la conception de système au niveau
avant-projet.
— Ces postes concernent des Ingénieurs débutants à
2 ans d'expérience aéronautique ayant une bonne
compétence en propulsion et/ou pilotage et guidage
automatique.

!

Adresser CVr rémunération sou haltée et photo
en indiquant ia référence NK 369

offres d’emploi offres d’emploi offres d emploi

TRANSITAIBB IMPORTANTE IMPLANTATION
NATIONALE ET INTERNATIONALE

GRAND GROUPE FRANÇAIS

recherche

TECHNICO-COMMERCIAUX

5 ans d’expérience minimum en transit maritime.
Basés à Parte-Rungls, Us auront pour mission de
seconder le Directeur maritime pour la contacta
clientèle & Paris et en province.

Mission & l’étranger possible.

Anglais nécessaire r Espagnol souhaité.

C.V, photo et prétentions & n" 4.181,
PUBLICITES REUNIES.

113. boulevard Voltaire, 75011 Parla.

CAISSE DE RETRAITE
COMPLEMENTAIRE

7ème ARDT
recherche

Analyste-
Programmeur

3 ans d'expérience, bonnes connais-,

sances GAP Q, Cobcüi et CICS.

Connaissances souhaitées Assembleur

I.BJvI., évolution vers DLL
Avantages sociaux - 13e mois - cantine

Adresser C.V. sous réf. 7772 &

3USd BOMCNOUVBJUE
75082PARISCEDEX 02

MATRA R. KORFAN
B.P. N® 1-78140 VELIZY

SECTEUR MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
FÉDÉRATION PROFESSKMMELLE

recherchepourposte de

Groupe de sociétés immobilières, PARIS,
cherche un

cadre juridique
Niveau doctorat,

28 ans minimum,

.

ayant une première expérience des problèmes
immobiliers.

Il sera le collaborateur direct du Responsable
juridique et contentieux, et deviendra le

véritable CONSEIL juridique du groupe: •
contentieux, assurances, baux commerciaux . .

.

Veuillez écrire sous référence M 1570M, à

INTERCARRIÉRES
0. lur du Hddcr 7500-J P

(Secrétariat des instances techniques professionnel-,

les, relations et suivi des actions avec le Centra Tech-
nique de la branche, contacts avec les adhérents, re-

présentation de la profession dans h» Instances

techniques extérieures, mise en œuvre de la politique

technique professionnelle-)

- expérience BATIMENT - TRAVAUX PUBUCS
- sens des contacts humains
- bonne expression écrira et orale

Adresser c.v. manuscrit, photo et prétendons i
PuW1Cité Alain UTAS. sous téf. 6583rM . 27. av.

de Lanre-de-Tasegny. 94220 CHARENTON.

Massiot Philips
MATERIEL MEDICAL

CENTRE D>ARGENTEUIL recherche

UN INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN
D participe au sain de l’équipe du servies de
l’électronique médicale, après une période de
formation, à l'organisation et an suivi de la

maintenance d'une ligne de produits.

Quelques déplacements de courtes durées sont
& prévoir.

La connaissance ds ranglais est tzn outil nécessaire.

De nombreuses possibilités d’évolution existent
pour un candidat de valeur.

Env. C.V. et prêtent, au : Service du Personnel.

13, rua Ambroloe-Crolxat - 95100 ARCSENTSUIX».

banque privée
PARIS Sème

équipée d'un matériel

Cil ~H.B. 66/20 P.

recherche

SOCIÉTÉ DE SERVICES
d'importance nationale

(conseil, organisation, formation)
élargit non équipe de

NÉGOCIATEURS
chargés de conclure et coordonner les Interventions

auprès .des entreprises

— FORMATION SUPÉRIEURE
(Ingénieur ou Commerce).— PLUSIEURS ANNÉES D'EXPÉRIENCE EN
ENTREPRISE

Scr. + C.V. + photo an no 7.863 < le Monde » Fub„
5, rue du Italiens - 75427 FARIS-9*.

Paris - Organisme Professionnel

recherche

JURISTE
ayant solide formation

et expérience en FISCALITÉ
pour Service Assistance à ses adhérents

Ecrira: OPS. Réf.52
99, rue de Richelieu 75002 Paris.

IMPORTANT GROUPE MÉTALLURGIQUE
RÉGION PARISIENNE

travaillant pour l'industrie uufonobfle
recherche

,

CHEF DE SERVICE
CONTROLE QUALITÉ

INGENIEUR AJL OP EQUIVALENT
EXPERIENCE SOUHAITEE : METALLURGIE

PLASTIQUE
Ang1n.lt! li’wHttp«inimhti«

Adr. C.V. et prêtent, sous n° 78-268 k CONTESSB
Pub.. 20. av. Opéra. 75040 Paris codex 0L qui tr

RESPONSABLE zone géographique
• Voua avez une expérience bancaire,
• Les affaires Internationales voua Intéressent,
• Diplômé de -renseignement supérieur, vous

souhaitez suivre les relations de eorreepondanca
bancaire à l’étranger.

• Voua voulez développer Pasa! stance commerciale
et financière auprès de la clientèle,

• Vous parles l'espagnol et comprenez le portu-
gais

tu ETABLISSEMENT FINANCIER von* propose
on prolongement de carrière évolutif.

Adr. C.V, photo, salaire et prêtent. N* 76.703.
CONTEUSE PubL, 20, av. Opéra, Baris-1*. qui tr.

AiïiCHÉ
<i

Société de services en gestion
Etes ressources humaines rech.
an excellent vendeur, praticien

Recherchons

ENSEIGNANTS

HOPITAL PRIVE PARIS
300 if» - recherche

DE PROGRAMMATION - OU CHEF COMPTABLE
PUPITRE . COBOL - GAP - Expér. hospitalière souhaitée

BASIC, 60.000 F par an. Adr. C-V. avec prétentions . ,*i
BAP. 22, rue de Douai. Paris-Ço. n» 77.415 COMTESSE Publicité' *“.

TéwpiMna ! 285-22-71. 20, av. «te l'Opéra, Paris <l«n

/ccictaire/

IMPORTANTE SOCIETE
accessoire» automobiles
NORD-EST PARIS

recherche'

JEUNE MGÉHIEUR
AM. - INSA - ENSI

ou ETACA
avant déjà petite expérience
dons domaine production,
avec H poss. de bnes bases
d'angTafS. pour s'intégrer A
une équipe d'ingénieurs tach-
nïco-cdaux chargés d'orga-
niser et de promouvoir ta

vente de produits Industriels

de grande série aux
constructeurs automobiles.

Adr. C.V., photo et prétentions

au Service du Personnel Sté
C1BIE. 17. rue Henri-Gautier.

93 -BOBIGNY.

D'ÉTUDES

diplômé de l'Ecole supérieure

ONF ASSISTANTE

SECRÉTAIRE

ÜHH
1811^

IL . il TB/ .1..MeTTK^T.

rmrîT^ IV groupe CGE
leadercte la pérl-infonnatfqiM française

recherche,

dans le cadre do Plan cfExpanskMi qui prévod:
le doublement deaon chiffre d’aftairea (fia 1980

•pour sa direction commerciale

UNE SECRETAIRE DE DIRECTION
- esprit d'initiative, d'organisation et de
méthode

- sens du contact et des relations

- grande autonomie appréciée.

UNE SECRETAIRE
pour assistance ingénieurs commerciaux
France.
- Dynamique, organisée et sens commercial.

LIEU DE TRAVAIL:
ETOILE.

Prière envoyer .

candidature manuscrite
avec photo et prétentions A
Mademoiselle FOURNIER
25( Avenue
de la Grande Armée
PARIS 8ôme.

DIRECTEUR FINANCIER de

SEF1MA
Constructeur - Promoteur

recherche

COLLABORATEUR
chargé du suivi Juridique

et financier des opérations
de construction

—- Formation Juridique et finan-

cière (dreft, IEP, SUP de
COI ; „— Age : 28 à B ans;

— Expérience profession rte Ile

appréciée, mais non Indwp. ;— Aptitude aux contacts, sens de
la responsabilité nécass.

Adresser C.V. + lettre

146, bd Haussmam (8*)

l'élu' jUi i. IV

COMPAGNIE D'ASSURANCES
quartier SaInt-Lazare

recherche

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION

pour être collaboratrice
directe du

DIRECTEUR FINANCIER

La candidate devra posséder :

— Un bagage universitaire type
licence Sciences éoo;

— Une connaissance de M
sténo ;— Une bonne présentation ;— Une rédaction facile et de
qualité.

Une. expérience . - -

dans le domaine-financier
serait appréciée.

Adresser C.V. détaillé, photo et
prétentions sous rèfér. -7.112 6

ORGANISATION \
ET PUBLICITE, .

2, rue Marengo, 75001 PARIS,
qui transmettra.

formation
profession.

SI vous êtes ;

BON EN DESSIN
CREATIF
ATTIRE PAR LE CUIR.

Devenez : -

MODELISTE
Chausgure/MaraquInerte.

Formation rémunérée.
UN AN A PARIS.

A.F.PJX., 5, rue Joseph - Sans-
boeuf, 75006 Paris. — Sa-M-88.

information
divers

Agrégé Italien, poste Marseille,
permuterait avec collègue Paris
(ville). Nancy (ville). Ecrire,
n* 7.317, < le Mande » Publicité,

S. r. des Italiens, 754Z7 Paris-?».

représent.
demande

DKECTEUR COMMrçtlAL
URGENT, 30 ans, s'installant
Martinique, étud. ttos prnp. de
société pour offre de représen-
tation. - Téléphone : 681-8554.

Niveau cèdres supérieurs,
.

Exp4rl*nce professionnelle, exi-

gée dans secteur gestion d'en-
treprise.

Responsables conception pro-
grammes, encadrement pédago-
gique en rapport directement

avec las entreprises.

Qualités d'adaptation, dyna-
misme, créaUvtté, sens du

concret Pratique des reraonsa-
Minés dans groupe appréciée et

goût du travail en équipe.

Adresser C.v. détaillé, phutu et
prétentions à INFAC/TH

-

PSYCHOREÇ, 51, nie Jacques-
KabM. W130 Nogent-sur-Marne.

capitaux ou
proposât, com.

demandes d'emploi

RESPONSABLE CENTRALE D’ACHATS
— Formation technicien supérieur navale.

- Ayant expérience travaux TJ. et maritime.
— Trilingue français, anglais. Italien.

.
. Cherche ulta&tlcm stable
«1 passible k l'ETRANGER.

VIVISITA - La Gorghetta.
06720 LEVENS. - TéL : (83) 91-72-55.

Diplômé Études Supérieures
« Homme 42 Mpy

DOCTORAT SCIENCES ECO
• Anpinty _ Espagnol - Allemand courante ; S

parlé. i

• Connaissance appr. des paya de l'Est. [.
m Expérience gestion hôtellerie. I
Etudie toutes proportion* préférence banqtw»
lmport - export. Libre rapidement.

Ecrire bous le n°T 007770 m à REGIE-P
85 blK rue Réaomur. — 75002 PARIS, h

COLLABORATEURS

COlUBOMTRirB
25 ans min. Libres de niRa.

Dynamiques, amtethrax.
Excellente présentâttau.

VoRure souhaitée. Travail sur
rendesnui. Avantages «deux,

nains Importants.
Formation assurée.
Situation d'avenir.

Statut V.R.R.
• • Tél. ce Jour 538-68-57
de 10 h. 5 fa h. et de 15 h.

à IB b. è Melle LAVALLARO
ou se «rts. Tour Maine-Mont-
parnasse, 33, avenue du Malm,

35* étage, Paris-tS».

!'.T'A”'"

- JEUNE CADRE (28 ans)
DROIT DES AFFAIRES -

ANGLAIS - ITALIEN
recherche

- -
- PATRON DYNAMIQUE

POUR CARRIÈRE INTERNATIONALE

Hcrlre tous le nD 84.034 m & REG
85 bis. .rue Réaomur. 75002 Puis, qui

mSm

Envoyer C.V., photo et prétentions

nû 62.972, PUBLICITÉ ROGER BLEY
101, me Réaumur, 75002 PARIS.

Société région parisienne OUEST
recherche

pour support technique de son
servira commercial

technicien

ÉLECTRONICIEN

NIVEAU B.T.5.
Env. C.J. détaillé et prétenL
no fûffl. Emplois et Entreprises
18. • rue Voiney,. 75002 Paris

GROUPE ASSURANCES
Quartier Boum

rechercha

f ANALYSTE

2 PROGRAMMEURS
(COBOL - CICS)

Expérience min. 2 ans
Adr. CV. A R_ MAI K
Chef du personnel

13, rue Vlvtome, Paris-2*

ayant l’expérience

.

«tes contacts commerciaux.

Envoyer airrfcsHim vftaa' au
2, quai Voltaire. B.P. 71,

95872 BEZONS.

JEUNE EXPORT MANAGER
Parf. bilingue rnmç.-xuem. ayant beaucoup voyagé,
grande expér. reiaL humaines et négociations,
souhaite mettre soa expér. vécue A profit..et m
reconvertir secteur agence de voyage ou compagnie
aérienne. .

Prière env. votre offre ss n» 3.011 «leMondoPubL
5, rua des Italiens, 75427 PAEUB-IPv qui trezuun.

m 'W JH
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UFKODUCTXaMr INTHtMl»

appartements vente Immobilier (information)

f ttmfe I S4S*ÏÏHSf,

1

Appart- caractère.

l«*»g gWPCftg J
flraDd ,lw^< PPPteîre.X T8L ; 790-21-89.

BOUQCAUT se»u 4 piecjes „ MONTPARNASSErW"“U*W,
J Tout confort + BEL ATeuEH ART15TK

^SS^nJîÿ1*. Partait étaL AVHC APPT, 2B6 M2.Prix ÆQ.ooo F. — 293-62- Té. Dernier étage, ov_. bïlean.'

HQÎRmiDK V3 P. tr. calma -
Jtan FEUIllaqe.

MONTPARNASSE S^ Brî*-,Æ
^Bel tewiwibte standing

* UE COt^S‘RCKJEL-

GRAND APPT D'ANGLE

"BRTasr l «*£%%** )

°"^ÏÏS^'EÂÎcOlis
r',“ O. FERMES /pfï5

a
iÊi

Profession libérale autorisée 55? JSS^i. Pierre de MU ravalé.
PARKING k PROXIMITE 8“-m F. — Tél. : MMUé.
Pr
ï,rî^

4
-,
CD
î[î

t* tBOU INVESTISSEUR Sté vd rénovés

u^=B trav
2ÏÏ'«--. CniDIOC * partir Oc 74.000 F.

--5*1** KAYSER »4Dj8 JlUimjJ Location et gestion
Ç* PROXIMITE FACULTES" assortes- Crédit 30 % possfeie.3 *, RUE DE LA SORBONNE ÎS6-2MJ1/Q3-64

STUDIOS JL* 3 "ggg. Wl" 75 AU. * PCES. tmm. «ne.nwnvs très grand confort *11 « cft, travaux! 420.000 FTs >«s JrS, 74-18 h, ou 764-04-30. S/place le / It-H W7 S'étage :

MAURFPT immeuble XVII*
" *' SQUARE LA P&NTAlÆ

Poutres SD MAGENTA. Près lrés“b5
STUDIOS CARACTERE ImiTL, 2* CL, 3 caH., cft. UH.

Posslb. duplex - M-B-g. 65 «m. Px 2*Qjtoo F. 5804441

g*5- “ctL bet 1mm. étaL calme, _ soleil - prix

MffftW

MEU DON. Route des Gardes,
«a — dbie Uvg, 3 chambras,

2 bains, balcon, calante -

verdure - «HHL
MEUILLY/SABLOKS -"‘é-T

-
V.

2» Bd Sianülng. très bon

ÏKfJ& J?*, è ^débattre. S/pi. débattre - BMM?;
'

_
2-3 P-, état Impeccable, calma,

ÇZ.FÊÿm
\ ^S&SL

l Kfire OfOftff I ELANCOURT (781, 2? Montpàr-/
««f. ds risld. calme, av. parc

AV. TERRES tFÏÏ'lL
ZSXTï**™ * «n^Æié. P- 430

800.0M F. — Tél. : «MML -APPARTEM. de CARACTERE
INVESTISSEUR SU Vd ïfimE DUPLEX 140 mlrmiunr A uni, a. uim c «... MA
800.000 F, — Tél.

INVESTISSEUR SM

locaux
commerciaux
NAUXOFF METRO I

SUR TERRAIN 2AM AIR
ATELIERS .DEPOT. BUREAUXUN Bd, accès 'Camions.tMUU F. - NEVEU 1 KHMi

terrains

ADNE vï2? b«u terrainy*BG s.000 m2 av. grand*
k aménager. TèL 380-SZ-Si.

maisons de
campagne

propriétés
DORDOGNE. Affaire A saisir :

maison a restaurer (ruinas)
218 in2 sot, 8 km. Bergerac, tr.
beau site, calme, eau, MacUlc.,
terrain SM0 m2. prix 155AM F.
P Espl*. La Roque 51-Nexans,
TéMphane : 08-53) SS-M-UL

k aménager. TêL 380-52-51. Part, vd mais. anc. 2 étages,

VU - BARJOLS
i
6°:

VHa. srteÿ. depuis 20.000 F + Grande mais, anetomw, habitéP™> ÜP**#- Sur place, «ftman- a rénover, A vdre par pmprML,Om aprteoikf?, T. (M) 24-30-71. nomBr. MpëixL 5.400 mt terrain
«(écrire P. Michel, TD8. rua du bien situe, cultivable, eau. étoez.
Cdt-Honand. — 13008 Marseille.

PONTOISE ,*

usai Aiiug, Luinvomr* MU» «bem
» KM DE MARSEILLE

T. (1642) 0*02-69 selr Jraq. 21 h.

HAUTES-ALPES PRES GAP
ET STATIONS DE SKI

Jolie fermette A restaurer sur
1000 mi prairie. Prix 160.000 F.
Spland. terrain A bAtir 4.120 mzUW55a SSSSWESBMH 40 (S^‘l2

N
r^îS:

^ BOOJO° F- T- jours solvants heures repas :

2 PCES, (mm. anc.
travaux. 420.000 F.

MAUBERT
STUDIOS CARACTERE

Posslb. duplex - 325-75-42.

rONVFNTMUf Hnoieubla • MARAIS - SUR VERDURE ü01*^ PBrt- w «PP* MO «*,
_ lüBfCnllUfl bourgeois Très beau é ptècas. gd mtt. ÎÎSr oentr., Tteph. au
BEAU 2 P„ entrée, cukT W.-C. CHARME, SOLEIL - *154 «A t78J 58-594B, de a ILAI* h.

Posslt>- Bains - 325-77-33. état. 2 chambres service. : , PEAUVUXESTttsBTMÀc
7« BABYLONE, t28 m2, A me- 350000 p ’ EICHER, 35»^W, STUDIO confort avec Mrage,
*„ demlsar, y éL, «pas. SUD Moutor. charmant 5 a..' rit

gOP^ÆX, gd.conft avec balcon.
VUE S/JARDIN - UM7-4» cent, 115 », 9* «a.. Bd cft"

Emplaçsnent bateau 12 m.
^ - GRAND STUDIO Prkg, 1.15p!bp0 F. 727-AA-Ml -~£S£ * ***?L__

Rez-de-iartf. + cave vo&tée CourCELLÈs - *7 PÏicËS ^ ««re villa,
dans Tmm. XV f* siècle, tt cft £tg. ««vé A moderniser, Iran»

j^epwrtament situé eu 2"
A saisir. 400.000 p. A débattre, pierre de taine - 256-47-06

étage d'un untneuble bourgeois.

Ç Prowim
LYON-2*. ParL Vd a

BEAU 2 Pv entrée, cuÊT w.
Posslb. bains - 325-77-33.

«w P«rt. vd appt ito
• J*; «wtr-, Ttoph. au_»59-03, de Î2 fLéié II

oeauvilles^marihas—

I

“super c^alogue”
des annonces Immobilières

chaquemots
plusde500 pagesd’annonces

envente
chez wotre matchanddejournaux

domaines

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

», r. la MKhedlAra, M* Obéra,

.

*r_n» d'AUsia, M- AHsia.
Frais abonn. 2W F. - 2M-S2-M.

constructions
neuves

« VESIKCT 5®
D. Boufeeois; 5B-42-14.

, o£2t S^’s'ÆîSSSL
,.R - LE VESINET 3 bains. Pav. gardien. Jardtn

Propriété sur les « PELOUSES » arborlsé 1AOO m2.PARC DE 1500 M2 IMMOB. OUEST - 976-18.» A VENDRE t PROVENCE-VAR
d* rénovation, néftdm.iJ domaine environ 75 hectares»

habHables + annexes. VESIffFT Verdure ^SSîînanta ,out °d « partie longé par
A AMENAGER OU CLES EN rivière 4 km. barréga CoHI-

«nSS11 îS^'Æa^?ï5S, ,

Kïï

îaaariiiï'vÆjfS 78 s?<ÆïiissfiSf.fes:
I40JJB6 FÜLe fout seul tenant 1050 BRUXELLES
www I ha 70 h à inn rn kneueusement agencée.

STgOO F l'ba» EtfTaitvar, 3i "r*
Terrain 2X00 no - Vue

Arts-Réunis. — 76100 ROUEN. vXE??*? AaTLÎ
A vmtn, reglOT Mormant (77) ,- 3 voitures. - Libre é^a^ Want

*i ,

m

SARTHE. Part. Manoir XVF
r^: * .

n“w*^.5?MnJn4S* ‘ cm)- UFFI . 2614G27 20 ha. rivière, douves

LE YESUiCT 5® (9,)

Belle matun tamlRoie
RécepL W m2, 5 chambres,
3 bains. Pav. gardien. Jardin

arborlsé 1A0O m2.
IMMOB. OUEST - 976-18-18 A VENDRE t PROVENCE-VAR

VESMET Verdiûe^^SSîmante
****"

s'itfÆ SS* li fflLÔ00
k
F!

ja:
{*?rn2 19 Dans pâtit bourg TM. soir (Belgiquel : 010/kU-Ut
- 55 1 » h» P»Ht R. gaillard, iis, r. MUlbran,

Très belle VILLA neuve 1050 BRUXELLES

manoirs

A saisir. 400.000 F A débattre, rteire de teille
14 A 11 IL, 28. Ms. . rue de JOUSERT A ANDRE.

CARPINAL-LEMOtNE. ~BHff?HHïBSBSBBI S**
12* PETIT STUDIO 1974, gd Soleil, calme, part. Vd bmjlex
cfL soleil, calme. 97.000 F « pi ? éL asc possible. Ce
+ 3 X notaire - S3S-S6-92. Jour, 36. r. du Colisée, 14 A 20 h.

PONT MIRABEAU RUE DU FG-ST-HONORE
Mise an vente da 12 petits Prts rue Royale, sur cour,
studios, confort. 115.000 F A 45 », confort, léf. - 359-60-84.

JOUSERT A ANDRE. J SSKfcittSCa "SSS. \_™*'**
5AlNT-PH/UPpÉ-DÜ.ROUL£

-
] S2S,t^Sfc d?1»|^ *%

appartem.
achat

apparent,
grange de

SAINT-CLOUD. VHIa gd Stdg :

I F., gd s.-sol. terrain 145 mZ.
Uvratsan octobre 197s.

T20JMO F. Ubm Immédlatem.
IDEAL PLACEMENT
PROMOTIC - 322-11-48.

BOULEVARD VOLTAIRE
_ METRO REPUBLIQUE
Gd appt ancien, tout confort.

ECOLE MILITAIRE. Immeuble Standing. ETAT IMPECCABLE
neuf, grand séjour, 2 chbres, TEL. : 503-03-1

L

calme, sotefl - TCM4-1A n»T«- ZS i»..»
Montmartre!""ïmm. ancien; PUŒ DES VOSGES

.

ch*uîL otn̂ - *** «PP*?»»;: ip'JtrlZ vsz&iiï*:-W ' 7QA « RPTinmiF ^^^«SSKSab* ‘

294, de BtUFVIlü SX <&Æ*rr!£r3ST% Tél, 918-59-45, 13 h. 30 - 17 h, 30.

Du STUDIO au ±S P. 1JOO m2 av. puits «t nombre Um«ta ENGhien, près lac :

imm. da qualité da 30 appts art»r. fniK. Prix : 35tL000 F. vUla, sé], so m2 + 4 ch„ 4 bns.
Livrables octobre 1978 T«l„ après 19 h. : 409-93-28. sou*-** total, jardin. - 98931-74.

_ Reeh.^ i é 9 w«. dadk PRIX MOYENS UH F la M2 «J*- P*rU. «tégagem. p. A 4, FOURQUEUX, limite de

29(Sm’ ï' préfère 9, y, T, »«! Renseign. sur place samedi, Sÿr
i
nwnJS&* muve&

A
!a^ ST-GERNAfK-EN-LAYE

t«5 21*1-18. Chez 8>n dcS^gSS^ Tmooo*F « Jüî^iSÎS
1

2 bSÎ^
-

notoire. Tél. 873-23-55 511 D^R^ rwe urtnt»-»* avec petit comptant 88»a»g2. équlp^ constr. part, neuve. Ter.

MOffTMAftïllCi Imm. «nciartj PUŒ DES VOSGES
4* sons asc Atelier duplex, immeuble XVIii* tiède, dass*.
SS », llvg + t di„ aménagera, 3 P. + loggias, tt cofift. calme,
excapt, terrasse, vue tt Parts, MARTIN Dr Droit - 742-994)9.
430-000 F. T. 589-20-97, 254-19-75. ÀPPt GD STANDING !

430.000 F. T. 589-20-97, 254-19-75.

ILE ST-LOUIS. Appartement
flottant, 2D0 »> caractère, cédé AV. MAIAKOFF

63443-48. 1
*13 m2 - 2 chambras de service

•*. Dans Imm. excepthumellem.
beau, duplex s/petite terrasse.
SOLEIL, CALME - 544463t.

RUE MOUFFETARD
SAINT-MEDARD

Restauration de grande quaIHé.

DU 2 P. AU 5 PCES
VUES SUR RUE ET COUR
OU COUR ET JARDIN.
PLUSIEURS DUPLEX.
75S-9BS7 ou 227-91-45.

«EUR QUARTIER LATIN
Placent, i»' ordre. Imm. style,
3 p, 23SJO0 F. Tél. 307-0G32.

Place ST-iNDRtDES-Un

574-444) ou 96-16

BASTIUE
DUPLEX refait A neuf :

L1VING + chambre, 215.000 F.
Dbie iw. + a chbres. 2Ê0.B00 F.
Ltvlng -4- Z chbres + terrassa,

295.000 F.
ProprML bureau 927-59-48

.person. 222-0649

RÉPURUnUE - VOIHISE
576 P. 180 m2. 4> éL Tt conft
idéal pour profession libérale.
MICHEL A REYL - 24S-9GA5

16
e

- EXEIMANS
oriulcBeau STUDIO, 2 fenétr. baie. STSÎ

NOGENT-SUR-OISE
Particulier vend F4. 170AOO F.
occupé pendant encore 2 ans.

T«^\?sr£i.

locations
non meublées

Offre

Achète Appt 1F err. 50 . A M m2
environ avec travaux dans bel
tmmetftle ancien. • ' 647-98-39.

RoeiL appts 2 A 5 pets, PARI5,
préfère rtve gauche avec .ou
sans travx, argent, paiement
cpt dm notaire. Tél. 873.2667

jaae FEUILLAGE, 54, av. de

TéL 523-15-61 ou 15-72

LES TERRASSES

DE NEU1LLY
Petit Immeuble de GRAND
STANDING, DU STUDIO AU
7 PIECES, SUR JARDINS.

rtsMe de notre appart. décoré.La Motte-Plcquat-IS* - 56600-75, VtsKe de notre appart. décoré, 18 KM. PARI5-OUE5T
recfcy Parts IP et F, pour bons ts les Jours, 10-12 II. 14-18 h. », Dans polit village résidentiel.

LfRGBfT - PRES AKET
90 KM. PARIS-OUEST

Superbe demeure récente,
style fermette, 240 «* habüah.,
gd séj. rustiq, 5 chbres, cols.,
s. bs, *. Jeux, tt cft, s/2 650 w»
de Jart. dos. Px saertf. 579.000.

PRÈS INET
M KM. PARIS-OUEST

680“*, réstd.. forêt 895.000 F,
frais notaire compris. 954-68-88.

SARTHE. Part Manoir XVP
20 ha, rivière, douves

U LM. 19, rua du Dr-Aroaudet
92190 MEUDON.

Tét. t 027-12-90 - 326-72-87

PRES MANTES
50 km. de Paris environ:

TRÈS BEAU MANOIR
grand salon, S chbr„ 3 sanH.,
luxueuses déoendances, 3 boxes,
parc de 6.000 m2 : ijoo.ooo F.

Téléphone a 727-8634.

fermettes

clients, appts toutes surfaces et
j

117, BD BINEAU, farmetta de caractère restaurée
IrameuMas. palemaat comptant] ou renseignements : 62439-49. avec goût, avec 1 étage, 2 gds

nv„ 5 ch., culs., SanIL. garage.

farmetta de caractère restaurée

bureaux bureaux

Paris
4re BEAU 2 P. Imm. neuf.

i^v-pa,]masr^
MONCEAU

4* »., »eranç prévu. TB m*. I bloc cuis, équipée, é* étage, asc.
Gd bnkxm, néfour, 3 Ch- bns, I Prix (48.000 f7^ Crédft 809L

équlpêa. TEL-: 7SM9-9CL'
—

'16 - EXEIMANS Exceptionnel Jamais habité.

Beau STUDlorŸfenétr. baie. 8^°. **$*?’. bu!^tJ,v
l
*.

Calme. Soleil, k. d'eau, wc. Gd 2 ÎÏ!?* i Ur."

IflAII * pièces, f» m2.L£AU 5.9» F cft. comp.
O.PJ—F. - 647-g-n

MONTPARNASSE
tlonnel - Jamais habité,
séjour, bureau, 2 chbres.

720-89-18 - PMte 33

demandes d’emploi

J.F., 31 a-, maîtrise espagn- JEUNE.CADRE expérimenté
nlv. BTS secréL documentai., rech. Sté de promotion Inttno-

conn. angl- 5 a. expér- ch. blllére en expansion pour astis-

emplol stable et intéress. Paris, ter son chef de programme
domaine Edition, Presse souh. dons toutes les différentes éta-

Ecr. 8 2.981, « le Monde Pub- àtt d*una opération.

S, r. des Italien». 75427 Parfs-9». Ecrire w> 449 BLACK,

rasses, poridog, 6.000
’ cftarges-- 547-22-88.

Immeuble piër. da L, standing,
TRES BEAU 4-5 PIECES, port.
éL, tt Conft, ch. central Imm-
asc- tti- tapis escal- calma.
Clair- 4JD0 F ce. TéL 587-81-22.

pe* d'un» opération.

U "Jn '"TuTh^ r,T.^r vFmnteZ CWteaii I SAINT-GRATIEK, 12 KM Paris
H- 40 a., autodidacte, formoL ixino vriia\tcmSSk I villa 7 p., Id. 500 bF, ss-sol
expér. technique, nlv. Ingén- —

..

94j00VlRCENNE5_^^ | ^ f JZ*. 9B93m5I
part. anql.. arabe, franc- ch. J H- 27 are, maîtrise

1 offense -=r r
emploi ds société travaillant en anglais, cspa^ connllssance 1

Afrique du Nord et au Moyen- cinéma, expSr. da la voJit, I 2 P« A.?*' ?llS?î*q^,pé*'

H- « a., autodidacte, formuL
expér. technique, nlv. Ingén-

Achetorts bureaux 90 à 150 rf»2 environ
Paria ou proche banlieue

al possible dans construction récente de boa
standing.

USINES MERGER
BJP. 42 - 67823 STRASBOURG CEDEZ

T£L (88) 39-17-30
Télex 870703 MERGER STRBO

10, RUE DE LA PAIX
Bureaux luxueusement

aménagés 230 m2
COCHEUN. - BUMI

AV. V.-IW60
... JSSmZ. excellent étaL
MARTIN, Dr Droit - 742-99-01.

1 à 7fl
BUREAUX

. *_ tara quartiers
Locations sans pas-da-porte

TîJaHr 29345-55

cave, sur IJU0-1 de Joli Jar-
din d'agrément, clos de murs.

Prix 630.000 F A débattre.
AGENCE LA VALENTINOISE,
28240 ANET. TèL (37) 6447-15.

MAISONS-LAFFITTE

pavillons

1 7/M PAVILLONS
i./VO VILLAS

Autour de Paris : 0 A 120 km
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ. TEL ou ECRIVEZ
• MAISON DE fl U!
L'IMMOBILIER L-lJ'U.

27 BIS. AV. DE VILLIERS,
75017 PARIS - 757-62-02

VALLÉE DE CHEVREUSE
CHEVRY

2

PERIGORD NOIR : Fennette
pierre, tr. b. état, 3 gdes Pce*,
grenier aménageable, eau. Et-
dches, tél., belle grange pierre
aménageab- Ier. 4A00 m2. nbrx
fruitiera. Prix 230.000 F. Ecrire
Julllard. Aoenca de VJgnai

: (53) 61-7GM.
w m.: .~ytr:

viagers

Prnpr. vd mais. artc. prés de
Loche, en viager, entr- S-, S.

A AL, cuis. équ„ 3 chbr- &ar„
cave, cour, Jard. non enenanL
Prix m a» F + (oo F mens.

Téléphone : 1643 29-7455.

MAISON 5 pces, 153-*, jamais RUE LA FA
BELLE PROPRIETE 10 pièces habitée, séjour, salle A irangtr, + chambre service
nrhidpales, confort, parfait état 3 chambres. 2 bains, garage, OCCUPE, 250-000 F co
dépendances. Parc 1A00 Jardin 7»-» 7.125 F rente. TU. :

TélépLMWGiO, heures bur. - ' VSS? TSSSSSSTt
TOURS: sortie autoroute A 10. _ , w . ,

vend habitaL «t dép. 300 -* fJ | Til . AI? O 1? Discrétion. — Etude LODEL.
+ 75 ares terres at arbres. W si I

W1, UlA-lZ- 14 35. bd Vottatre. TèL : 355-61-50.

+ perkïiw «I vofL Conviendrait ftniiSuifi CPH IMMOBILIER wirr ~
RMîrtratlrf

~
- Armarf.

~
petite ln£ ou dépAL 400 000 F. mBam Agence de Chevry NICE “u(wr 2 tHra)
yOUVRAY, comm. Pèche : Déni, étage occupé, 3 p.. 75 tta.
2 parcelles prairie bord rMère — Terrasse circulaire 78 m2 onvir.
et route 26 ores chec. 6 F le m. ETANG-LA-VILLE, réc., 5-6 P„ Vue féeria. BouaueL 100.000 F.CHAMPION S.40I total, aeTTlirr. AOOnd ï raSeT^OO FTsmrtaT
72200 La Flèche (14) 4344094L 550JOO F. TM^tiona : 027-57-40. torelO, NICE - lé (93) 80-2440.

petite bid: ou dépftu 400000 F.

VOUVRAY, comm. pèche :

2 parcelles prairie bord rMère

RUE LA FAYETTE, beau 5 P.
+ chambre service + cave,
OCCUPE, 2S&000 F comptant +
7,125 F rente. Tél. ; 325-6644.

Vendez rapidement : Conseil,
expertise. Indexation, gratuit
Discrétion. — Etude LODEL.

Orient Ecr. réf. A T 07.782 M, ode disponibilité, éL ttes prop.

REGIE-PRESSE. Tél. 366-19-04 soir OU 46-99-26-79

85 Ms, rue Réaumur, Parler. “ Japonaise perlant franqâST~ - . „ ....
J. Fme. 24 arf maîtrise économ. cherche «npicd dans tourisme de taille 19».

appliquée, études en Allemagne culturel. Ecrire Mme Naunrmnn, “f
^«etaMoiraal 7 P-, gd

1 semestre, stage direction » «ymra * ta RémibMque.

flnsnc. Renault 6 mois, tr. b. 91230 MONTOERON “tan dbie, offlc»^cuW!»j3 p.

1 connalss. allwn- anglj. ch. poste 1 r 21 ans DUT TC anglais- gHo F + A TéMpL^atbî
- «te sery. financer banque ou J.r. Haten - allemand, cherche SEGECO,
\ Ode entreprise. Etud. ttes_ pro- POSTE INTERESSANT service — -

,

bains, w.-c^ balcon.
1.950 F NET - 404-51-98.

NELULLY - 5* M. BOIS

gde entreprise. Etud. ttes pro- POSTE INTERESSANT service
positions. Libre suite. Ecrire _A

|
information ou commercial. |

Tél. : «0-79-10

SEGECO, 522-69-92.
~

MSSSff 293-45-55

INVESTISSEUR

a
MIT ACHETER

AVANT LE 31-12-1978

'IMM. DE BUREAUX
VIDE OU OCCUPE.

LF.R. - 260-67-53

immeubles

\
Animaux Moquette» Psychologie Fourrure
PtrHadler^ggd O.F.

MOÛUETn PURE UINE I

“ta1 WOOLMARK, gde teruetir

SiffiffiÜiSSSS. n
Tél. : 436-12-18. ATELIER ILLOUZ,

• Métro Convention. T. 80-4282.

77930 Pnrrhes-en-G8tinaIs.
Tél. : 438-12-18.

Artisans

INGENIEUR CONSEIL

EH ORGANISATION

RW DAUTANCOURT
tmm. de rapport, rez-de-ch-
cammerclaj^u et 4 p.

Rapport t87.ooo p.
3MOJXO P. Tél. 7265241

fcK.'Æ'S mumn* ïUifi DE CHfVSIUSE

1H6BI1EU8 CONSEIL , ZVÜ. ,** f.
- « - «

S?S»2iÆ! EN organisa™* SS I fc !S s IS E-m r. Lamartine. 94800 Villejuif. 50 ans, accepte toute proposition JEE* 7 rii ZS" — «j-.-
AlRECTEUR

'

COMMÊRQAtr - G^lo^ éamomlqu. et flnan- JX2£ 8 K £4 iS 3J30 F.' ^ibrSÏÎVicSSS BIJOUX
32*. rempu A la création d-ertr. MH tS.ü84M4 1

tveaT»U* L^SCrfe..» B3J ssmvsus ~ ..•&&* . + . «J®
syfeîrtxSiÆ"^

csæs: f": t^y ra. ; 012-12-12

POUR VOS TRAVAUX
ma conaria, plomberie,
fiectrkJtt, menuiserie et
petatures. TRU. 00-73.

32 J. rompu A M création d’entr. '

*u*\ négociât Intern. A ht nlv., — DlrectlOT ^utibe

A iV fonnWon du persoonal,
Puh

îÆî7,

i,Si£
n^ cSæS: RWSWSafttSfex et export, ou reprtsan- a. r. oes iwwi.mg rtrn-v-.

snî^^i?
>at
^Supem^

a,,

'cabln. SECRÉTAIRE DACTYLO
,i Nbx dépiac. acceptés, j. fem. 38 a., expér. serr. apr..

«P 214, 75827 Péris cedex. vte. facturation, rech. p. staolo.

“SDRÉ~DE
_
BÂNQCÎË

“ LI?- Bou'ogne. IJ*. 76'.DRÉ'DE BANQUE y*>- L5*' ’^ Ip étttoe, fmm. récénf, tt cft!

/», 33 a- 16 a. activité, parES-' ! . ^ F_«j«rtes çwnwtoes.
t gestion crédits, rela- 85 ois, rue Réaumur, PARIS-2-. I T jtedlOjW, rae-das Graviers,
(nmercH .exp. idmlnlft-,

CADRE SUP&UEUR liî.^’llrP® F_ehar*e4'cmr(prlses

E
ï^n m.

hue u= p,c
H B i l Cî?°“ Ptarre de L IJ» m- R. + 4

S«Sia TéL : 012*12*12 p»txmmb f, .mw»X
A VENORE IMPORTANT'

: GROUPE D'IMMEUBLES
NEUIUV banlieue {tord. Rapport élevé.

8 louer 2 pKir; jrw Bafiy, VTON
5- étage, Imm. récent, tt cft.

Parte** - 359-1040

7-tt» F charges comprises.

rëch. lüiiaL active en province UIWC MIPCKICUK
{•xcwté |Nord et Est). Ber.J 50 a., technico ou TECHN.-
7.888. «fc Monde > Publicité, COMMERCIAL, ch. situât, dans
5. r. des! Italiens, 75427 Paris, branches : mécan. génie civil.

- V. —
génie chimique ou textile artift-

DOqUMENTAUSTC eiet# ^ rETRANGER de pr«.,
spéclBlIséeV imédeeine, hygiène

|aB9ne aBemando, not wglais.
générale, toxicologie, environ- Ecf^„o t 7.741 M. Régis-Presse,
nement). cfwreha s intégrer a gj b]s rue Réaumur, Parls-3».

TéL après 19 h.

spéclailséeV tmédeeine, hygléito langue aüemanda, nal

générale, toxicologie, emfirom Ec^no T 7.741 M. Réf
.nement). «percha s intégrer a » Ws rue Réaumur,
téeuioa mécflcale ou pjr*mWl- — —r- -

ÏcÏÏl^HiStTans expér. comme
SECRÉTAIRE

, rTj§] ‘''Î.tH.IT DISECnON 6ÉHÉRALEBaasa awraasTT-JSSa:
SHCRRTÂdRB generale RESPONSABILITE.

e*MI. forml lurWIq-, ét «nan& Ecr. n* T 7.«U M. Régie-presse.
(Ile. + DES droit privé + Inst- u ois. r. Réaumur, 75002 Paris.

Droit des afl:' . 1® p2*! DAME veuve, 60 ans, retraftéè
1^

‘ UBre’de suh».^ EducaL nat, bne santé, permis
ressorte, uorr or pm«j eh. place dama cempa-

s
C
r daî‘ Tw27*P«rts^*! onle." milieu :»«»- libérale ou

S, r. des Haileis, «g.gÜ5ZJ assimilée. Déoartements préfé-

SECRÉTAIRE DIRECTIOR,_ Ecr. n° 7.819, • lé Monde » PuL,
I

H», 77-64 iSTÏÏhS CfvitallraguftHrhÜ^ ti^S5SÏ*^S!2S
,
rfr 1* ' L* Ctataft avenu# Plerre-Abefln T

ttora Paris, proche banUaaa. TM. (1649) 2V3V18
JEUNE COUPLE Emptocament excapOonoei, plein f®£- 2L

7
SnJLr

eh. 2 p., culs., tt cft, PARIS, rentre de le vrWe, é vaudra un »> r- des italien», 75427 Pertef».

Ecr. A 6090, * le Monde » Pub.. Café-HKei-Restaurant une étoile Cours d'anglais tous niveaux
5, r. des Italien», 75427 Paris-9*. avec Rcanre- IV, expla'rté dans oftart per professeur américain

• on Immeuble en bon état, com- expérlmaiilé, audiovisuel, agréé

(

'* « N prenant . sella de restaurant, _ formation prof. (Parta).
1 sodé de café av. tarresae, salon Ecr. n* T 007774 M, Régie-Presse

partsienna J ^ «*

garanti 40JMO maxL 283-5MB. Bail commercial renouvrié «n
1976. Excellente affaire A re- »

i
commander. CA prouvé. 06 THUSUTUe

Prix du fonds I.OOOJBO F.

AIX-EN-PROVENCE
Part. A parti A saisir, plein
centra, boutkj. 35 m2- ts comm.
agancement neuf 500 F mens. +
reprise travaux A "débattre.

TéL (42) 82-24-81.

NEUILLY. BaH A céder sur ave-
mie face métro, 80 m2 + 40 m2
sous-soL tout commerce, sauf
restaurant. - Téléphona 747-47-48.

AGENCE IMMOBILIERE
DE LA PLAINE .

SA.RL au capital de 2SAOO F
Chételieraaft (Vienne), résidence

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissent chez GILLET.
ACHAT-ECHANGE

BUOUX-ANT1QULTE,
19. r. d'Asie, 4*. T, 8360683.

ACHAT COMPTANT, beaux M-
loux» même Importants, brû-
lante, pierres Anes, oblete d*ort.
J. HORSTEH, ta, r. Royale, 8».

Blloux « sur mesure » moins
Chers ch« JoeflUer-Fabricent.
Transformations . Réparations.
L'ATELIER, 210, bd RaSpeR,
Méfro Vaste, Respall, 38W03.

„ DIAMANT
PLACEMENT. Venta directe.

Conseil», Garanties.
EURAMEX,

31, Champs-Elysées, Paris.
Tél : 35F9V71.

MOIHX CHER.

30 à 60%
sor lOJXn »* mometfa,
quafftée variées laine et
synthétique. 757-19-19.

Rencontres

Entretien d'eide

psychologique, psychothérapie.
Tél ; 33241-12.

ÉCOLE DE PSYCHOLOGIE
Le développement du mol.

FOURRURES OCCASION
DEPOT - VENTE

exclusivement de fourrures
od choix vêlements part. état.
9), rue du Théâtre, Paris-15*.

TEL. : 575-10-77.

Borne d’enfants

œrÆisi
habituelle, sans rien abandonner, * -heure de Parte,

ni mm..x Château de Ballevue,
JS3B0 te Çb^toGalnhMasmto.

T«- ï 0S7-8OM. TéL (41) 92-51^2.

SOLITAIRES
qtn redoutez lx'b&txse «»p"t que lzvvjg»àt£ exgm sonhata conuxm*
mgner, sortie, voy^er, vota Ikr on vons znsner en des coudirions
optimalesd'cxrccme.

Cabinet RUCKEBÜSCH
32 «ns d’expérience

nons vous recevronssnrrendemmee sons fadCteroits avec le tact et
1a discrérion quislmpasan, des rencontres selon vos aspirstkms.

Cours

T te, Gonnanlste dlpiémé,
expér. eneeltfWmenL donnerait

cours aüamand adultes.
Ber. n» 7JU6 « le Monde > Pub.

AUUIMIM fccr. n° /.BIT, « IP mm», -.--y . —_ .MiiyS i
p****»»* j

«rsanB«ras
ING. + ESSEC

J. H.. 28 o-, expér. contrtHe gesf.
Cadrs sûôér~ 39 a-, direct OOS.

ds Imoort. pm Irlern.. ch. oj- l^oomiqw, respons. de’ puWI-
ouérailonncl et dynamique oe«

cation et gestion équipe 20 pars-,
net. finances, ornai[satien et -fin; poste de direction service
nmfr. de pr».. si Pï^. rî®-_S,r2 Econom. ou Financier entreprise
Et n» T 07755 M. *Cgj£f SibLw privée rég. Ouest priN.

85 bis. rue Réaumur. 7B3C Parts E n. JM7r . )B Worwte . Pub,.

âVrsrîïér
-
rfIAI E 5. r.dgsltal^. TSCTPmr^

ÎCÏ SJmiAte tSS^AÆ»: l^rard» 40JW) moxL 283-574B.

àPARIS 82
•5, roc da Cirque

ond-Point de» Champ» ]

Tfl i72O02L78/720Jtr

à LILLE 59
4&6

me Jean Bart
Tfl ï 54*6J1/S4.77A2

417ACHÉE CClilE
plusieurs années

locations
meublées
Demande

Instruments

de musique

Ne restez pto» seuls. Venez nous
rejoindre. Nous sommes un

groupa d'smli ayant da»
« goûts communs >

artistiques, touristiques sportifs.
Colette Lmaire. TéL : 54695-16.

VACANCES - TOURISME - LOISIRS

Mer - Montagne - Campagne

£Sd SrSnES*4adSFifS Yachting
avec oossfüim* MUoJmfr* —<^I Palissandre. 5JOO F. T. 7368684. 1

avec possiwnté adjoindre autre
actwrté ou d*en cnenaer. L«st

59 ans, attaché ÇommerdalBde
expér., posslb. ^direction Jbwme

pretiathm de sert». eldjjgW société, recherche P«te stabl*.

sasr-ÆK's.'ïSüs “rv«&ssSï
îï'iîS: fSSn^TS-CHEF ÿ.PJR- J EMBA5SV SERVICE rech.
LA. Vrr seul., v.bra vovago. r

SONnÉl

"

ëT de la PAYE, direct stedlo ou appt. PARIS, IMMOB. (FNAIM)

a ,UI* B,nL
S?Ss

p
iS.

i .'« F-

Il IIIIRIIIIJ1IM
CEDE,

CADRE COMMERCIAL KUto4SjHéiè3
» am, I.H.D.R E.A..J *» u«repeta » Outre-Mer. Epouse

viuA,
o
mNm«ain A VENDRE à ta DmHp Ou

zrS^SBPBsn 230 « ag» 4 «vx. ztjs
Mtm -m t^vc (passih. dépl- L *7 «Sm. REGIE-PRESSE, rérapt. - gde çutev 9 dihr.. beau 17 ans et chénôs. Px tLuonn p
en ASILi. Anelair- m bfajruo Réaumur, Parte £•). Jardin. - Télipliooa : 527-57-18. l'bectortL - Tét (1649) 2V3M8
iUXOM. T. 2C-42-N* «Fr*

fonds, exploité dans un immeuble
. __

on portatt étaL— Prix du fonds ; 120.000,oa f,

) Possibilité d'acheter le fends
J et l'Immeuble pour le prix total

... da 460JXXUX) F,

rech. tIBK _ STATION DE SKI
PARIS, ftUrtl CAB. IMMOB. (FNAIM)

26667-77. 1*r «tint Prix : Linux» P
HAVAS IM. B.P. 297

.38044 GRENOBLE CEDEX

d'an cnmiqer. LrxSt I PIANOS, nairts depuis 6.KO F.
Occasion 3JP0 F. Daudé,

Vends betsaux LASER
neufs et occBSfens.

75, av. wagram. tVAG. 3447.) Prix Intéressant. Tél. 0553637.

I^lTpmrtfe) iftrt lîîlrritfh>

vauSnaU «1or Uçttm trouveront3
f
mj

. ^f*. 9tfres et dee dnuséa dteaset
et maubfet S’occattonJfanBS.instrumenta de miutouq. bateaux, «te l

VILLA MONTMORENCY
(PARIS XVI.)

A VENDRE é ta DmHa du
Pohpu «t de la Touraine, une « ioenuü, S tSS&rJBlgSPg.

HuAresx

caojng-cars

Occaswns
Toutes auxquae

ctlepunlWco
Liste contre 5 W
e» timbres

50DIS -bj.w
77104 Meaux cédés

teue Améllefee-Boif», 4SI10, TENNIS ROYAL COURT
F 2 neuf k partir du 1-10-78, Location tennis couvert reste

4 personnes. Prix spécial hiver, quelques heures étàon 76-79,

Ecr. MMosson Jacques, *• rue mercredi école pour enfante.

Juiat-Renard, 54190 Viltorvpt, Tous reMalpoam. w «3MMB.

j
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ENTRE TEL-AVIV FT NEW-YORK

Une troisième classe dans les avions d'B Al

La compagnie Israélienne El Al

créera, A compter du 1" novem-
bre prochain, une troisième

classe — dite classe vacances.

— è bord des Bûaing-747 qui

desservent la ligne TbI-AyIv-

New-York.

Las dix passagers de la

classe luxe occuperont le pont
supérieur des Boelng-747.

Quarante-sept sièges seront,

d'autre part, réservés i tavant
de rappareil aux passagers de
la première classe. Quatre cent

vingt-huit sièges seront occupés
par lea passagers de la classe

vacances, qui remplacera la

classe économique. Selon la

formate choisie, les chants <TEi

Al paieront Palier et retour Tel-

Avlv-Naw-York, 2000, 1200 ou
499 dollars.

Selon U. Mordehal Ben-Arl.
président <TEJ AI, ce syiCfem
« très haute densité » (TJW.) —
le Boelng-747 sera équipé de
quatre cent quatre-vingt-cinq siè-

ges au Heu de quatre cent vingt-

cinq sur un vol ordinaire —
« doit sensiblement augmenter

la productivité des avions et

représente la meilleure riposte à
la concurrence des compagnies
charter ».

Jusqu'à maintenant, la réaction

des transporteurs réguliers a
été de • casser - lea prix pour
résister à cette offensive. Pour

le présidant tfB Al, « une baisse

des tarife économiquement saine

ne peut être obtenue que par

.

une réduction des coûts et donc
par une diminution des normes
de services et de confort ».

D'où son Idée de • denahler •

les Boelng-747 et de créer une
« classe vacances » sans pres-

tations i bord.

Le président cTEI Al souhai-

terait étendre i la ligne Paris-

TobAvtv cette formule, dont

rhomme d'affaires britannique

Freddie Laker s’est Inspiré avec

la mise an service d'un • train

du ciel » entre Londres et New-
York. » Ce serait, d’après

M Ban-Art, un bon moyen de
développer le trafic. • Des dis-

cussions sont en cours à oe
sujet avec Air France.

ENVIRONNEMENT

APRÈS CINQ MOIS D'INCERTITUDES

La nouvelle organisation du ministère est mise en place

CORRESPONDANCE

La desserte aérienne de Strasbourg

TJp de nos lecteurs, M. Jean
Feidt, de Tool, nous écrit à pro-
pos d’un article sur la desserte
aérienne internationale de Stras-
bourg, paru dans le Monde du
23 août:

Lee gouvernements des Etats
membres se sont réservé le soin
de fixer définitivement le siège
des institutions des Communau-
tés européennes. Dans l’optique
actuelle, Strasbourg doit rester
l'un des trois sièges provisoires— dénommés lieux de travail —
où le Parlement européen exerce
ses activités. Des deux autres
villes concernées sont Luxem-
bourg et Bruxelles.
En l'état actuel fies choses, il

n'est pas envisagé de décision
définitive dans un avenir rap-
proché à propos du siège des
institutions des Communautés
européennes. H est» en outre, dif-
ficile d’imaginer quelles solutions

proposera à cette question le Par-
lement européen qui sera élu au
suffrage universel direct en tain
1979.
L’amélioration de la desserte

aérienne Internationale de Stras-
bourg vise tout au plus è amé-
liorer les chances de Strasbourg
mais ne préjuge en rien de la
décisif» finale.

• Reprise des vols tVAir Ca-
nada. — Air Canada, qui était
paralysée depuis le 25 août par
la grève de ses techniciens, a
repris le hindi 4 septembre ses
vols Intérieurs et Internationaux,
une entente de principe est inter-
venue dans la journée entre la

direction de la société d’Etat et

les grévistes. Ces derniers ont
obtenu une hausse de salaires de
8 % et le renouvellement de leur
contrat de travail. — (AJ1

J*

J

Après cinq mois de prépa-
ratifs houleux et indécis, le

décret organisant l'adminis-

tration du nouveau minis-

tère de l'environnement et

du cadre de vie confié è
M. Michel d’Ornano devait

être soumis au conseil des

,
ministres de ce mercredi

6 septembre. Le texte corres-

pond à ce qui avait été

esquissé en août

En premier lieu, le délégué &
l’architecture est « responsable
des mesures d'incitation à la

création et à la recherche archi-
tecturales > et suit les travaux
des missions interministérielles

pour la qualité des constructions
publiques et an logement. U a
autorité sur deux services :

• La direction de l'architec-

ture élabore et met en œuvre la
politique de qualité architectu-
rale. Elle est c responsable de
Vaille architecturale et de la seit-

sTbiüsation du puMo »; elle

applique la législation sur les

secteurs sauvegardés (loi du
4 août 1982) : éQe c veSOe à la
prise en compte des préoccupa-
tions .de qualité architecturale
lors de l’établissement des docu-
ments d’urbanisme et de Vins-
truction des autorisations de
construire ». L'organisation de la
profession d’architecte et l’ensei-

gnement (unités pédagogiques)
dépendent de cette direction.

• La direction de l’habitat
(ancienne direction de la
construction) réglemente le

.
financement de la construction
et gère les crédits d’aide è la
construction et les procédures
d'aide personnalisée au logement.
Elle est responsable de la poli-

tique technique de l'habitat» de
l'amélioration de l’habitat exis-
tant, des économies d’énergie.

D’autre part, une Importante
direction de Vurbanisme et des

paysages a pour mfoulon de a pro-
téger, de mettre en valeur et
d’aménager Vespace urbain, ainsi

que les sites et les paysages natu-
rels et urbains ».

Cette direction hérite des attri-

butions de - l’ex-Direction de
l’aménagement foncier et de
l’urbanisme (DAFU) comme les

règles d’occupation des sols
(schémas d’aménagement, docu-
ments d’urbanisme), les actions
d’aménagement fonder et d’ur-
banisme opérationnel, ainsi que
l'expropriation, et l’aménagement
des espaces publics (zones pié-
tonnes, espaces verts, plans de
circulation). Mais elle est aussi
chargée d’appliquer la législation
sur les sites naturels et urbains
(loi de 1980) et de procéder au
classement et à l’inscription des
monuments historiques, ainsi qu’à
la protection de leurs abords (loi

de 1913), et de réglementer l’affi-

chage et la publicité extérieure.

Ces dernières attributions étaient
jusqu’à présent du ressort de la
direction de l'architecture. Le

: classement et l'inscription des
monuments historiques peuvent

. toutefois être décidés aussi -par le
- ministre de la culture, qui gère
par aillenrs les crédits d’entretien
des . monuments et conserve les

services administratifs correspon-
dants dans la nouvelle direction
du patrimoine fie Monde du
9 août).

..Enfin, les services de l'envi-

ronnement restent à peu près en
-l’état, si ce n'est quelques ampu-
tations.

Le délégué à la qualité de la
vie Institué en mare dernier
anime notamment « les actions
d'innovation d’expérimentation ou
«Texpertise se rapportant & Venvt-
ronnement ou au cadre de vie»
et exerce une sorte d’inspection
des services. La délégation doit
définir le contenu des études
d'impact Elle assure le secré-
tariat du haut comité de l'en-
vironnement
Elle n’est plus chargée ni de

la protection des sites naturels,
ni de la création d’espaces verts,
ni des parcs naturels régionaux.
La direction de la protection

de la nature (faune et flore,

parcs nationaux et régionaux,
réserves naturelles, chasse, pèche,
hydxobiologie) et la direction de
la prévention des pollutions et
des nuisances (eau, air, tarait
déchets, frmEaîlatlnwq classées.

contrôle des produits chimiques
des déversements en mer, etc.)

gardait leurs attributions.
La direction des affaires éco-

nomiques et internationales suit

la conjoncture du bâtiment et
des travaux publics, réglemente
les mamhfe, favorise l’action des
entreprises françaises à l’étran-

ger. Enfin, le6 services d’inten-
dance sont regroupés : direction
du personnel, direction de l'ad-

ministration générale, m‘ I s s i on
des études et de la recherche,
service de l’Information, respon-
aalle mugi des relations avec les

associations.

Plusieurs nominations devaient
être approuvées par la corail
dre ministres M. . Jean-Michel
Rloch-Lainé, directeur de .la

construction, devait être nommé
délégué à l’architecture- èt à la
construction et M. Joseph ' Bel-
rqont, architecte des p&tlmèhlx
civils et palais nationaux, direc-
teur de l'architecture (le Mpnde
du 1" septembre). Le directeur

de l'habitat serait IL Mercàt&i,
directeur à la société certGra3p

Immobilière de la caisse des
dépôts (S.CXC.) . M- Pierre Mayerfc,

occuperait le poste de directes*,
du personnel, mais son sucoewnm
à la direction de l'urbanisme ÿet-

des paysages n’a pas été désigné.
L’actuel directeur de rarc&lçô(>
tare, M. Jesn-Fhlllppe Lache-
naud, vient d’être nommé -pré-
sident de l'Agence - foncière etr
technique de la région parisienne.'

Une horlogerie dans les mains de l’arbitre...

L'efficacité de la nouvelle organisa-

tion administrative sera jugée è son
action quotidienne. La quaRté des
hommes du terrain, architectes, Ingé-

nieurs, administrateurs, leurs rela-

tions avec les élus, les groupes de
pression, les citoyens, seront déter-

minantes. Mais lien ne pourra réus-

sir sans la clarté d'intentions et la

fermeté politique du — ou des —
ministres, qui conduiront le navire.

Las objectifs généraux tracés par
le président de la République sont

nets. I! a exprimé sa volonté que
Ton se soucia, dès la genèse des
projets, de qualité de fenvironne-
ment et de qualité arcWtaeturafe. H

a souhaité plus de cohérence dan»
l’action des administrations qui ont

une Influence sur la construction des
viHes et l'aménagement des cam-
pagnes, du littoral et de la mon-
tagne. Il a demandé solennellement

aux architectes de contribuer è défi-

nir I’
« art urbain de la tin du

siècle ». - •

Bien que le ministère de l’environ-

nement ait été « Inventé » par son
prédécesseur, on peut dire que la

président de le République veut atta-

cher son nom à une politique de
qualité du cadre de vie et qu’H n’a

pas manqué une occasion de le mani-

fester. La création, en avril dernier.

-d'un » grand ministère » de fenvi-

ronnament et . du cadre de vte est

l'un de ces signes.
. ,

Eh réunissant des services trop

Jeunes, ceux de l'environnement. ou
un peu fragiles, comme la direction

_de rarchltecture. à des - machines »

plus rodées et mieux outillées issues

de l'ex-mlnlstère de l'équipement;

a-t-on réussi une nouvelle alliance

prometteuse ou un pété d'alouette

empoisonné 7 Ceux qu'intéresse t—
parfois depuis de longues années .

—

l'aménagement plus harmonieux des

villes et des campagnes n'ont pas

manqué de c'en Inquiéter depuis la

formation du gouvernement

AUJOURD'HUI

MOTS CROISÉS
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1234567S9
— V. As ; Is. — "VL Mage ; Gêné.

— VIL Bue; Ana. — VHL in ;

Pleure. — IX. Sec. — X. Te;

Nêo ; Ru. — XL Essoucher.

Verticalement

L Unijambiste. — 2. Pula ;

Aimées. — 3. Pillage. — 4. Et ;

Osé ; Na — Sl Au ; Alleu. — 6.

Consigne; Oc. — 7. Ciseaux. —
8. Taré ; Ré. — 9. Ne : Penseur.

GUY BROUTY.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du mercredi 6 septembre 1978:

• UN DECRET
— Modifiant et complétant le

décret n» 69-825 du 28 août 1968
modifié portant déconcentration
et unification, des organismes
consultatifs en matière d’opéra-
tions Immobilières, d’architecture
et d’espaces protégés ainsi que
certains articles du code du
domaine de l’Etat.

• UN AVIS
— Aux importateurs de certains

produits originaires de pays en
vole de développement.

Retraites

• Les femmes âgées de
soixante-trois ans en 1978 et jus-
tifiant de trente-sept années et
Tforwfr» d'assurance peuvent béné-
ficier d'une retraite calculée sur
la base de 50 % de leur salaire
de référence. Indique la Caisse
nationale d’assurance - vieillesse

des travailleurs salariés. Cet
organisme précise que si les de-
mandes sont présentées à oe titre
avant le Z" octobre prochain, le

rappel pourra être payé & dater
du 1" janvier 1978. Toutefois, le
point de départ de la pension
ne pourra eu aucun cas ètoe anté-
rieur au premier jour du moié
suivant le soixante -troisième
anniversaire.

HORIZONTALEMENT

L Font fuir des bôtee indési-
rables. — IL Ne tardera pas à
passer. — HL Peut se rapporter
au sujet. — IV. D’un verbe ambu-
latoire ; N'est pas bleu gai. — V.
Pronom ; Pas nécessairement
large. — VL Traité comme un
merlan. — VIL Etre à plat ; Pré-
position. — VIIL De pores
vacheries I — IX. Lumière depuis
longtemps éteinte; Terme musi-
cal. — X. Chef d’Etat ; Ne se
déplace pas sans bruit. — XL
Souvent frappé d’interdit; Ris-
que un œü.

VBBnCAIgMEMT

L Tïavali demandé à un chi-
nois; vieux mot. — 2. Aurait
donc besoin d’être renseigné ;

Diminue de hauteur. — 3. Fit
preuve d’attachement ; Parait
avoir eu de très vagues notions
sur la valeur des denrées alimen-
taires. — 4. Qu’on ne pourra pas
enfoncer. — 5. En faïence; Un
endroit idéal pour saucissonner.— 6. Mis en fabrication ; Anneau.— 7. Fait tache d’huile; Durée
d’une révolution. — & Pronom;
Se Jette dans la Dordogne ; Met
ses occupants dans de beaux
drapa — 9. Mesurées; On ne
met, en général, aucun empres-
sement à la rendre.

Solution du problème n” 2 170

Horizontalement

[. Uppercut — IL Nuit ; An. —
L H1 ; Ancre. — IV. Jalousie.

MÉTÉOROLOGIE

Svolntioa probable As temps en.
France entre le mercredi fi septembre

à t heure et la lea01 7 septembre A
M heures i

Dana la zone dépreasloimalxe axée
de Terre-Neuve an sud de la Balti-

que, uœ profonde dépression cen-
trée «UT l'Atlantique m développera
vem les Ce* Britanniques et la mer
du NOrd. La France restera eooe
l'Influence du courant perturba de
secteur ouest dirigé par eee beéses
pressions.
Jeudi 7 septembre, des nuage*

abondants donneront des plaies ou
des averses dans la plupart dea
régions. Des éclaircies assez belles
pourront avoir lieu sur le Midi médi-
terranéen. où un mistral- modéré

s’établira ; «filetas, «Des seront plus
rares et généralement de courte
durée. Lee pintes, parfois abon-
dantes, seront accompagnées d’un
renforcement sensible des vents de
eeeteur ouest Ceux-ci .atteindront
temporairement la tempête eux la
Manche et le golfe de Gascogne,
mate dé fortes rafales sont égale-
ment k craindre dans l'Intérieur du
paya.
Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au
conra de la Journée du S septembre ;

le second, la minimum de la nuit du
5 au SJ : Ajaccio. 26 et 17 degrés ;

Biarritz, 22 et 15 ; Bordeaux, 24
et 23; Brest, 19 et 13; Caen. 22
et 14; Cherbourg. 18 et U; Clermont-
Ferrand. 22 et 15; Dijon. 26 et 15;

Grenoble, 20 et 15 r y,m», 20 et 13 ;

Lyon. 24 et 15; Mantille, 23 et 17;
Nancy, 23 et 14 ; Nantes. XL et 13 ;

Nice. 20 et 17; Parla -La Bourget, 24
et 25 ; Pan. 22 et u ; Perpignan. 54
et 1T ; Bannes, 22 et 13 ; Strasbourg,
21 et 14 ; Tours, 22 et 14 ; Taulouee.
23 et 16 ; Polnto-A-Pltre, SI et 26.

Températures relevées ft l'étranger :

Alger. 30 et 16 degrfe ; Amsterdam.
17 et 8 ; Athènes, 29 et 21 : Berlin.
15 et 9 : Bonn. U et 9 ; Bruxelles. 19
et 12 ; Bas Canaries XI et ~ 22 ;
Copenhague. 18 et 7; Genève, 22
et 14; Lisbonus, 26 et 15; Londres,
19 ae 14 ; Madrid, 27 et 16 ; Moaeou,M et 10; Ne» - Torts, » et 29;
Paima-de-Majorqns. 31 et 16 ; Borne,
26 et 19 ; Stockholm. 16 et 9. . .

Les objectifs annoncés sont nets ;

éviter la dispersion et las doublas

emplois nés de (‘existence d’admi-

nistrations parallèles pour las. sites,

les espaces verts, les quartiers

anciens ; prendre en compte l’idéa

de protection dès l’élaboration des
documents d'urbanfsme et « mettre

fin à l'opposition entre aménageurs
et protecteurs - ; assurer la qualité

architecturale des constructions

'publiques, et privées.

L’organisation administrative ima-

ginée est* plus délicat» à analyser.

L’annonce de ta disparition de la

direction de l’architecture avait fait

lever de vives protestations, d’ail-

.

leurs parfaitement prévisibles. On ne
touche pas impunément aux sym-
boles,' même

.
s’ils sont parfois en

trompe-l’œil. On a voulu décourager
la cabale en conservant une direc-

tion de l’architecture. Privée des
monuments historiques, de la protec-

tion des sites et des abords, ceJle-cf

traitera essentiellement l'architecture

contemporaine et l’enseignement Ce
qui est déjà bien.

Le petit -service de la création
architecturale introduit II y a une
dizaine d’armées devient une direc-

tion & part entière. L’architecture

contemporaine, acquiert droit de cité

dans l’administration. On verra è
l’usage sl elle a las moyens d’exercer
une -action réelle, et on examinera
Ta nature de. ses relations avec le

délégué qui est en fait, une sorte

de directeur général de l’architecture

et de la construction. Jusqu’ici, les

timides
, promotions d'une architec-

ture contemporaine de qualité

avalent souvent été tentées grées
au droit de regard -du ministère de
Ja culture sur les sites et les abords
des monuments. La direction, dé
l’architecture devra se donner
d'autres moyens d’intervention. La
création des conseils d'architecture

prévus par la lof du 3 Janvier 1977

devrait en -ôfrs un_ à condition

qu'elle soit maintenant nettement
encouragée et financée.

On a au faire plaisir aux archi-

tectes en nommant l’un das (aura à
la tête de cette nouvelle direction.

Voilé qu’ils sa rebiffent è nouveau— en tout cas leur conseil de-fordre— et craignent que ce confrère ne
soit « Juge et partie -. A voir rouge
à tout bout de- champ, à crier « au
loup », chaque matin. les porte-parole

de la profession ne risquent-ils pas
de lasser leur» Interlocuteurs, et
même l’opinion qui n’est pas encore
prête à leur délivrer des certificats

de bonne conduite et dm_iabefs de

qualité pour leur œuvre collective

des trente dernières années ?
A vouloir être à la fols autonome

et omniprésente, & refuser d’admettre

que la multiplication des architectes

dans les services de fex-équipement

est une bonne chose, la profession

semble se retirer sur son Olympe. On
a pourtant connu presque autant d’ar-

chitectes bitonneurs, démolisseurs et

mégalomanes que d'ingénieurs. Les
torts sont partagés. Oui a signé les

grandes ZUP. suivi ou lancé la mode
aujourd’hui décriée de l’urbanisme

souterrain ou vertical si ce ne sont

des architectes qui étalent quoi qu’ils

.en disent, en situation de faire en-
tendre leurs voix face aux techniciens

et aux financiers ?

La débat n’est pas entra les archi-

tectes et les autres, les bons et les

méchants. Le débat philosophique, le

choix de société, se plaçant antre

la protection des paysages urbains

et ruraux, l’aménagement « doux » et

les transformations abusives et bru-

tales de l'environnement C'est dans
ce domaine que le nouvel organi-

gramme du ministère fait lever des
Inquiétudes plus sérieuses.

Au nom de la » cohérence » admi-
nistrative. les fonctionnaires chargés
de l'aménagement foncier et urbain

et du droh des sols vont fifre rappro-
chés de ceux qui appliquent les loi

de 1813 sur -les monuments his

tiques et de 1930 sur les sites.

Heu d'une « vaine confrontation

ùn veut promouvoir un « dlaloc

constructif », éviter (es blocages]
les complexités Inutiles. Llr
est louable et la greffe peut
à condition que la pontiquaj
ministre soit claire et ferme
appliquée quotidiennemenL
Mais l'expérience récente a

que (as progrès réalisés de
création d’un cadre de vie
nieux. les revirements spacta]
de la politique urbaine ave
bien souvent pour origine I discrète
faction ingrate, te - non - Itfitu

fonctionnaires armés dea jolfe de 1913
et de 193a
La nécessité du « dial

d’aHleure reconnue par M.l ifOniano
puisqu’il prévoit de mainiénir rindé-
pendance. dans les départamonts,
des architectes des bâtiments de
France vis-à-vis des directeurs de
réquipement. On comprend donc
mal que cette dialectiqite n’existe

plus à l’échelon central, d'autant que
le ministre souhaite rendre lui-même
tes inévitables arbitrage!»' et ne pas

laisser ce soin i ses directeurs.

La pratique dira qui l'emporta, au

coup par coup, mal» le débat n'y

gagnera pas en clarté. .
On a trop

facilement cru qu’il s’agissait de
rivalités de services, il n’en est rien.

Le conflit éclate parce que s'af-

frontant deux logiques différentes. Le
souci de qualité est mieux pris en
compte par tes aménageurs sl

.

d'autres peuvent faire usage de leur

droit de veto.

-Tout dépendra finalement de la

politique voulue par le ministre et

de sa fermeté quotidienne dans les

affaires concrètes. Aura-t-U la volonté,

par exemple, d'empécher réellement

les constructions en bord de mer ou
«n haute montagne ? Osera-Hi
« casser » des plans d’urbenîsme
trop généreux pour les bâtisseurs ?

MICHÈLE CHAMPENOIS.



SOCIAL COMMERCE EXTERIEUR

AU CONSEIL DES MINISTRES

Un programme
en faveur

Le conseil des ministres devait
entériner ce mercredi 6 septembre
le programme d'action de lntte
contre le chômage préparé par
M. Boulin, ministre du travail, qui
devait commenter les décisions

. gouvernementales le soir même &
/ Antenne 2. Trois idées fondamen-
tales expliquent la relative min-
ceur du programme adopté : la
priorité est donnée aux Investis-
sements créateurs d'emplois* une
réduction importante de la durée
du travail est rejetée dans la
mesure où le gouvernement estime
qu'une telle politique aggraverait
les charges des entreprises (en
revanche, une série de proposi-
tions seront présentées aux par-
tenaires sociaux pour aménager le
temps de travail); aucune déci-
sion Immédiate ne sera prise dans
la mesure où l'Etat entend rappe-
ler que la priorité doit être accor-
dée & la politique contractuelle,
quitte & ce que le gouvernement
accéléré les discussions en pro-
mettant des incitations ou exoné-
rations diverses.

Le programme d’action du mi-
nistre du travail devrait porter
sur les six thèmes suivants : tout
d'abord la mise en place d’un
fonds de conversion qui regrou-
perait les diverses aides en partie
déjà existantes (3 milliards de
francs) qui sont accordées par
l’Etat pour faciliter la création
d'emplois dans les bassins régio-
naux les plus pénalisés par la
crise. Le deuxième volet consiste-
rait à lancer des expériences de
créations d'emplois qui permet-
traient de satisfaire en partie, au
niveau local, les besoins dits
d'utilité collective. Une dotation
financière d’environ 100 millions
de francs serait prévue à cet effet
Le troisième volet porterait sur
la préparation de décisions gou-
vernementales en vue de faciliter

d action limité

de l'emploi
la création d’emplois régionaux et
d'améliorer le fonctionnement de
l'Agence nationale pour remploi
(AJNP.E.) : deux rapporteurs de-
vraient être désignés et remettre
rapidement leurs suggestions à
M. Robert Boulin.

La quatrième orientation défi-
nie par le conseil des ministres
a pour objectif d'améliorer l'In-
sertion des Jeunes, des femmes,
des travailleurs qualifiés et des
cadres âgés sur le marché du
travail par un renforcement de
l’apprentissage et des stages de
formation.
Le cinquième thème d’inter-

vention du ministère du travail
porte sur la concertation entre
retat et les partenaires sociaux.
H s'agit de modifier les divers
régimes d'Indemnisation du chô-
mage afin de réduire les inéga-
lités actuelles entre les chômeurs
et afin d'inciter ces derniers à
reprendre un emploi 'grâce, éven-
tuellement, à une Indemnité com-
plémentaire si le salaire proposé
est inférieur aux rémunérations
antérieures
Le dernier thème, sans doute

le plus important mais aussi le
plus ambigu, porte sur l'aména-
gement du temps de travail. Le
ministre devrait proposer aux
syndicats et au patronat de né-
gocier rapidement une série de
mesures : une relance du travail
a temps partiel, la pénalisation
des heures supplémentaires, la
réduction de la durée maximale
du travail, la création d'une cin-
quième demi -équipe, une faible
diminution des équivalences pour
les salariés qui sont présents cin-
quante à soixante heures dans
les entreprises pour un travail
rémunéré à quarante heures en-
viron, et, enfin, l'allégement des
horaires pour les ouvriers qui oc-
cupent des postes pénibles.

LA FÉDÉRATION DU PI.

PREND ACTE DE LA MISSION

DE M. CHADEAU

SUR LA SITUATION

DANS LA LOIRE

La fédération de la Loire du
P.C. « prend acte » de la mission

i
d'information sur l'emploi confiée
à M. André Chadeau. délégué à'

l'aménagement du territoire,
s C’est la preuve que notre action
et nos explications commencent
à gêner sérieusement les repré-
sentants locaux du gouverne-
ment ». indique dans une décla-
ration récemment rendue publi-
que M. Marc Bruyère, secrétaire
de la fédération.

« Nous voudrions rappeler qu'en '

1964 M. Olivier Guichard, alors
délégué général, était déjà venu
dans le département ; qu’ensuite,
en août 1969 et en novembre 1973,
ce fut M. Jérôme Monod, tou-
fours délégué général et que,
enfin. à la demande de M. Dura.-
four, déjà en janvier 1976. c’est
M. Essig qui survolait la région
stéphanoise et avait fait de
nombreuses promesses qui ne
se sont jamais réalisées ». écrit
M. Bruyère.

« Les salariés de ViUard-Doron.
Just A . Coudre. J.-B. Martin,
Crâne, Lewinger. Giron, AJR.C.T..
Creusât - Loire - Saint-Etienne.
Marrel Rive de Gier. Heurtter.
Gtmchon, A.CJkf. Faure, SJ?J)..
Deroaux, Pacaudif, S.GÆ., Coge-
fom. Lingerie Mail, France Elas-
tique. Maco-Meudon. Gege. Union
Rubanière. Dumas Füvert — pour
ne citer que quelques-unes des
entreprises qui actuellement li-

cencient totalement ou partielle-
ment — ne se contenteront pas
d’un « Monsieur Mission Loire ».
Ils attendent des mesures concrè-
tes susceptibles de créer des em-
plois dans la Loire afin de per-
mettre que l’élémentaire droit au
travail inscrit dans la Constitu-
tion soit respecté », précise la
fédération du F.C.

Flotte, petit drapeau...

Reprise des discussions sur l’indemnisation dn eftômaPe
u C FJ)1 scep,i<l|ue... De Bon cAtA l'iminn riin

Les représentants des organisa-
tions syndicales de salariés et du
patronat devaient reprendre, mer-
credi fl septembre, la négociation
sur l’Indemnisation complémen-
taire du chômage gérée par
runedle. Les discussions doi-
vent entrer dans le vif du sujet
puisque, désormais, chacun dis-
pose d'un rapport d’une quaran-
taine de pages qui évalue le coût
des différentes modifications
qu'ont suggérées avant les congés
payés les syndicats et le CJMJ*JP.
La proposition de la CJJ0.T,

qui revient à fixer l'allocation
d'aide publique à 50 % du SMIC
(31 P par jour au lieu de 16.50 P)
et à porter l'Indemnisation totale
du chômage (publique et complé-
mentaire) à K) % du salaire
(90 % pour les faibles rémunéra-
tions provoquerait un accrois-
sement des dépenses d’environ
7 milliards de francs. Celle de
F.O., qui souhaite la prise en
charge par l’Etat d’une partie
des prestations versées aux pré-
retraités et aux licenciés pour
cause économique, coûterait 3 mil-
liards. Une autre hypothèse
consisterait à maintenir l'alloca-
tion supplémentaire d’attente à
90 % et à fixer les indemnisa-
tions normales des chômeurs à
60 % au lieu de 35 % ; le coût
de cette mesure (1,3 milliard)
pourrait être en partie compensé
par un relèvement substantiel des
allocations publiques financées
par l'Etat (24 F par jour au lieu

de 1&J50 P), ce qui représenterait
une charge pour les pouvoirs
publics de 1 milliard 200 millions
er. une économie pour l’Unédic de
906 millions de francs.

Celle-ci étant insuffisante pour
revaloriser les indemnisations di-

tes normales, une autre solution,

présentée sous des formes cliver- 1

ses par le C.NPJ. et par la CP.

• L’emploi dans le transport
routier. — Dans un communiqué,
l'Union fédérale route de la Fédé-
ration générale dps transports et

de l'équipement CPJ3.T. affirme
que la disparition des conditions
de travail scandaleuses que subis-
sent les travailleurs du transport
routier serait de nature à entraî-
ner la création de plusieurs di-

zaines de milliers d’emplois. Dans
le seul secteur du transport rou-
tier public de marchandises, qui

emploie environ 200 000 personnes,
. le retour aux 40 heures hebdoma-
daires de travail se traduirait par
30 000 emplois nouveaux. Dans le

transport routier interurbain de
voyageurs, qui occupe environ

35 000 personnes, c’est plus de

5 000 emplois qui seraient créés

par l’application des memes dis-

positions.
. . ...

• Assouplissements a. horaires

pour la rentrée scolaire. —
_
Le

C.N.PP. recommande aux chefs

d’entreprise d'accorder des assou-

plissements d'horaires le vendredi

15 eeptembré (Jour de la. rentrée

scolaire i pour permettre aux

mères de famille qui le désirent

d'emmener leurs très Jeunes

entants à l'école.

USEZ

des Philatélistes

T.C. reviendrait à rendre l’allo-
MLtion supplémentaire d'attente
(90 % du salaire) dégressive (90%
au départ puis 80. 70 et 80 %)
ce qui. selon les multiples for-
mules passibles, réduirait les dé-
penses de 300 à 700 minions de
francs.

Au CJNJ\F, et dans certaines
organisations syndicales, on sou-
haite que les discussions abou-
tissent rapidement, dans la me-
sure ou le conseil d’administration
de rUnedic devrait, le 27 sep-
tembre, se prononcer sur le finan-
cement de cette institution qui,
sans modification du système ac-
tuel. sera largement déficitaire
en 1979.

CONJONCTURE

De son côté, l'union départe-

,

mentale CJFD.T, de la Loire se
déclare a surprise de voir aujour-
d'hui MM. Neuwirth et Durafour
crier au feu en reprenant ce
qu'elle disait depuis longtemps».
Le communiqué de l'union ajoute ;

*U est vrai que la gravité de la
situation leur impose impérative-
ment de mettre un terme à leur
immobilisme. Nous entendons,
pour notre part, donner des
réponses syndicales au problème
de l'emploi, des solutions remet-
tant en cause la logique actuelle,
qui est celle d’une recherche de
profit maximum par les capita-
listes. » La CJD.T. entend pro-

j

poser, en conséquence, son propre
plan de survie et de développe-
ment du département de la Loire.

Lu reprise qni vu se prodnire en Fronce

risque de tourner court en 1979

estime / 'O. C.D.E.

La croissance économique en
France devrait être légèrement
supérieure è 3% en 1978, estime

ro.CJQ.E. clans son analyse d»
la confoncture par pays : c'est

un résultat sensiblement équiva-

lent à celui de 1977. Les experts

de rO.CJM-, prévoient— contrai-

rement i ceux de rINSEE (TJ —
une certaine accélération de
l’activité au second semestre de
cette année, le rythme de crois-

sance — exprimé en terme de
produit Intérieur brut — devant

atteindre 3JB % durant celle

période. - Mats, en l'ab9ence de
stimulant nouveau, le taux

d'expansion devrait plafonner eu
premier semestre 1979 », ajoute

rO.CD.E., qui précise : - Un
tel taux de croissance ne semble

pas susceptible d'entraîner un

accroissement de remploi, et le

taux de chômage pourrait conti-

nuer d’augmenter, pour atteindre

5,5°/» /de la population active

J

au premier semestre 1979 Icontre

4.8% actuellement}. »

• INVESTISSEMENTS.
— L’O-C.O.E. estime probable un

redressement des investisse-

ments privés au second semes-

tre : + 925 % en rythme annuel,

contre + 020% au premier

semestre. Globalement, pour
l'ensemble de l’année 1978. la

croissance des Investissements

serait de 0JS %, contre une

baisse de 0.8% en 1977.

• CONSOMMATION. — La

demande des ménages devrait

s'eccélérer au second semestre

(là encore, les experts de

rO.C.D.E. font una prâvte/on dif-

férente de celle des experts de

7INSEE) : + 375%, contre

+ 3,50% au premier semestre.

et + 2.8% au deuxième semes-
tre 1977. Globalement. la consom-
mation des ménages progresse-
rait de 3.50% an 1978, contre

2.50% en 1977.

[Ces prévisions ont été établies
bien avant que ne salent connus
les calculs de la progression des
salaires horaires ouvriers an
deuxième trimestre, progression
qui a été extrêmement forte :

+ S %.]

• EXPORTATIONS. — La
progression des ventes à rétran-

ger, qui s’était délà ralentie au
premier semestre (+ 6,5% en
rythme annuel, contre + 9.1%
au second semestre 1977), mar-
querait une nouvelle et légère
décélération (+ 575 a

/omsu
deuxième semestre 1978). Globa-
lement, le taux de croissance
des exportations serait de 7 Ve
pour rensemble de 1979, soit

une progression équivalente 6
celle enregistrée en 1377.

Pour ce qui concerna tes prix,

rO.GJJ£. note : - Dans l'hypo-

thèse où Ton n'assteteratt pas au
développement d'un processus

d'anticipations Inflationnistes, la

hausse des prix à la consom-
mation passerait — en terme

annuel, per rapport à la période
précédente — de 8,75% au
premier semestre de 1978 à

12.50 % au second semestre.

Pour l'ensemble de l'année, elle

serait de l'ordre de 10 Va et en
glissement [de janvier à décem-

bre/ elle pourrait dépasser il %.
On devrait assister à un léger

ralentissement au premier semes-

tre 1979. »

(1) Le Monde du 32 Juillet 3978.

(Suite de la première page.)

L’excédent a été de 41 milliards

de francs (soit une amélioration

de 19 milliards de francs par rap-
port h 1976). Le taux de couver-

ture s'établit & prés de 120 %, en
progression de huit points sur ce-

lui de l’année précédente et de
dix points sur le taux moyen
observé durant la période 1970-

1973.

C’est ainsi qu'on a vendu 17 *5.

de plus de produits sidérurgiques
aux Etats-Unis, malgré la crise

qui avive la concurrence entre les

producteurs. Nous avons exporté
20 % de plus d’automobiles (et

même 23 % de plus vers les pays
de la CJ3JS.). Quant aux biens

de consommation, leurs ventes h
l'étranger ont progressé de 22 %.
Enfin, les biens d'équipement,
pour lesquels l'effort le plus consi-

dérable reste à faire, ont vu leur

taux d'exportation augmenter
tout de même de 14 %. Ces per-
formances sur toute la gamme
Industrielle sont de bon augure.

Nos nouveaux clients

Il convient toutefois de tem-
pérer l'optimisme en regardant
de plus près les destinataires de
ces exportations. Sauf pour l’au-

tomobile et pour l'acier, c'est sur-
tout vers les pays non indus-

triels que nous avons développé

nos ventes de façon spectaculaire.

Elles sont passées de 30 milliards

de francs en 1973 & 80 milliards

de francs en 1977 pour les seuls

produits industriels (ne tenant
donc pas compte des services liés

aux exportations de marchan-
dises). s C'est dire, écrivait très

Justement M. J.-P. Dubarry (l).

l'impossibilité manifeste d’adopter

à l’égard des pays dits « à bas
salaires » une politique de limita-

tion généralisée des importa-
tions : la masse de nos ventes sur

laquelle pourraient s'appliquer

des mesures de rétorsion est près

de cinq fois plus importante que
celle de nos achats. »

SI la France continue donc à
tenir une place honorable comme
quatrième exportateur mondial,
elle doit toujours surveiller son
déficit vis-à-vis des pays indus-
triels : Allemagne, bien sûr, parce
qu’il s'agit de son premier four-
nisseur et de son premier client,

maïs aussi Italie, Grande-Breta-
gne et surtout Espagne. Avec ce
dernier pays, le taux de couver-
ture de nos importations par nos
exportations est deux fois moin-
dre qu'avant la crise.

Quant aux secteurs, celui de
l’agro-alhnentaire doit toujours

retenir l'attention. Au début des
années 70, nous enregistrions sur
ce chapitre des excédents confor-
tables, et le VÜ* Plan prévoyait

pour 198D un excédent supérieur
à 14 milliards de francs. Mais
l'année 1977 a été lamentable, le

taux de couverture descendant de

98,8 en 197S à 86.5 %. L'année
197S sera heureusement meilleure.

En juillet, les échanges agro-
alimentaires étaient presque équi-
librés, ce qui n'était pas le cas en
juin. Selon notre ministre de
l'agriculture, M. Méhaignerie,
notre solde commercial devrait
atteindre cette année entre 2 mil-
liards et 4 milliards de francs
d'excédent, loin toutefois des ob-
jectifs envisagés.

Certaines causes de ces diffi-

cultés ne dépendent pas de notre
volonté (nos partenaires tradi-
tionnels approchent de l'auto-
suffisance, une sécheresse
exceptionnelle a sévi en 1976, les

<c montants compensatoires» ont
minimisé la valeur de certaines
de nos exportations, les cours des
denrées tropicales restent élevés)

.

mais d'autres tiennent à l'ina-

daptation croissante de nos pro-
ductions aux besoins du marché.

Le gouvernement se préoccupe
de cet état de choses, mais nous
sommes loin de nous présenter
avec l'efficacité des Néerlandais
sur les marchés extérieurs i2l.

Nos unités de production sont
trop petites par rapport à un sys-
tème de distribution très concen-
tré A l'étranger ; nous ne savons
pas bien remédier à l'irrégularité

de nos productions ; nos produits
ne sont pas toujours de bonne
qualité et nous manquons, dans
les pays où nous vendons, de spé-
cialistes de l’exportation agro-
alimentaire.

Si les Néerlandais nous en
remontrent depuis longtemps sur
ce chapitre, les Allemands s'y

sont mis à leur tour, et leurs ven-
tes vers la France, l'Italie et la

Grande-Bretagne, ont augmenté
considérablement en 1977 et en
1978, permettant même l'implan-
tation de firmes dans ces pays.

Les leçons de l'Allemagne

et du Japon

La République fédérale est au
reste devenue championne toutes
catégories de l’exportation, dépas-
sant maintenant les Etats-Unis et

le Japon. On a souligné maintes
fois les raisons de ce dynamisme :

efficacité des structures commer-
ciales. orientation historique vers

les marchés extérieurs, spéciali-

sation (54 T» des produits expor-
tés sont des biens d’équipement).

U faudrait Insister plus sur la

rentabilité du système productif
du paya Une comparaison avec la

France- «3) permet de tirer cer-
tains enseignements. H faut noter

~

la très forte productivité du capi-

tal fixe en Allemagne fédérale —
alors que la productivité du tra-

vail est du même ordre dans les

deux pays. Elle peut avoir pour
origine : une meilleure orga-

nisation de la production et des
techniques mises en œuvre per-
mettant, par exemple, des « écono-
mies d'échelle » importantes ; des

prix relatifs du capital fixe plus
bas en Allemagne qu'en France ;

une diversification des branches
vers des produits plus sophisti-

qués pour la fabrication desquels
une moindre Intensité capitalis-
tique est requise (orientation, par
exemple, dans les biens d’équipe-
ment, dans la construction de
machines i.

Autre vedette de l'exportation :

le Japon. Son secret ? On a
insisté beaucoup sur la force des
sociétés de commerce, l’imbrica-
tion banques-entreprises, etc. Plus
subtilement, Gérard Lafay écri-
vait (4> : * L'économie japonaise
n’est pas très spécialisée, mais
elle est en permanence capable
d’être bien spécialisée_ Autant
il est utile d'insister sur Veffort
d’investissement, qui est à la
base de toute compétitivité struc-
turelle. autant ü serait dange-
reux de préconiser une accumu-
lation c autocentrée » accordant
une priorité exclusive aux seuls
biens d'investissement... »

La règle d'or est l'adaptation
aux contraintes de la demande
extérieure. Ce qui veut dire, deux
choses : développer des réseaux
d'information et de commerciali-
sation en longue période ; maî-
triser les technologies de pointe
qui peuvent imposer des normes
de production au reste du monde.

La France a renforcé ses
atouts sur le front extérieur.
C'est même le plus beau titre de
gloire du gouvernement H fau-
drait que cet exploit se prolonge
au-delà des circonstances dont
nous avons parlé et de l'existence

d'un premier ministre qui a fait

de la tenue du franc et de l'équi-

libre des finances extérieures sa
b ligne bleue des Vosges ». Tout
se tient. La seule manière hon-
nête de desserrer les contraintes
intérieures de .la politique écono-
mique, c'est d'ètre « assuré » aux
frontières. Mais U est bien évi-

dent que la chasse aux déficits ne
peut être une fin.en soi.

PIERRE DROUIN.

fl) Chronique BKDETS du
l-r août 1878. 44, rue FrancoIs-I'r.

ParW-B».
(3) Lire l’article de Jacqueline

Gr&pln don» * le Monde de l’écono-
mie » du 23 mal 1978.

(3) « Efficacité et rentabilité des
systèmes productifs en République
fédérale d’Allemagne et en France »
(INSEE), cité dans le rapport
Bataille du Conseil économique et
social. Journal officiel du 19 Juil-
let 1968.

(4i Economie et statistique. Juil-
let-août 1978.

• La Banque mondiale a an-
noncé le 5 septembre le lance-
ment d'un emprunt de 250 mil-
lions de francs suisses sur le

marché suisse des capitaux.
Assuré par un consortium di-

rigé par la Banque de crédit
suisse, l’Union de banque suisse
et là Société suisse de banque,
l'emprunt porte un intérêt de 4 ^
et est remboursable en 1988.

Bienheureux
les retardataires

(ils paierontmoins cherleurrayage vers Pfrlande).

De quelque façon qu’iTs s*y pren-
nent, ceux qui ont attendupour partir

que tout le monde ou presque soit

rentré seront récompensés.

Veulent-ils laisser leur voiture en
France écouter de belles histoires de
bouchon ? Depuis le i" septembre,
iJs ont, s’ils sont au moins 2, un jet

Aer Lïngus et une voiture à kilomé-
trage illimité pour explorer l’Irlande
pendant 6 jours avecle volant à droite,
histoire de changer un. peu. Le tout
pour 1.180 F par personne.

Veulent-ils aller directement en
Irlande avec leur voiture ? Toujours
depuis le i* r septembre, il leur suffit

de partir à 4, pour qu’elle ne paye
rien sur le Saint-Patrick et le Saïat-

Killian, les bateaux qui partent tous

les jouis du Havre ou de Cherbourg

Mande

vers l’Irlande (s’ils ne sont que 2 ou 3,

elle paiera demi-tarif).

Ou bien préfèrent-ils passer par
l'Angleterre ? Passagers et véhicule
paieront 10 % de moins sur les car-

ferries Sealink Grande Bretagne -

Irlande, à condition d’avoir eu la

ruse d'emprunter les bateaux de la

même compagnie pour traverser la

Manche.
Bref, si on n'est pas parti, il n’y a

vraiment aucune raison de rester.

Et plein de raisons d’aller voir un
Agent de Voyages et de lui parler de
l’Irlande à cet homme.

j
J*aimerai» recevoir votre documentation m

*
** Irlande pour les retardataires” E

Envoyez ce coupon an Tourisme Irlandais on
17 venez nom voir g Bd de la Madeleine

ï 75001 Paris ou téléphonez au fc6x.B4.26

J
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Les discussions continuent entre les Britanniques

et leurs partenaires européens pour trouver

un compromis sur l'avenir du programme Airbus

Londres fAJFJ*.). — D'Intenses
négociations ont lien actuelle-
ment dans les coulisses du Salon
aéronautique de Famborough —
qui s’est ouvert le lundi 4 sep-
tembre en Grande-Bretagne —
pour tenter de faire sortir de
l’impasse les projets de coopéra-
tion entre le Royaume-Uni et ses
partenaires européens pour la-
construction des Airbus.
La situation 1 apparaît complè-

tement bloquée après la double
décision britannique annoncée la
semaine dernière : d'une part,
l'autorisation donnée & Brltish
Aerospace d’entrer dans le consor-
tium franco - allemand Airbus
Industrie ; et, d’autre part, l’ac-

proflts en coopérant avec l’Eu-

rope et acheter des avions amé-
ricains. La France considère que
l’entrée des Britanniques dans le

consortium Airbus industrie est

conditionnée par l’achat de l'Air-

bus européen par la compagnie
aérienne Brltish Airways. En
revanche, le gouvernement ouest-

allemand a accueilli plus favora-.

blement et sans réserves^ dis-

position de la Grande-Bretagne
K entrer le consortium
européen.
Le chancelier ouest-anemand,

M. Helmut Schmidt, estime-1-on

dans les milieux informes de
Bonn, va probablement tenter,

lors du sommet franco-allemand.

ieÏ4 septembre &cord donné A Brltish Airways
pour l’achat de dix-neuf moyen- de convaincre les

. .

courriers Boeing-757 dotés de mo- nécessité d'accepter maigre tout

tetirs RoUs-Royce. la Grande-Bretagne dans le pro-
Cette double option a été Jugée gramme Airbus (à raison de 20 %

inacceptable par le gouvernement
français, qui considéra que la
Grande-Bretagne essaie de «jouer
sur les deux tableaux » : faire des

AFFAIRES

(Pvblietti)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES EXPLOSIVES

O. N. E. X.

5, BOULEYARD BEN-BOULA1D - ALGER

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI

Les soumissionnaires Intéressés par Tarn (Tapoel d’offres inter-

national concernant « rétode, la conception et la réalisation d’une unité

de fabrication de cartouche de Scellement » paru dans la presse nationale

et internationale sont informés que la date limite de réception des offres,

initialement prévue pour le 31 juillet 1978, est reportée au 30 sep-

tembre 1978, dans les mêmes conditions.

LES ACTIONNAIRE

DÉCIDERONT JEUDI

DE L’AVENIR DE LA SOCIÉTÉ

DES EAUX MINÉRALES

DE COUZAN

L’assemblée générale extraordl-
naire que tiendront, jeudi 7 sep-
tembre & Lyon, les actionnaires
de la Société générale des eaux
minérales de Couzan, décidera
de la poursuite oü non de l’acti-

vité de l’entreprise qui exploite,

à S&ü-sous-Couzan (Loire), la

source Couzan - Brault. Comme
BadolL à Saint-Galmier. dont
elle est une filiale, Couz&n-
Brault est associée & la Société
anonyme des eaux minérales
d’Evlan, qui détient plus de 50 %
des actions et en assure la ges-
tion. Or. depuis 1970. les bilans
de Couzan-Brault ont été régu-
lièrement déficitaires. La perte
atteignait 474000 F pour l'exer-
cice 1977. L'actif étant tombé en
dessous du quart du capital, les
actionnaires devront donc, selon
la loi. soit procéder & un apport
de nouveaux capitaux, sûlt pro-
noncer la dissolution anticipée
de la Société. Celle-ci emploie
actuellement vingt et une person-
nes. SI la liquidation est décidée
et qu'aucun acquéreur ne se ma-
nifeste. trois salariés pourraient
bénéficer de la préretraite et
les dix-huit autres mutés à la
source Badolt de Saint-Galmier
où vient d’étre créée une nouvelle
ligne d'embouteillage. —
(Corresp.)

IU CO—-,-
C’est pourquoi, dit-on de bonne

source à Londres, les discussions

continuent pour aboutir a un
compromis qui permettrait de
mettre fin à un blocage de la

situation. Du reste, le premier

ministre britannique, M. James
Callaghan, a adressé une lettre

au président Giscard dTSstalng

pour l'informer de la position

britannique. Le contenu de cette

lettre n’a pas été divulgué.

Toujours de bonne source, on
pense que la solution pourrait

être trouvée dans une formula-
tion plus précise des « Inten-

tions » de Brltish Airways. La
compagnie aérienne britannique

s’est ' Jusqu'à présent bornée à
Indiquer qu’elle estimait que
l’Airbus A-310 serait l'avion le

plus apte & satisfaire d’éventuels

besoins en avions gros porteurs.
Main elle n’a pas précisé ce que
pourraient être ses besoins, et &
quelle date ils pourraient la con-
duire à passer des commandes.
Brltish Airways, d'autre part,

fait valoir que le Boeing-757 et

le A-310 ne sont pas réellement
concurrents et peuvent coexister

au seiâ d’une même flotte pour
répandre & des utilisations diffé-
rentes.

Dans cette perspective, on re-
parle de l’éventualité d’installer

sur des versions de- l’Airbus des
réacteurs RB-211 Rolls-Royce —
à la place des réacteurs actuels
de conception franco-américaine
— pour amener la compagnie
Brltish Airways à commander
des A-310 dans l'avenir. En réa-
lité. cette solution serait oné-
reuse. (environ 210 millions de
francs pour modifier le réacteur
RB-211). De surcroît, l’Airbus est
adapté à des lignes requérant
des gros porteurs pour lesquelles

la compagnie britannique dispose
déjà d'avions Tristan dont le
remplacement ne parait pas né-
cessaire dana l'immédiat.
Reste enfin à savoir si un com-

promis serait acceptable pour les
gouvernements. Mais, affirme-
t-on de bonne source, les obsta-
cles politiques sont moins grands
quil y paraît au premier abord.

ÉTRANGER

Pnnc le train de relance décidé à Tokyo

(13 milliards de dollars), rien n’est prévu

peur stlmnler la consommation
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Horaires valablesjusqu'au 31 octobre. Départi heure plus tôt à partirdu 1
er octobre.

Tokyo. — Le gouvernement Ja-

ponais vient d’arrêter une série de
mesures de stimulation de l’éco-

nomie d’un montant de 13 mü-
1larda de dollars (56 milliards

de francs) qui seront présentées

le 18 septembre à la session extra-

ordinaire de la Diète (IL Ce
nouveau train de mesures vise a

faire dépendre la croissance plus

de la demande intérieure que des

exportations, qui, elles, s’essouf-

flent. Ces mesures confirment, sou-

lignent les autorités, la détermi-
nation du gouvernement Fukuda
de tenir rengagement, réaffirme

ou sommet de Bonn, de parvenir

& un taux de croissance de 7 fS

an cours de l’année fiscale 1978

(avril 1978 -mars 1979).

Le tiers (4J31 milliards de dol-

lars) des nouvelles dépenses serait

consacrés à la construction de
logements. Une trahehe impor-
tante (4,7 milliards de dollars)

sera affectée à la construction

de routes et au développement de
l’infrastructure portua Ire. De
plus, 1.3 milliard de dollars ser-

vira à la construction d’écoles,

d’hôpitaux et de terrains de
sport. Selon l’agence de planifi-

cation, ces dépenses, qui « inté-

ressent de nombreux secteurs

industriels », devraient contribuer
à augmenter de 12 % le produit
national du Japon.
Ces dépenses sont très inferieu-

res à ce qui avait été demandé
par les milieux d’affaires et le

ministère du commerce inter-

national et de l’industrie (MZTX)
— qui réclamaient 4 trillions de
yena (environ 20 milliards de
dollars). Quel sera leur effet sur
l'économie ? Comment seront-
elles financées ?
C’est en raison d'une vigou-

reuse opposition du ministère des
finances que le premier ministre
n’a pu présenter un programme
de dépenses d’un montant supé-
rieur. Le déficit budgétaire Japo-
nais est déjà financé à plus de
30 % par l’émission d’obligations,

et le gouvernement ne pouvait
se permettre de nouveaux em-
prunts. D’autant moins que le

marché financier est déjà saturé
et montre des signes évidents de
stagnation : en Juillet et août,
50 milliards de yens d'obligations

d’Etat (250 millions de dollars)
n’ont pas trouvé d’acquéreur.
Aussi les nouvelles dépenses

sont-elles financées pour plus de
la moitié sur des fonds ne pro-
venant pas du gouvernement cen-
tral : certains travaux publics se-
ront. par exemple, à la charge des
communautés locales, la construc-
tion des logements sera en partie
financée par des prêts bancai-
res, etc. Du côté gouvernemental,
des fonds serait pris sur la ré-
serve de 200 milliards de -yens
(1 milliard de dollars) destinée
aux travaux publics. D’autres se-
ront repris sur les frais de fonc-
tionnement des ministères-.

Pour éviter de nouveaux em-
prunts. le gouvernement Fukuda
a dû, on le voit, racler les fonda
de tiroirs. On peut se demander,
dans ces conditions, à quel stra-

tagème il devra recourir s’il

s'avère que son «train» de me-
sures de stimulation ne provoque
pas les effets escomptés. Hypo-
thèse qu'on ne doit pas écarter.-.

C'est d’ailleurs l'avis du ministre

du commerce et de l'industrie,

M. Komoto. qui estime que le

gouvernement devra prendre de

nouvelles mesures en raison des

effets déflationnistes de la haneae

du yen.
Ce qui rend la plupart des éco-

nomistes sceptiques sur la portée

de ce train de mesures, c’est quil

ne contient aucun allégement fis-

cal qui aurait pu entraîner nne
reprise de la consommation des

ménagés. La seule certitude est

qu’une nouvelle fols le gouverne-
ment Fukuda ne se montre pu
disposé à stimuler la consomma-
tion Intérieure, qui & diminué
malgré la hausse du yen. L’abais-
sement des prix (en yens) des
produits importés profite, en
effet, aux intermédiaires et non
aux consommateurs fie Monde
du 16 août). Une diminution des
impôts sera demandée à la Diète
par l’opposition lors de la pro-
chaine session parlementaire,
mata vraisemblablement sans suc-
cès, le gouvernement disposant
d’une majorité suffisante pour la

repousser. Les salariés japonais
sont, une fols encore, les grands
sacrifiés de la politique écono-
mique du gouvernement.

PHILIPPE PONS.

\

(2) Voir la Monda du l» »ep-
tembro 1D78,

R.F.A. : tassement du chômage

et ralentissement de la hausse

des .prix. . .

Le -nombre de chômeurs com-
plets en Allemagne fédérale a
augmenté en août de 0,2 %
(1700). se situant à 934000 per-
sonnes. Le taux de chômage par
rapport à la population active est
pratiquement resté inchangé, à
4 %. Au mois d'août 1977. ce taux
était de W %, soit 39 500 chô-
meurs de plus qu’en août 1978.

Le nombre des chômeurs par-
tiels a baissé pour sa part de
19,5 % (30100), revenant à
124 500 personnes. Enfin, les

offres d’emploi s'élevaient à
289 300 à la fin du mois dernier,
en hausse de 1 % (2 700) par rap-
port à la fin Juillet.

Le chômage pourrait redescen-
dre cette année, en moyenne an-
nuelle, en dessous du seuil du
million, a estimé le président de
l’Office fédéral du travail, M, Jo-
sef SttagL Après la légère aug-
mentation. cr normale » pour
cette période de Farinée, le chô-
mage devrait de nouveau baisser
en septembre et octobre. Pour les
huit premiers mois de cette an-
née, le nombre de chômeurs s'est
élevé à 1 032 000 en moyenne,
contre 1058 000 au cours de la
même période de 1977.
Cependant, la hausse des prix

s'est encore ralentie le mois der-
nier. Selon l’Office fédéral des
statistiques, l'Indice du coût de
la vie s’est Inscrit en août en
hausse de 2.4 % seulement par
rapport à août 1977. La hausse
annuelle des prix a retrouvé le

rythme observe en juin. Le plus
bas enregistré depuis 1970. En
juillet dernier, l'indice avait en-
registré une hausse — en taux
annuel — de 2,6 %.

Selon le GATT

LES GRANDS PAYS DOIVENT

S'ENGAGER A RÉTABLIR

LA STABILITÉ DES PRIX

Genève fAJ’JPJ. — Les experts •

du GATT (Accord général sur

les tarifs douaniers et le com-
merce) soulignent, dans leur >

étude annuelle, la nécessité de
’

lutter' contre l'Inflation afin dM
résorber le chômage et de ré-
soudre la crise monétaire. « Les
pays industriels ne peuvent

,

sou-

J

lignent-ils. se rapprocher de Za
,

croissance, d’un meilleur emploi,
.

d’une balance des paiements to-
\

lérdble, ainsi que de taux de 4

change plus stables, qu’en rame-
,

nant leurs taux d’inflation aux i

niveaux d’avant le milieu des 1

années 60. » Dans ce but, « ü est
(

particuliérement important que
\

les Etats-Unis prennent la tête i

du mouvement ». J

Pour le GATT, la faiblesse
;

« frappante » des Investissements
des sociétés «r ne peut s'expliquer .

que par les incertitudes et les !

distorsions engendrées par l'm-
,

flation. Si les gouvernements des

IULt

quelques
années à venir

l
par paliers régu-

liers annoncés a l'avance, a serait
que l'incertitude écono-

ne s’atténue pas, ce qui
aurait

.
pour effet d'accroître tra-

vestissement des entreprises ».
Selon l'étude, la production

mondiale a augmenté de 4 %
en 1977, contre 7 % en 1976. Dans
les pays industrialisés, elle n’a
augmenté que de 3.5%, contre
7,5 % en 1976. Les échanges in-'
temattonaux ont, quant a eux,
représenté 1 120 milliards de dol-
lars en 1977, soit une hausse de
13 % en valeur, à peu prés la
même qu’en 1976.. En volume,
une fols défalquée les hausses
des prix, la hausse est estimée à
4%.

IRLANDE

• L’Irlande pourrait décider
d’ici la fin de ‘1978 de détacher
sa monna ie de la livre sterling
afin dé participer à part entière
au nouveau système monétaire
européen envisagé au sommet de
Brème. * Je crois que les Irlan-
dais participeront au nouveau
système et a est probable qu'ils
le feront même sans la Grande-
Bretagne ». a déclaré, le 4 sep-
tembre; lors d’une visité officielle
en République d’Irlande, M. Roy
Jenldns. président de la Commis-
sion européenne. Toutefois les
autorités de Dublin espèrent que
Londres acceptera de participer,
ce qui leur permettrait d’éviter
de prendre la décision politique-
ment délicate de détacher leur
monnaie du sterling. — (AJFJPJ

L’industrie livrée au pillage ...

UN PIŒDATEUR; LE HOLDING CGE
Un livra de RENÉ LECLÈRE

184 pages, 15 X 22, 48 francs, port gratuit en Francs mÉtropofitaine

71 , rue V.-Hugo, 45400 Fleury-Ies-Aubrais

et toutes librairies
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La baisse se ralenti!

Assez sévère en début de se-
maine, la baisse des cours s’est
très sensiblement ralentie mardi
en cours de séance à la Bourse
de Paris, De fait, encore assez
lourdes à Couverture, les valeurs
françaises, du moins un certain
nombre d'entre elles, ont peu à
peu regagné du terrain et, en
clôture, indicateur instantané ne
s’établissait plus qu'à Quelques
dixièmes en dessous de son nx-
veau précédent
Quelques points de fermeté ont

meme fait leur réapparition à la
cote, notamment aux pétroles, où
l'avance d'Aquitaine, de la Fran-
çaise des pétroles et de sa füiale.
la Française de raffinage, a
retenu l’attention.
Une fols encore, les organismes

de placement sont arrivés à la
rescousse Mais fis n’ont pas eu
à. intervenir massivement. Quel-
ques achats suffisant à soutenir
un marché toujours peu actif.
Autour de la corbeille, Catmo-

sphére était encore assez sereine.
Mais, visiblement, le vent d’opti-
misme. qui avait soufflé ces deux
derniers mois, est “retombé La
relance du débat prix-salaires, les
problèmes du chômage, le renché-
rissement du loyer de l'argent à
court terme, constituent autant de
facteurs de préoccupation, qui
font l’objet des conversations. Dé-
sormais de piatn-pied dans les
réalités économiques et sociales de
la rentrée, la Bourse commence
à faire ses comptes.

Nouvelle hausse de for, le lin-
got atteignant à 29395 francs
(+ 60 francs) son plus haut
niveau depuis avril 1974. Le napo-
léon a peu varié, s*échangeant â
26090 fiance contre 2BIJB0 francs.
Tendance étroitement irrégu-

lière aux valeurs étrangères.

DROITS DE SOUSCRIPTION

. VALEURS
( Action* «i paris)

Français* Parafes, e. 88 1 p. 4 2 N— certificats, c. 29 1 p. 4 ....

LONDRES
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à l'ouverture, après ns Vil redresse-
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
NORSK 0YDRO. — ta chiffre

d'affaires provisoire de l'exercice
19TJ-1B7B. calculé tarât, frais de
transports et d'assurances compris.
s'élève & 0 837 millions de couronne»
norvégiennes contre 3 336 millions,
en augmentation de 1 SOI millions.
Le résultat d'exportation du groupe,
après amortissements de 508 mil-
lions de couronnes contre 281 mil- ,

lions, passe de 482 millions de cou- .

nonnes à 682 militons. Ces augmen-
tations sont dues essentiellement à
raccroissement de la production
d'hydrocarbures en mer du Nord, du
fait du démarrage des livraisons de
gas en provenance de Prlgg et
dlSkofisk.
Les activités traditionnelles de la

société dans la domaine da l’énergie,
des engrais, de l'aluminium, du
magnésium et du P. V. c. se sont
maintenues A peu prés au même
niveau que l'an passé.
Le bénéfice ordinaire avant Impôts

et prélèvements est de 2ti millions
de couronnes contre 247 millions et
le dividende reste fixé A 12 % du
capital nominal de 80 couronnes par
action, soit 9.60 couronnes (7.97 P).

&.Ï.UL — Le chiffre * d'anaires
hors taxes de la société pour la
huit première mois de 197B atteint
200.6 millions de francs i-f- 13.5 %),
le carnet de commandes se monta a
360 millions de francs (+ 44 %) et
le résultat brut du compte d'exploi-
tation au 30 foin 1978 s'élève A
17.3 millions de francs (+ 15 %).

NEW-VORK
Nouvelle hausse

Une nouvelle hausse a été enre-
gistrée mardi A Wall Street, après le
chômage d n Labor Da? lundi
L’Indice Dow Jones a gagné 7.28
points A 888,61, avec 32 millions de
titres traités contre 35 millions.

Les titres lta plus favorisés ont été
ceux de l'informatique, notamment
Z. B. AL. et ceux da compagnies
aériennes.

La milieux financiers tablent sur
un plafonnement da taux d'intérêt
après le relèvement de la semaine
dernière.
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UN JOUR
DANS LEMONDE

2. IDEES

— EUROPE : « Sans défaire

la Franc* », par Nicole
de Blégien ; Une évolution

inéluctable », par Mîdiel
Coiittat; « Une génération
communautaire », par Xavier

' Al louis.

1 ÉTRANGES— L'oavwfnr* des entretiens de
Camp David.— L'agitatiba en Iran.

4. ASIE

La préparation du conseil européen de Luxembourg

Paris veut un accord monétaire à Neuf
aussi « hardi » que possible

Contrairement à l’habitude, M. CLappïer
accompagnera la semaine prochaine. M. Valéry
Giscard d’Estaing dans son voyagé à Aix-la-
Chapelle. où il doit rencontrer, les 14 et 15 de
ce mois, le chancelier Schmidt (dans le cadre
des consultations franco-allemandes régulières).
D'ici-là, le gouverneur de la Banque de France
aura participé à la réunion du comité des gou-

verneurs des pays de la C-FF
.
qui se tiendra

(le mardi 12 ) à Bâle. A la suite de ces entretiens
d’ordre politique et technique, aura lieu à
Luxembourg le premier conseil de la rentrée
des ministres de l’économie et des finances des
Neuf. Le premier ministre, M_ Raymond Barre,
suit de prés cette affaire qull considère, lui
aussi; de première importance.

Selon le calendrier qui avait
été décidé à Brème (sommet
européen des 6 et 7 juillet der-

Le voyage de M. de Gai- 1 nier), les experts de la Commu-
ringond en Arfe du Sud-Est. I

uauté (comité monétaire et comité
.
ringaad en Asie du Sod-Est.

4. EUROPE

— GRANDE-BRETAGNE : le

congrès de* trade-unions.

5-

6. EUROPE

EL AFRIQUE .

6-

7. AMERIQUES
— URUGUAY ; on* interview

de M. Wifaon Ferreira Aldu-
«rte, dirigeant conservateur.

L POLITIQUE

— Déjeuner d'écrivains à • l'Ely-

sée : « Terreur dans les

écritoires »,
1

par Maurice
CtaveL

9. SOCIÉTÉ

JUSTICE

10. MEDECINE

RELIGION

11 EDUCATION

SPORTS

— Le Raang Club de Stras-
bourg en tête du champion-
nat.

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 13 A 18

— CINEMA : Ce* mythes qui
non* viennent â"Hollywood
(« Fedor* ». « Greaee »). par
tauts Muconllen et Jacques
Blclter.

— CULTURE • Les nouvelles
dlmrnalnne du patrimoine
français, par André Chastel ;

L’héritage du peintre Rothko,
par Jean-Marie Guilhaume et
Jacques Michel

26. EQUIPEMENT

27-28. ECONOMIE

des gouverneurs) présenteront
un schéma détaillé (dont l’es-
quisse dé soixante-dix pages
existe déjà) à la fin du mois
d’octobxe poux permettre au
conseil des ministres des Neuf
d’en discuter sérieusement avant
la tenue du prochain conseil eu-
ropéen des chefs d’Etat et de
gouvernement des Neuf, prévu à
Bruxelles les 4 et 5 décembre.
Cependant, on commence à se

demander si la négociation pourra
avoir lieu selon une procédure
aussi simple. Deux préoccupa-
tiens apparemment contradic-

A supposer même que le calen-
drier initial soit tenu, fl ne fau-
drait pas s'attendre à la mise en
place, dès le 1" janvier de l’an-
née prochaine, d'un dispositif de

lequel les pays du * serpent »
règlent à très court tenue, leurs
opérations de crédit). Par ce
biais, on ne créera aucune
« réserve » supplémentaire. Les

nature & changer substantielle- vingt-cinq milliards de dollars
ment l’actuelle physionomie des
marchés des changes européens.
Selon les propres termes du com-

dont on a parlé au moment de !a
conférence de Brême représen-
tent la somme totale de crédits

M. Edmond Maire répond à M. Séguy

sur son appel à l’unité

M. Edmond Maire, secrétaire général de la CF.D.T., devait

répondre mercredi après-midi S septembre â M. Georges Séguy
rimK son discours de rentrée sociale à la Mutualité, à Paris. Sans
refuser une rencontre avec les cégétistes, le leader de la GF-D.T.

devait publiquement s’interroger une nouvelle rois sur le degré
d'autonomie de la C.G.T. et sur ses conceptions de l’action. Tout
eu soulignant que la C.G.T. adoptait certains thèmes revendi-
catifs chers à son organisation, M. Edmond Maire devait à la

fois insister sur le caractère indispensable de l’unité d’action et

sur la nécessité de la définir & égalité en collant aux réalités.

Après s’étre longuement expliqué sur la politique de « recen-
trage » de la CXFJ5.T. et avoir dressé un bilan eu demi-teinte

des négociations engagées, M. Maire devait vivement critiquer

la politique libérale du gouvernement, sans épargner une gauche
qui s’enlise, selon lui, dans les querelles. XI devait enfin rappeler
les revendications de son organisation, notamment sur le SMIC
à 2 400 F, les conditions de travail et la retraite à soixante ans.

muniqué de Brème, les pays qui que le Fonds monétaire européen
ne font pas actuellement partie
du .«serpent» (c’est-à-dire rf«.r>g

la Communauté: la France, la
Grande-Bretagne, l’Italie et lTr-

pourr&it octroyer en contrepartie
des dépôts effectués en monnaie
nationale (le ma-nv^m réel serait
tout au plus de la moitié puisqu'il

pourront adopter des est exclu que tout le monde soit
marges de fluctuations plus
larges. B est d'fficn» de citer des
chiffres mitte on peut Imaginer
que l'écart maximal autorisé
puisse atteindre 4% au Heu de
2£5 %. (Les fluctuations actuelle-

LASSERRE
EST OUVERT

wmm ÉLY. 53-43 - 67-45_"I

APRÈS RÉNOVATION

Réouverture du restaurant

JOSEPH
56. rue Pierre-Charron, Paris-8*

Tél. : 359-63-25

totres animent les dirigeants de à

Guère est oue les ciroozist&Dces a cr \ n« mAmx, aii A iin

TMitiSltufedn-iSertSto

Sf?
5 SSüit êtafSsétemrmim ae stabilité des changes, tn.tr* mmnisn «

****? £lÆanlmité des

On estpar «üiaZ (Grmide-BreUgne comprise

convaincu que la crisedu doHar
cons

1S^
en

î]
deuxièmement

est si profonde qu’elle échappe ratification parlementaire

à tout oontrke, surtout iSreJSe
d*“s chac

,

un des P8** membres,
les Etats-Unis sont gouvernés On voudrait cependant à Parla
par un pouvoir discuté que Qae les décisions d’ordre politique
celui du président Carter. Four concernant l’organisation et le

préserver autant qull est possible rôle de ce Fonds soient prises
r « acquis » européen des confié- avant l’ouverture de la période
quences du chaos monétaire, pas transitoire, ce qui sera difficile

d’antre espoir que de créer, au car on redoute que les Brttannl-
moins sur le continent, une zone (Pies utilisent, sans Jamais aller
organisée des échanges. Ledeuxiè- jusqu’à opposer leur veto, tous les

me souci est évidemment de ne arguments de procédure possibles
pas répéter la malheureuse expé- pour retarder la négociation et
rience du passé, la France étant en réduire la portée (en revan-
deux fris entrée dans le «ser-
pent s pour en sortir deux fols.

mx fris entrée dans le «ser- che. on pense que l’Italie, si le

snt s pour en sortir deux fols, programme à long - terme du
gouvernement Andreotti est voté.

Pas de changement __

institutionnel dam l immédiaf communiqué de Brème, les pays
membres devraient déposer 20 %

C’est pourquoi on veut créer de leurs actuelles réserves d’or
l processus évolutif, ce qui à et de dollars auprès du Fonds et
fols complique et simplifie les recevoir en contrepartie un mon-

loses. Dans ces conditions, 11 tant équivalent d'E.C.U. (Buro-

slmultanément débiteur). On
insiste à Paris pour que les
conditions d’octroi soient très
« strictes » (le franc se porte bien
actuellement-.).

Une banque centrale

des banques centrales

Mais le président de la Répu-
blique française et son premier
ministre ne veulent pas en rester
là. -3s veulent aller au-delà d’une
simple coopération élargie sur le
mode .de celle qui existe déjà
dans le cadre de la CJLE. (aide
à court et à moyen ' terme).
M. Giscard d’Estaing et son pre-
mier ministre estiment souhai-
table que l’on décide dès main-
tenant de conférer au futur
Fonds monétaire européen cer-
tains pouvoirs d’intervention sur
le marché afin d'en faire l’amorce
d’une Banque centrale de3 ban-

S
ues centrales européennes. C’est
l un point qui ne manquera sans

doute pas de soulever des discus-
sions entre les partis de la majo-
rité. Comme pour essayer de
désamorcer par avance le -débat,
on déclare dans l’entourage du'

La veille, M- Georges Séguy.
secrétaire général de la C.G.T„
avait prononcé, lui aussi, son dis-
cours de rentrée devant douze
wtito militants rassemblés au
Pavillon de Paris, à La Vlliette.
Les gradins étalent combles au-
tant que les travées. Au par-
terre. une foule bariolée, où domi-
nait le bleu Jeannette, était assise
à même le soL Beaucoup de che-
veux longs, quelques barbes In-
cultes : la C.G.T. rajeunit. Avec
un peu de retard, elle aurait
même tendance à se mettre à la
mode de mal 68.

Lumière crue des projecteurs.
A la tribune, pleine & craquer,
elle aussi, une brigade de syndi-
calistes sérieux, quelques dnir»««
plus nombreuses qu'autrefoia.
Quant à M. Séguy — en costume
d'été, chemise pétrole, le teint
fleuri comme un vacancier de
rAtiantique, — il a l'air d’une
vedette du « show-biz » entre
une

. floraison de micros et les
diffuseurs de la r sono ». Pour
parfaire l’Impression, les pan-
cartes publicitaires de Coca-Cola
alternent sur les flancs de l’im-
mense salle avec les calicots des
urines occupées : « Tannons
français

;
pour travailler. »

Pour le reste, un public par-
faitement calme, qui applaudit
toutefois chaleureusement et tape
du pied dès que le «cher Geor-
ges» enfle un peu la voix. Un
pubUc, aussi, qui rira rien foit
lorsque le secrétaire général de la

coslovaquie, et par un appel à
l’unité d’action avec la CJPJ3.T.
M. Georges Séguy avait notam-

ment déclaré qu’à l’heure du chô-
mage. du laminage du pouvoir
d’achat, «les regards des travail-
leurs se tournent naturellement
vers les deux organisations syndi-
cales les plus représentatives ». H
avait poursuivi : s Nous avons le
devoir de ne pas les décevoir et
de ruiner dans le camp gouverne-
mental tout espoir de tirer avan-
tage de zizanies syndicales, au
moment où. tout nous commande
runité traction. »

Il avait précisé : s Si. jomme
nous le souhaitons, l’esprit de
responsabilité et la volonté de
donner à l’action syndicale sa

S
laine efficacité remportent sur
es considérations particulières— dont on peut prendre le temps

de discuter sans animosité — la
CJG.T. et la CJPJJ.T. pourront se
rencontrer très prochainement
pour discut/sr d’une initiative
d'action commune contre le
chômage et pour examiner com-
ment, au niveau des branches
professionnelles et des entre-
prises, leurs organisation: respec-
tives conjugueront leurs efforts
vers la revendication d’objectifs
revendicatifs communs.»
Quels sont oes objectifs ?

M. Séguy cite les salaires — à
commencer par les plus bas, —
les conditions de travail et les
droits syndicaux.

un processus évolutif, ce qui à
la fols complique et «Amplifie les

choses. Dans ces conditions, 11

prenier ministre : sla véritable mots les « gtscardertes les plus
perte de souveraineté, c’est lors- raffinées » ou.1’* opération Robert
que le franc est en chute libre». Fabre».
C’est la, en effet, le fonds de la . cette Intervention h» m ns an.,
question, mais les controverses awïété dSSfe
fcs plus dures portent souvent ses prteœ S^^tto^SSS’s^

res à l'égard de l’Union soviétique
à l’occasion du anniver-
saire des événements de Tché-

Wque le secrétaire général de S Propos du renforce-
C.G.T. dénoncera en sucçaot ses 55^2

plus sur la forme que sur le
|

fonda.

est probable que c’est plutôt le pean Account Unit), monnaie de
conseil européen du mois de dé- compte qui- sera égale à l’ac-

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION' (20)

Annonces classées (ZI à 23) ;

Aujourd'hui (26) ; Canut (U) :

« Journal officiel » (26) ; Météo-
rplogis (26) : Mots croisés (26) :
Bourse (29).

Le numéro du «Monde»
daté e septembre 1978 a été
tiré à 582 14».
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17, avaasa Franklin-Roosevelt

cemhre qui tranchera lui-même
les principales questions techni-
ques que les rapports d’experts

se contenteront de présenter (avec
un éventail de solutions possi-

bles). Ne faudra-t-il pas repous-
ser ali premier semestre de 1979
(pendant lequel la France pré-

tuefle « monnaie de compte euro-
péenne » calculée par référence
aux neuf monnaies (le DM étant
affecté d’un coefficient de 27.3 %,
le Franc français de ISA %, la
Hvre sterling de 17,5 %_). A la
date du mardi 5 septembre,
l’unité de compte européenne

sidéra le conseil des ministres valait 5,61786 francs. Les Jus-
européen—) la décision finale ?

Dans cette hypothèse avancée
avec plus ou moins de malice par
certains, le nouveau système mo-
nétaire européen (SM.R ) verrait

le jour à la veille des premières
élections européennes an suffrage
universel.

qu'auboutlstes de la souveraineté
nationale parleront peut-être à
cefctz occasion d’une c aliénation»
du patrimoine, mais remarquons
qu’il s'agira seulement d’une
opération comptable qui peut être
faite demain matin dans le cadre
de l’actuel FECOM (à travers

NOUVELLES BRÈVES
• M. Jacques Dèbu-Bridel,

ancien sénateur, président d’hon-
neur de l’Union des gaullistes de
progrès, a précisé mardi 5 sep-
tembre, qu'il n'avait pas été in-

formé de la réunion d’un conseil

national dn mouvement
(le Monde du 5 septembre). Il

« blâme absolument toute tenta-
tive de rapprochement avec les

dirigeants du RSJL auxquels,
après leur attitude lors du note
sur Vélectfon de l’Assemblée eu-
ropéenne au suffrage universel,

ü est impossible de faire

confiance pour la défense de
rindépendance nationale ».

% M. Leclerc envisage de passer
un contrat arec une compagnie
pétrolière hollandaise. —
M. Edouard Leclerc a annoncé, le

4 septembre, à Brest, son lnten-

mouvement autonomiste corse
selon lesquelles 11 y avait actuelle-
ment une d izaine de légionnaires
déserteurs dans lHe. Le général
Phllponnat a précisé que « les
Quatorze légionnaires déserteurs
cités par le communiqué des auto-
nomistes avaient déserté ü y a
plus de deux mois à partir de
départements du continent et de
la Corse». H a ajouté que * plus
de la moitié de ces déserteurs ont
été arrêtés, tandis que la plu-
part des autres légionnaires non
retrouvés ont déserté à partir de
départements du continent».

• M. Raymond Leroy, le p&tis-
sier de Florange (Moselle) qui
avait, le 24 août vers 23 heures,
mortellement blessé un Jeune
cambrioleur (le Monde du
26 août), a été remis en liberté.

tlon de « cendre fessence le moins sur dérision de Mlle Michèle Luga,
cher possible en s’approvision- juge d’instruction à Thionville.
jusnt ut où les cours du carburant Après avoir tiré à deux reprises
sont les plus intéressants ». Il sur les Jeunes cambrioleurs, 11

envisage « de passer un contrat avait été le 26 août Inculpé de
avec une compagnie hollandaise « coups et blessures ayant entraî-
pottr louer deux ou trois pétroliers né la mort sans intention de ’a
afin de faire face aux besoins donner » (le Monde des 27-28
d’approvisionnement et acheter août), et écroué à J& prison de
l’essence là où. les prix sont les Metz.
plus bas ». Selon M. Leclerc, les

pompistes libres peuvent adhérer, • M* Christiane Güetti. ancien
s’ils le désirent, aux centres Le- avocat de Jacques Mesrine a été
clerc à condition qu’ils en accep- entendue mardi rnatin 5 op-
tent « le contrat moral et les tembre par les policiers de la
pratiques » (limites des marges brigade de répression du bandl-
bénêudalzes notamment). thune, m- GUetti a confirmé
De son côté, M. Bemasconï, qu’elle avait rencontré Jacques

président de la CNB-CJtA. Mesrine quelque temps après son
(Chambre syndicale des coustroc- évasion Le 8 mal dernier de la

teuxs et réparateurs automobiles) prison de la Santé [le Monde du
a déclaré, au cours d’une confé- 5 septembre). « Jacques Mesrfne
rence de presse, le 5 septembre, aa palais de
que la limite supportable des Justice à la fin du mois de juin,

rabais pouvait se situer entre * déclaré M" GllettL âfon client

6 et 8 centimes pour l’essence m£ tçce rendez-vous dans ut

ordinaire et entre T et 8 centimes «»«?<*« V** perdus de la gare
pour le super (nos dernières édl- Saint-Lazare. Cet entretien no
tiens du 6 septembre). mmutes. Mesrine

• M* Christiane Güetti. ancien
avocat de Jacques Mesrine a été
entendue mardi matin 5 sep-
tembre par les policiers de la
brigade de répression du bandi-
tisme. M« Gltettt a confirmé
qu’elle avait rencontré Jacques
Mesrine quelque temps après son
évasion le 8 mal dernier de la
prison de la Santé (le Monde du

PAUL FABRÀ.

RAFFERMISSEMENT DU DOUAR
Le. daller t’est raffermi nu le*

place* européenne* 1* mercredi
G septembre, s'établissant à Franc-
fort à 1,9650 DH contre 1,97 DH
mardi et LS6 DH lundi. A Zurich,
Q a repassé la barra de LM F. S,
remontant en deua Jour* de LU FA.
A L63 F* S. Aucune raison, particu-
lière n’a été avancée pour expliquer
ce raffermissement, *1 ce n’est une
réaction technique après U rechute
récente.

A Paris, le dollar valait 4,3450 F
contre 4J150 P. Un léger glissement
du franc vis-à-vis de* monnaie* for-
tes du « serpent » * été relevé,
notamment contre le DM. qui a valu
un moment Jusqu’à 2.1350 F pour
revenir un peu plus bas.

MORT
DE L'ACTRiŒ GABY BRUYÈRE
Gaby Bruyère est morte à

Cannes le Jeudi 31 août, à îa suite
(Tune longue maladie. Bile était
âgée de cinquante-quatre ans. La
nouvelle de son décès n’a été
rendue publique que le 5 sep-
tembre.

rifée en 1924. Gaby Bruyère avait
débuté au théâtre, à UarseUle, sous
le pseudonyme de Gaby Daursy, et
était venue A Parts an 1947 pour tour-
ner. avec Georges Guetaty, tes Aven-
tures de Casanova. XUe sVslt Joué
dans une dizaine de pièces, parmi
lesquelles Descendes, on vous de-
mande. l'Ecole des contribuables.
Au petit bonheur, le ttavan des
jouets. Liberté prooisotre, et dan*
de nombreux films : tes Casse-pieds,
les Dents longues, quand te tues-
tu r etc.
Elle avait en outra écrit plusieurs

pièces (les Cavaleurs, Ange pur),
dont la dernière, la Maison de Zaêa,
avait été Jouée (1 y a deux ans sur
lea grands boulevards, et était l’au-
teur de plnalour» scénarios.
Gaby Bruyère avait longtemps ha-

bité A Los Angeles, où elle avait été
la vedette d’un feuilleton de télé-
vision. Mariée 1 l'induetriel GastonV

e

nflamme, elle a retracé sa vis dans
les Mémoires starlette.1

LES HOLD-UP

AU CLUB MÉDiïERRANË 1

L'auteur du hold-up commis
ÎS. yr .septembre an centre ' du
Club Méditerranée lez Boucaniers,
a la Martinique (le Monde daté
3-4 septembre), a été arrêté mardi

M. Séguy ne dissimule pas le
fait que les effectifs de la cen-

’oovri traie « n'ont pas progressé à la

a . mesure des objectas que nous
Séguy nous étions fixés». Il évoque à
PAT ce sujet « la complexité de la

sévè- situation que nous avons tmver-
«iqne sée depuis septembre 1977 et la
river- répression qui s’est abattue sur
rché- nos militants ».

if BARON EMPAIN

EXPOSERA JEUDI SB PROJETS
Z.S baron Edouard-Jean Empaln,

qui avait quitté la France U y a
cinq mois, «près avoir abandonné la
direction de son groupa industriel
et financier A l'un de ses pins pro-
ches collaborateurs, H. Koné Bngen,
est arrivé A Paris Je mardi 5 septem-
bre, dan# la soirée. H devrait tenir
une conférence de presse. Jeudi
7 septembre, et, A cette occasion,
ferait connaître ses projet concer-
nant l’avenir de son « empire a (s le
Blonde a du e septembre).
Dans uns Interview A paraître

dans l'hebdomadaire c VÆJ). », le
baron Empaln déclare A propos de
son retour : c Que cela plaise on
non. J» vais reprendre nu place A
Pari*. Et Je sais déjà que mou retour
ne ta* pM *ae dc* heureux— »
BECTXP2CATZP. — Dans l'article

consacré au retour dn baron Empaln
(« le Honde a du * septembre),
nous avons Indiqué par erreur que
ee dernier était vice-président du
CJT.P.P. Le baron est simplement
membre du conseil exécutif de l'or-
ganisation patronale.

5 septembre). « Jacques Mesrine 5 septembre. U s'agit d’ua jeune
m'a envoyé un mot au palais de Parisien; arrivé depuis peu dans
Justice à la fin du mots de juin, lHe, David Florœ
& déclaré M* GllettL Mon client état sous le nnm
m’a fixé rendez-vous dans la Le montant du bc
salle des pas perdus de la gare 57400 F.
Saint-Lazare. Cet entretien n’a D'autre pnxL A

Dav*d Florent, fakir de son
état sous le nnm d’Ulric Ugueld.
Le montant du hold-up s’élevait à
57400 F. I

D'autre part, Alain Bogri, l’un

• La Légion en Corse : un tant d’ennuis lors de son éva-
démenti des autorités militaires. sion~* M* GllettL qui vient— Le général Bernard Phlipon- d’abandonner la profession d"avo-
nst. commandant la 55* division cat a pu quitter le Quai des
militaire territoriale, vient de ré-
futer les réoentes déclarationsd’un

QtiB dtt ftitnutéX Mesrine des trois auteurs présumés du
s’est excusé de m’avoir causé au- hold-up commis an Club Méditer-
tant d'ennuis lors de son éva- ranée de Corfou, le 16 Juillet 1977.
siorup M» GllettL Cul vient qui un mort, M. Jean-Maurice
d’abandonner la profession d*avo- Paclmûono, employé, doit être

«L* PU Quitter le Quai des Jugé dans les jours & venir en
Orfèvres une fois sa déposition Grèce. Arrêté en Espagne, fl vient
terminée. d’être extradé. — (ASRJ

Nomination

à Télédiffusion de France

M. GOUUEY

REPREND U RESPONSABILITÉ

DES RELATIONS EXTÉRIEURES
M. Bernard Gouley, qui a

quitté son poste de directeur
général de Fit 3 - Paris-Norman-
die-Oentie le 30 août (le Monde.
du 31 août), revient à TJD.F.
(Télédiffusion de France) occuper
les fonctions qui étalent les
siennes avant la fin du mois
d’octobre 1977. Bien que la note
de service précisant sa nouvelle
nomination et les fonctions
exactes qu’il remplira ne soit pas
encore pâme; Ml Bernard Gouley
reprend déjà pour TJXF. la res-
ponsabilité des relations exté-
rieures et il assistera M. Jean
Autin, président- de cette société,
dans la charge qui lui a été
confiée de présider l'U.BJR.
(Union européenne de radiodif-
fusion).

Cette mutation répond aux sou-
haits exprimés par ML Bernard
Gouley à la suite de la nomina-
tion dè M Jean-Marie Cavada au
poste de directeur adjoint à FR 3,

responsable des Informations na-
tionales sur FR 3 et aussi de
l’ensemble des bureaux régionaux
d’informations Paris -île- de -
France. Bien qu’en accord avec
l’esprit de cette réorganisation,
M. Gouley ne désirait pas être
contraint de céder une .part de
ses prérogatives.

Le rachat du groupe Terrin

par M. Fournier

DERNIER VOTE DU PERSONNEL:

1 161 NON, 34 OUI

(De notre correspondant.)

Marseille Le personnel des
quatre sociétés du groupe Terrin,
concernées par tm éventuel
rachat par l'Industriel havrals,
M. Gilbert Fournier, s’est pro-
nonce, le mercredi matin 6 sep-
tembre, à bulletin secret, à une
très large majorité, contre les
propositions de celui-ci : 1 181 non
contre 34 otri.

On ne volt pas, à la veille du
délai de grâce de huit Jouis
accordé Je 31 août par les syndics
du règlement 'Judiciaire quel élé-
ment nouveau pourrait empêcher
la liquidation au groupe Terrin.
L’entourage de M. Gilbert Four-
nier. P.-D. G. des Ateliers et
chantiers du Havre, avait laissé
entendre, mardi, que la situation
était sans. Issue, sauf si les entre-
vues que devait avoir, mercredi
matin à Paris, M. Fournier avec
certains hauts fonctionnaires du
ministère de l’économie et des
finances ainsi qu’avec les finan-
ciers qui mi avaient promis leur
concours apportaient une solution
in extremis. — J. C.

PHOTOS COULEUR

48 HEURES
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